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INTRODUCTION. 

COUP D'OEIL SUR LE CONTENU DE CE VOIJUME.. 

Ce volume, comme les deux tiers du précédent, ne contient encore 
que des chroniques monastiques. 

Nous n'hésitons pas à le déclarer au milieu de la crise terrible qui 
secoue l'Europe, et dont la Belgique s'est préservée avec tant de sagessé, 
nous éprouvons une consolation ineffable en nous occupant des 4wses ln1r4t. qu'offrent les 

ehroriiqucs juonasti- 
de la religion. Quand la tempête a fait dériver le navire, déchiré les i»°. 

voiles, brisé les agrès, emporté la boussole, il faut chercher sa route, 
dans le ciel. 

Quoi qu'il arrive, l'histoire doit rester impartiale, mais ce serait trop' 
exiger qu'elle fût en mêmetemps impassible. En la comprenant ainsi, 
on la réduirait à l'état de cadavre; et n'est-elle pas après tout le tableau 
dè la vie? 

On en est arrivé au point de proclamer que Dieu, est un mal. Ces 
horribles excès auront peut-être pour résultat de ramener à Dieu par 

ToME VIII. 	 , 	 a. 
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une réaction salutaire. Le projectile lancé avec violence revient souvent 
sur lui-niême. 	' 

Nous qui vivons dans le passé, cherchons-y le sujet de meilleures 
pensées, demandons-lui des leçons et des exemples. Hélas! qui ne s'est 
pas laissé égarer par de. fausses maximes, .par de ftinestes enseignements; 
qui ne peut dire avec Tertullien Haec et nos risimus aliquando;. de vestris 
fuimus : fiunt, non nascuntur cltristiani ? Au moins ayons le courage de 
revenir enfin à la vérité. Défendons-la' pour ellernême, dussions-nous 
, 	 ,. 	.' 	''- 	. 	. 

n exciter que 1 insouciance de ceux a qui son triomphe importe le plus. 
Le spectacle des premiers établissérnents du christianisiTie dans nos 

contrées est fait pour reposèr l'âme et éclairer l'esprit. Tout n'èst pas 
irréprochable, sans doute, dans ces pieux commencements, puisqu'ils 
sont l'oeuvre de l'homme au sein d'une société. grossière et corroin.piie; 
mais, considérés dans leur ensemble,, 1'hunanité: s'y, révèle sous des 
traits qui inspirent le respect; on y  voit éclater des sentiments bien su- 

- ' 	 périeurs aux idées courantes, des vèrtus ignorées jusqu'alors de l'univers 
entier, et qui semblent protester contre l'iniquité du siècle. 

Le cêté:iiral n'esl pas le. .sui qui intéressç dans cette. étude. Ce 
point de vue est d'ùne haute importance, et un écrivain illustre, qui a 
été en même .tempuu grand ministre,, qIoi qu'en disent ses adversaires 
politiques, l'a,.fait ressortir avec une rare puissance de. talent. Ii en 
est d'autres4  cependant .qui ne méritent pas moins i d'attention. Ces sm-
pies. récits,, écrits au fond des cloîtres pai., des, solitaires, ces lgnd.es  
dont le mérite littéraire est presque nul, et.où la, critique estrarenient 
admise par une foi simple et docile, fixent beaucoup de faits accomplis 
dans le .. non..de profane, et nous . initient au. développement ,sociai, de 
l'epoque, en nous fourmssant des lumieies epaises sur l'oiganisation des 
pouyoirs., sur. les transformations, de la:  propriété, sur, l'état civildes 

Apoloy. XVIII. 	, . 	 . 
2 Cuiiot Coûrs d'histoire moderne. Jïistbire ié la civilisation en Faace de'puis la c/ite de 

l'empire ronzain, XVHe:Ieçon.  
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habitants d'un pays, quelquefois même sur les sciences, les arts et l'in-
dustrie. Au moyen âge, tous les grands intérêts, les hommes et les choses 
qui marquent dans la vie: des peupies,venaient aboutirà l'g1ise. 

Nous nous souvenons d'avoir entendu, il y  a quelques années, dans 
les séançes le l'Académie des, inscriptions de Paris, à laquelle on 
avait daigné nous affilier1, le respectable Mongez 2  lire des extraits fort 
curieux des actes des saints,, et qui 'répondaient aux différents objets que 
nous,, venons. d'énumérer., iNous ri'avoiis pas appris que 'ce travail in- 
structif ait été pliblié,  et celà est .à regretter3. 	 . 

Presaue toujours de meÎ'veilleuss histoires rayonnentsu'r le berceau Merveilleux répandu 
sur l'origine des an- 

des antiques monastères. C'est 'qUe,. ,dans ces siècles câpres ,et ,durs, 
l'unique poésie était lapoésie religieuse.. L'imagination nè saurait.perdre 
ntièrement ses .droits:.Quand le 'monde des réalités, dégradé, appauvri, 

lui refuse toite'satisfaction,è1le se-réfugie dans le monde des prodiges 
et em:prunteinêmeà sa;crédiilité'superstitieuse un alimènt qui-l'empêche 
de. s'éteindre. 	« 

:Tantôt c'est un aigle qui., déployant ss 'larges ailes, indique l'em-
plement' dune abbaye 4;.tantôt c'est un messager du ciel qui explique 
la volonté divine, un;songe ou une.visi'on qui la fait connaître; tantôt 
ehfin c'est une lettre' tombée du ciel. 

Le 27 février 1835. 	 ' 
llu de l'Académie en 1785, nmmé de l'Institut le 6 déc. 1795, mort le 31 juillet1835. 
l)ans,un moment où l'on met en doute la légitimité du vrai savoir, comme 'toutes les'. légi-

,timités, et où les travaux sérieux et approfondis sont rangés parmi les vieilleries indignes d'une 
ère progresive, il ne sera pas iniitile de citer l'opinion du républicain A.-G. Camus, sur les 
Acta sanctorum. « Rappelons-nous que presque toi1 te l'histoire de l'Europe et' une partie de celle de 

l'Oriènt, depuis le VILe  siècle jusqu'au Xlll, est dans la vie des personnages auxquels on donn,a 
» alors le.titre de saints. li n'y a pas d?événement  dequelque importance dans l'ordre civil, au- 

quel un abbé, un moine, un saiit n'aient part. C'est donc un grand service rendu pâr les 
) Jésuites, 'Connus sous le nom de Bollandistes, à ceux qui veulent écrire l'histoire, d'avoir 
» formé l'immensé collection, aujourd'hui de 52 volumes in-folio, connue sous le nom d'Acta 

sanctorurn, etc. » Voyage efait,dans les céparte7,n,'ents nouvellement, réunis. Paris, 4803 , 2 vol. 

Saint-Ghislain ou Guilain.  

—j', 
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Voyez le début du Cantatorium sancti Huberti 11  
Plectrude, femme de Pépin, allant visiter son domaine d'Amber-

loux, passa par ,  un désert, en Ardennes. Harassée d'un long trajet à 
travers une vaste solitude, et accablée par la chaleur de l'été, elle ré-
solut de prendre quelque repos dans de vertes prairies qui s'offraient 
à sa vue. Comme après le repas, ses compagnons prolongeaient leur 
sommeil, elle craignit que les chevaux qui paissaient en liberté, ne 
s'égarassent dans les bois; sans éveiller personne, elle se leva seule, 
et s'étant fatiguée à rallier ces chevaux, elle s'assit sur un monceau de 
pierres, quand, à sa grande surprise, un billet tomba du ciel à ses 
pieds. Elle le. ramassa tout effrayée; n'osant confier son secret à quel-
qu'un de sa suite, elle retourna en hâte auprès de son mari. Pépin, 
instruit de cet événement miraculeux, chargea Bérégise, son chapelain, 
de lui expliquer le sens de ce parchemin; le ministre du seigneur 
répondit que le lieu où le billet était tombé avait été choisi de Dieu, et 
que beaucoup d'âmes y passeraient de la terre au ciel. 

Indépendamment du miracle, quelles moeurs singulières nous peint 
cette relation naïve! Pépin, ce plitique adroit, qui gouvernait habile-
ment un grand royaume, est obligé de rècourir à son chapelain pour 
déchiffrer quelques mots d'écrit; et la femme de ce puissant maire du 
palais va elle-même remplir l'office de palefrenier, en rassemblant ses 
chevaux dispersés; puis elle se repose magnifiquement sur un monceau 
de cailloux! 

Homère a des scènes pareilles, mais il les revêt de son beau style; 
d'ailleurs Homère n'était pas chrétien, et c'est un immense avantage 
aux yeux de certains juges. 

Les monastères tenaient naturellement à honneur d'être redevables de 

Tome VII P.  253. 
Consultus sacerdos Dci. M. de Robaulx, auteur d'un livre fort estimable, traduit par le 

savant ministre du seigneur; mais ici cette science se rMuisait à bien peu de chose, à savoir 
lire, à moins que le billet ne fût conçu en langue étrangère, ce qui est peu probable. 

/ 
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leur originè à des causes surhumaines; il s'élevait entre eux à cet égard 
une sortê d'émulation; la plupart auraient dédaigné d'avoir pour fon-
dateur tout autre personnage qu'un saint, et habituellement ce saint 
était d'illustre naissance. On aurait dit, en effet, que le ciel reflétait la Aristocratie liagiologi- 

-terre et distribuait les rangs d'après les idees profanes. 	
que. 

E V' cran •più di cm que o pi'ù di sei, 
Cite sdegnando un' origine niortale, 
Cercavano i parenti fra gli Dei, 
E facevan del ciel uno spedale '. 

Au fond, des individus pris dans les conditions élevées n'étaient-ils 
pas mieux én état que d'autres de créer par eux-mêmes, par leurs re-
lations ou leur drédit, •des institutions durables? N'était-ce pas aussi 
parmi ces honimes, plus exposés aux chances d'une existence péril-
leuse, plus profondément saisis du grand ennui qui naissait d'une so-
diété violente et sauvage, plus accessibles d'ailleurs aux nobles pensées, 
que devaient se faire sentir le besoin de la-retraite, le dégoût d'une 
supériorité qui n'âccordait rien à l'âme, le mérite d'un saint dévoue-
ment? 

Les femmiies, dont la sensibilité est expansive, la nature délicate, 
condamnées à une vie monotone que n'animaient ni la guerre, ni la 
chasse, ni l'ambition, peu ménagées par des hommes farouches qui 
n'en appelaient qu'à la force et n'estimaient qu'Ile, reléguées dans de 
sontbres forteresses au milieu des bois et d'agrestes serviteurs; les 
femmes surtout éprouvaient une sympathie particulière pour la vie 
cénobitique, et se plongeaient avec délices dans les austères voluptés de 
l'ascétisme. 

Cependant, les êtres les plus abjects selon la chair, n'étaient pas 
exclus, et le sang de Jésus-Christ ennoblissait ceux que les préjugés ter- 

Passeroni, Cicerone, canto XVI. 
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restres ou des cirçonstances inévitables retenaient dans l'avilissement. 
Dès qu'on prenait' en main la croix, on voyait s'incliner devant soi la 
bannière .des plus fiers chevaliers. 

.Causescatioje la uItiTi: 	Les couvents se multiplièrent avec' une incroyable, rapidité. La vie 
ligicuses. 	 • rigide des molues,  leurs abstinences, ' leurs macerations qui allaient 

quelquefois jusqu'à la folie, et que réprouvait déjà saint Jérôme, im-
pressionnaient vivement la multitude, toujours ardente à imiter ce qui la 
frappe. La religion ouvrait, en second lieu, à l'activité humaine des 
voies que lui fermaient de petites sociétés bornées, isolées les unes des 
autres, des tyrannies locales, sans but et sans grandeur. En outre, ce 
qu'il y a d'admirable dans.,le christianisme, c'est.le frein sévère qu'il 
oppose à nos passions, c'est.l'inexôrable combat qu'il livre sans cesse 
à nos penchants. On l'oublie trop, aujourd'hui que lon caresse impru-
demment les petits du rêve de' l'indépendance absolue : l'homme, mal-
gré sa .libei'té originelle. ,.,ne saurait .se passer d'un joug;. il est né pour 
l'effort et pour lalutt, po.ur.la  souffrance encore plus que tpour le'.bon-
heur', et l'énergie avec laquelle il va au devant des. privations, et des 
peines,' la persévérance qu'il met à, se vaincre lui-même, sont précisé-
ment la preuve la plus évidente et la plus élevée de sa liberté.' 

Désir de protection d'un côté, de l'autre, fatigue d'un mpnde en 
proie à la force brutale, aspirations. vers une sphère moins étroite, pou-
voir de 'l'exemple et des conseils, repentir, tendances morales qui chan-
geront de direction, mais subsisteront à jamais, tout se.réunissait pour 
augmenter de jour en joir, le nombre des cloîtres et, y attirer. ine .po-
.piilation croissante.  

Quand nous lisons les lgends de ces anachorètes, auprès des détails 
que rejette notre raison philosophique, et qui, au surplus,'sont inutiles 
.à la vraie religion, on y trouve avec joie et édification une foule de 
traits de charité, d'humilité,,, l'abnégatiou et de tendresse de cœur,  un 
trésor de maximes favorables aux pauvres et aux faibles, qui contras-
tent admirablement avec l'orgueil féroce et le matérialisme impitoyable 
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qui régnaient alors. En supposant mênïe qu'on ait exagéré la louange, 

de semblables modèles n'étaient pas perdus,; ils; répandaient des prin-

cipes d'ordre de subordinationet de générosité qué les vices, du temps 

n'auraient'point laissés se développer; et, lorsque:le;mal triomphait, ils 

en 'devenaient la sévère condamnation. 	. 

Rien de plus..;désintéressé d'abord que les foiidateurs. Ils arrivaient Formation des villages. 

dans un.désert avec, leur foi, leur courage, une.pioche èt.une cognée, 

ainsi que les colons de l'Amérique;, ils abattaient, quelques arbres, re-

m.uàientcette terre que le fer n'avait.jamais entmée, cousruisaient une 
chaumière, élevaiènt un autel de gazons  çomine le père .Aubry, et, par 
leurs prédications enthousiastes, assemblaient, en peu dè.temps, autôur 
d'eux des néophytes qui embrassaient leur rè1e et se plaçaient sous. lèur 

direction. Touchés d'un si beau zèle., les. seigneurs du voisinage concé-

daient à, la communauté naissante des terrains vagues', des lan des, stériles. 
encore; les ééques iet les; princes lui accordaient des priyiléges, . et 

bientôt, au milieu de champs dorés, de verdoyantes prairies, de villages 
nouvellement fôrmés, s'élevaient les murs d'un puissant monastère avec 

les, tours de son élégante église, fanaux qui indiquaiént Ie.port à trayers 
les orages.  

On sétonne que des;.solitaires qui avaieit fait •vu de pauvreté, se Étendue des domaines 

soient appliqués .à agrandir, demesurement les biens de leur congiega- 
monastiques. 

ti'on. Quand les chroniqueurs monastiques veulent faiie l'é'loge.d'un de, 
leurs abbs ils' ont soin de remarquer qu'il a intrépidement défendu e 
accru les.p'ropriétés de sa maison. Les' moines!de &int-Ghisiain disaient, 
en 1142,'d'Oduin', qui:  venait de mourir, qu'il avaitmérité le titre d'Àu- 
gusi us .abaugendo 1. Au contraire, un grief impardonnab'ie un crime ir-
rémissible éEa'it celui d'ivôir, négligé l'administration temporelle et laissé. 

diminuer, les revenus du monastère. N'y rien ajouter constituait 'déjà une 
faùte énorme. Cette conduite n'èst pas toujou'r just'i:fiablÈ', mais ii y au- 

Pp. 364, 382, etc., de ce volume. C'f.i t. VII, Cantaior..S' :Huberti., p. 242. 
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rait une criante injustice à l'atiribuer constamment àia cupidité ou à 
des inclinations sensuelles. Ces abbés, qui s'évertuaient à enrichir 
leur congrégation, à étendre ses franchises et ses droits temporels, 
à Soutenir avec hauteur ses priviléges, étaient, la plupart, vêtus de 
haillons, couchaient sur un misérable grabat et observaient unjeûne 
presque continuel. Réduits personnellement à la plus extrême mdi-
gence, ils désiraient de grands biens pour la communauté, parce qu'ils 
partageaient avec les pauvres 1. D'autre. motifs agissaient encore puis-
samment sur eux. L'dpulence de leur abbaye leur semblait ajouter à la 
dignité de la religion c'était un moyen d'influence et d'actin. « Si jadis 

I'glise fut pauvre, dit M. de Châteaubriand 2,  depuis le dernier éche-

» Ion jusqu'au premier, c'est que la chrétienté était indigente comme 
elle. Mais on ne saurait exiger que le clergé fût derneuré.pauvre, 
quand l'opulence croissait autour de lui. il aurait alors perdu toute 

» considération, et certaines classes de la société avec lesquelles il n'au- 
rait pu vivre, se fussent soustraites à son autorité morale. » Beaucoup 

d'abbés étaient princes ou avaient la puissance d'un prince pour pou-
voir parler aux grands. De plus, 1'g1ise ayant à son tour adopté la forme 
féodale, une abbaye prenait rang parmi les hauts feudataires et visait à 
s'élever dans cette hiérarchie. Enfin, on ne comprend pas assez com-
bien l'esprit de corps est fervent dans des hommes qui ont renoncé 
pour eux-mêmes à presque tous les intérêts de la terre ainsi qu'aux pas-
sions qui nous rnamtrisent. Ces causes réunies conduisirent pius d'une 
fois, et par la suite des temps, à des empiétements pleins d'audace, à 
des captations scandaleuses, à une dépravation déplorable. Néanmoins, 
il y  eut une époque où leurs conséquences furent aussi propices que 
nécéssaires, car chaque chose a son utilité rélative et sa raison d'être à 
des périodes déterminées. 

Si des annalès des abbayes on supprimait les pages où sont contées 

' Cantatorium, p. 247. 
2 Génie du christianisme, part. 1V, liv. 111, chap. 11. 
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les querelles sans cesse renaissantes de ces puissantes corporations entre 
elles, avec leurs vassaux, leurs avoués, les évêques, les princes, les 
seigneurs, on abrégerait infiniment, on ne saurait le nier, ces docu-
ments historiques. Cependant, bien que ces chefs et leurs moines, 
reiïcontrassent de l'onoosition à leurs vues, ils étaient plus souvent 

iL 

secondes par la pléte, la superstition et la crainte. Parmi les nobles, et 
nième parmi les simples roturieïs, les uns témoignaient leur libéralité 
aux églises par dévotion pure, d'autres se flattaient de racheter, au moyen 
de riches donations, les souillures ou les crimes de leur vie passée. 
L'approche prétendue de la fin du monde, l'espoir d'échapper à une Îna-

ladie ou à tout autre danger, mille motifs analogues accroissaient con-

stamment le trésor et les domaines des monastères. 
Une coutume singulière s'était établie, favorisée par le clergé réu- Asser'issement à rÉ- 

T 
lier. Des personnes nobles faisaient don de plusieurs de leurs serfs à 

glise. 

 

des'maisons religieuses, et allaient jusqu'à sacrifier leur propre liberté. 
IDes femmes surtout ambitionnaient la servitude de l'Église, poussées 
boit par une dévotion mal entendue, soit par des exhortations irrésis-
tibles ou par l'envie de s'assurer un patronage efficace. Dans le tumulte 
du désordre social, la liberté n'existait pas pour les faibles, et ils don-
naient peu de chose en y renonçant. L'Église, qui a tant fait pour adou-
cir et abolir l'esclavage, accueillait ces esclaves volontaires, auxquels elle 
imposait, au reste, des chaînes peu pesantes, mais qui, en se dégra-
dant, n'en compromettaient pas moins le sort de toute leur postérité. Mais 
l'opinion approuvait ces actes d'humilité, qui étaient un bienfait pour. 
les individus nés dans la condition servile, et le clergé ne pouvait se dé-
gager absolument des préjugés au milieu desquels il vivait. 

Cette servitude, d'ailleurs, se bornait presque toujours à un cens 

modique, et dans bien des cas elle était un avantage. 
Peut-être que des noms illustres, inscrits à côté de ceux d'êtres mi- 

sérables, contribuèrent à relever l'esclavage et à le rendre moins op-

pressif. 
TOME VlH. 	 b. 
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L'abbaye de Saint-Ghislain co.mptait une multitude -de serfs -de cette 

espèce 4 . 

Il doit nous êtrediffldlle de comprendrece régime : alors. on préco-

nisait l'humilité, :.l'abnégation, mainteiant l'çn glorifie l'orgueil et 

Tégoïsmè. 	 . . 

-Aux aètes d?asservissement  que nous avons rappôrtés, nous poit r-ions 

en ajouter beaucoup :d'a,tres. Nous nous bornerons à celui-ci, qui est 

daté de l'an 128. 	. 

«Ego Otto, dominus de Trasegnies, notum facio universis pr.aesente.s litteras 
» inspecturis quod Matheus de Lare coram me recognovit quod ipse, mulier et 
» participes siii contulerunt ecclesiae de Gillengien servum suum empticium, 
» Thomam de Pratis, libere et absolute, in puram elemosinam, nichil juris in 

dicto Thorna de -caetero .retinentes; et, ici hanc dontiônem corifirmandam, 
» adducamMatheum, lilium dictiMathei, ut ipsam iaiidetet concedat, et jus suum 
» in dicto Thom.a in eéclesia deGiilengien tÔta1iter resignet, secundum juiis 
» consuetudinem Inz (UJUS ret testimonium praesentes litteras patentes emisi, 

sigilli rnej munirnine rpboratas. Actum anno Domini MCCXX octavo, feria 
» quarta in pascha. »- En parchemin,  aux Archives du royaume.— Le sceau 
manque. 

Èufin de èèinpte, les monstères traitaient mieux leurs sujets que la 

plupart des-seigneurs civils: Législateurs des champs, on leur doit d'avoir 

fait entrer dans- les moeurs  villageoises plus de douceur, dordre :et de 

retenue. 

Pirès de t'agricui- : Aniiou ennemi, mil ne refose de les cônsidérer comme nos précep-

teurs -en fait d'agriculture. e. Nos pères, » dit pertinemneitle .graiïd 

écrivain qui sô-ldat fidèle à  'sôn drapeau, n'a battu en retraite qu'avec 

la monarchie, « nos pères étaient des barbares à qui le . christianisme 

» était obligé d'enseigner jusqu'à l'art de se nourrir 2. » 

- 	Paillard de Saint-Mglan, Méni. couronné par l'Acad. roy. de Bely., en 1843, t. XV, in-41, 

p. 61, et p.  300 et suiv. de ce présent volume, note L 
Génie du christ., part. IV, livr. VI, chap. VII. Cf. J.F. de Nélis, Vues sur difJ'é?ents pôifltS 

/ 
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Il était beau de voir des mains sanctifiées remuer vaillamment la 
bêcle et le. hoyau. 

La croix et la charrue ont.comrnencé.la  civilisation moderne. 
La règle-  du, sublime solitaire d'Aniane imposait à ses .disciples i'o 

bligation du travail maxime sage, qui n'a rien de commun avec celle, du 
droit au Éravail,.extravagance p.hilanthropique qui conduirait directement 
à l'anarchie et à la ruine 

Le travail corporel labeur rude et propre à dompter le vieil homme, 
faisait paltie des devoiis du benedictin, a la fois apotie et laboureur.  
Le Christ avait voulu- naître fils d'un menuisiez. 

Quoi qu'on en pene, les p-emière riclesses des anciens moines ont 
été chèrement achetées. Dès le coinnenement, les concession fon-
cières qui leur étaient faités n'annonçaient . pas 'uiie exçessive munifi-
cce; c'étaient des terres sans rapport et d'un défrichement difficile. 
Quel cap'ta1 immense de sueurs, de 'einesi de sacrifices, 4e tntatives 
de toute espèce les ont mises en valeur! 

Il n'y, avait guère qu'une association de travailleurs ,soumis, par des.  
lois que sanctionnait la religion, a la' fatigue, a des effoits opimatres, 
à l'obéissance passive, ayant une mission d'en haut,..moins ignares que 
le peuple, mieux secondés que lui, agissant suivant un même plan et 
se. succédant sans interruption dans les mêmes desseins, 	pussent 
convertir en- campagnes fertiles une nature aride et désolée. 

Si le défrichement avait commencé parla petite culture, par la petite Défiichemonts. 

propriété, il n'aurait produit-que des fruits avortés. L'opération se se- 
rait accomplie sans intéliigence, sans 'enseiinbie; aucune vaste entre- 
prise, aucune amélioration un peu coûteuse ou hardie, n'aurait pu 
être essayée; une -moitié du pays serait reLée dans l'abandon, .et l'au- 

de i'hist. (le Beigique, Arc1Ess iÉt. DE L'ACÀD. DE BRIJXELLES, t. II, pp. 587 et suiv. F. BogaerE.s 
Hist. du culte des saints en Belgique; Anvers, 1848, in-18, p. Fi. Edw. Le Glas', Histoire deà 
comtes de Flandre, t. I, p. 22. 

M Guizot a analysè la règle de SBenoi, lut, de la civilis. en Francc,.XIVé leçon. 
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tre, mal exploitée, épuiséè par des procédés trop économiques, n'au-
rait été couverte que d'une population chétive et languissante. II fallait 
que la culture sur une gi'and'e échelle préparât la petite 'culture et la 
rendît possible, comme le fief noble préludait à la propriété libre et 
démocratique: deux choses 'qui doivent être contenues dans des bornes 
circonspectes; car la démocratie absolue n'enfante que l'abaissement 
national, le désordre, le despotisme; et la division indéfinie' de la pro-
priété est une des causes les plus sûres du paupérisme des campagnes 
et de la décadence de la production. 

Jusqu'au Ville  siècle, la Belgique, aujourd'hui si florissante, était 
un pays sans ressources, dépeuplé, couvert de ronces,' de bruyères, 
de bois inextricables, de marais infects, expdsé à des inondatiôns .coii-
ti'nuelles, et dont le climat n'était pas moins rebelle que le sol 1. La 
forêt charbonnière occupait présque tout le Hainaut;' les champs ma-
gnifiques où s'élève Saint-Ghislain n'offraient qu'un affreux désert, fré-
quenté par des ours, animal qui a'disparude' nos contrées. Saint Waast, 
qui fut évêque de Cambrai, est représenté avec un ours, comme saint 
(;hislain; un hameau de la Flandre française est appelé Ourset; ail-
leurs nous avois Beervelde, Beernem, Beeringen, Beersele ou Beersel 2, etc. 
Les anciens pairs de Flandre portaient le nom d'ours ou de beer. 'D'autrès 
localités conservent le souvenir des lôups qui les hantaient : M. V. De-' 
rode croit même avoir 'retrouvé, dans nos contres, la trace des castors 5. 

Le docteur Furster, Des changements dans le climat de la France (y compris la Belgique); 
le Correspondant, Paris, t. VII, 1844, pp. 492-519; Bulletins de la Commiss. roy. d'hist.. t. IX, 
P. 552. 

2  Remarquons toutefois que M. A. Kreglinger, en traduisant Beersele par demeure des ours 
ou des sangliers, ajoute qu'il faut supposer que beer vient d'un nom propre, observation que 
M. F. Willems semble autoriser. Un peti plus haut il remarque qu'il est plus naturel de rendre 
beer par sanglier que par ours,. dans les noms de lieux de la province d'Anvers. Méin. histor. et  
étymolog. sur les noms des communes de la province d'Anvers (extrait du t. 111 du Bulletin de la 
C6mnmnission centrale de statistique), pp. 5 et 46; J.-F. Wiliems, Mémoire sur les noms des conz-
mnunes de la province de la Flandre orientale (extrait du t. H du même Bulletin), p. 41 0, note 1. 

Histoire de Lille; Lille, 1848, iri-80, t. 1, p. 55. 
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On désignait. la Flandre, cette province plantureuse, sous le nom 

de la forêt sans fin et sans miséricorde, parce qu'elle avait l'aspect d'une 

immense solitude qui servait de repaire à des brigands cruels 1•  Le 

Brabant, la province d'Anvers, la Campine, ne présentaient pas un 

tableau plus riant; ils étaient habités par des êtres farouches, à la tête 

dure 2,  et dont les moeurs grossières, les passions brutales, soulèvent les 

lamentations des légendaires contemporains. 	 - 

Cette situation persista, longtemps encore après le IXc siècle, en 

beaucôup de cantons. 
Des moines s'aventurèrent couraeusement dans ces contrées imura- Routes, ponts, digues, 

0 - 	 etc. 

ticables, à travers ces populations indomptées : là où il n'y avait que 
des épines, des taillis, des cailloux, ils firent fleurir des épis; ils prê-

chèrent l'Évangile à ces intelligences bornées et rebelles, convièrent à la 
fraternité des sauvages qui ne connaissaient que les voies de fait et le 

mèurtre, tracèrent des. routes au milieu des déserts, jetèrent des ponts 

sur les courants d'eau qu'ils retinrent dans leur lit, élevèrent des di-
gues au bord de la mer, créèrent des poldres et changèrent la face de 

la: contrée. 	. 
Leurs services ne se bornèrent pas à ces résultats. Des ateliers furent Ateliers. 

installés dans beaucoup de monastères : on. y tissait des vêtements et des 

étoffes d'or et d'argent pour les ornements d'église, on y taillait le marbre 
et. l'ivoire, on y travaillait les métaux. C'est ainsi que ces cénobites, méri-

taient le reproche de fainéantise qu'on leur a fait si fréquemment. 
L'abbaye de Liessies eut d'abord de pareils ateliers 5. L'abbaye des 

1)unes renfermait presque toutes les . industries. Vers l'an 1226, il s'y 

J. Des Roches, Epit. hist. belg.; Brux., 1782, in-80 , t. I., pp. 97,90, etc. M. Schayes, dans 
son ouvrage intitulé les Pays-Bas avant et durant la domination romaine, mine abondante de 
recherches dirigées par une saine critique, cite quantité de textes qui attestent ce que nous avan-
çons ici; tomeil, pp. 110 et suiv. 

12 Cette épithète était encore jetée aux Flamands en 1470 par Charles-le-Téméraire, la plus 
dure cervelle de prince qui fût onc. 	 . 

T. VII, Pl-  396, 397. 
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trouvait f20 moines :et, 248 convers, sans compter les serviteurs laï-

ques;. .eeux-ci et lest gonvers exerçaient •toutes s.ortes de' métiers : E 

qui bus texlores, fullones., cetarii sive frutini, pellipq.rii, 'calcifièes, .fabri , carpen-

latores, laihorni , rotarii, capifices, .pistores, piscato.res, braxato.res et sic de alus 1• 

Lettres, sciences et 	Les arts', les. sciences et les lettres remniissaient la ;iournée de ces arts. 	 - 	r 	 j 
religieux aussi biens que -les .métiers, les occupations: des champs et les 

devoirs claustraux. Qui niera que le nornde: bénédictin, auqueiSQlesrne 
cherche.à rendre son- lustre., ne soit, devenu lesrnonyme, d'érudit àla 
première puissance?  

Àu1 commencement du XIe -siècle, l'abbaye. de -Saint-Hubert;po-uvait se 
glorifier: d'ungrand:non'ibre d'hommèshabilès: 1ou:lques. ou Fulcuiiréta.it  
trèsversé dansJ'art d'enluminer les capitales des manuscrits, et de-soulp-

tèr.-le:bois et. la pierre -. C'étaitlui sans -.dô.ute q.niornait..1es stall-es:.du 
chœur -les .confessio:nnaux et lès. autels de: ces -. figures délicates de ces 
i.ri.génieux caprices, de ces mi-11e. détails..où se complaisait ,la- sculptue 

	

dù rnôyenâe:........•, 	 . 

Nous inorons.quvait fabriqué :la table d'or et le calice,  de même 
métal dont l'abbé Thierri orna l'autel de Saint-Pierre. Mais on sait qii.. 
avait . peint les. vitraux .dès fenêtres., des, oratoires : c'était. Roger de 
Réi'ms dont on .vantait.la capacité .3..Ces tableaux, merveilleux et. dia-

phanes auxquels Ja 1umi.ère' semblait donner le' mouvement et: la vie; 

complétaient, aveé les autres peint.ures des: monuments religieux, une 
espèce de :c.atéchisme. iconographique '. Le moinè Herbert passait pour 

Chronica.abbatum monast. de D,un.is,per fr.atrem Adrianum But, publiée par la Société cl'é-
mulation de la Flandre occidentale; Bruges, 1839, in-40, p. 46.Les réflexions insérées clans la 
préface sont d'accord avec nous. 

2 T:' VlI,p. 2463  in... incisionibts lignorum et lapidum peritùrn M;deRo'lyau.lx:; p.  .39, tra-
'duit « Très-habile dans.., la gravure:sur bois et sur pierre:' . 

Ibid.,' p:260. 
' Voir notre Essai sur la peinture sur verre aux Pays-Bas, - p.-2, MÉMOIRES DE-L'ACaD, .t.;VlL. 

L'nbbé V. Guerber, Essai sur les, vitraux d&la cathédrale de .Strasbourg; Stras'hourg,.1848, 
in-80 , P. 9. Les Bénédictins restèrent fidèles à leurs traditions; Lefrère Regnier;dela congré-
gation de Saint-Matir, et qui mourut en 1766, consacra sa vie entière à-la restauration et.à l'en- 

I 
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un peintre de grand'e esprance; Helbert, de Liége,' se faisait admirer 

'cornmè:musi'cien et calculateur . Lambert réussissait sur l'orgue. :Wé-

:ze1in Ii, abbé ide Saint-Laùrent de :Liége, traitait avec succès la pein-

ture emb:lématique, et'.excellait'siirtout à représenter des sujets del'his-

toireainte. Adelard II, abbé de Saint-Trond, savait la .peintlireét la 
sculpture'2. 	 ' 

La transcription et la peinture des manuscrits étaient particulière- Calligraphie. 

ment du ressort. :de.que'l:ques ordres 'religieux'3, qui ne ddaignaient pas 
non plus de s'occuper de la reliure. Nou: venons de citer Fulcnin à 

l'abbaye de Saint-Hubert; Gil.bert,Étinne, Remiet Rodoiphe. étaient 
:aussi de savants cOpistes 4. 

'Har'I'inde et Rénilde, deux soeurs dont ies'martyroioges ont consacré 

les noms, et qui furent, l'une après l'autre, abbesses d'un monastère de 

bénédictinesà 'Eyck-snr-Meuse, transcrivirent de' leur main les qÙ'atre. 

Évangiles., le Psautier. '(t p.iusieur.s histoires édifiantes : elles vivaient 

tretien des magnifiquesvitranx de 'Saint-Denis, dônt on déplorè aujourd'hui l'irréparable p'erte. 
ibid., p.  240,. in abaco et musica triuniphatum. M. de Robau'Ix, p, ,  59,  traduit : « 'Très-

habile musicien sur l'orgue. ». In 'ibaco,' sur l'orgue : la. méprise est un peu forte. 
Hist. lut, de la France, t. VII, dise, prél.,  p. 24, 30; Essai sur la statistique anc. de la 

Belgique, 2' part.,' p. 92 , 'Nouv; MÉM. DE L'AcÀD., t.'IX. Foulques et 'Adelard sont omis par M.  Ph. 
Baert, qni .a: négligé les époques reculées. Dans notre Essai sur la statistique, 21 part., p. 450, 
nous disions, en 4835, que nous ne connaissions pas le sort des recherches.de  cet amateur. Depuis, 
nous les avons publiées nous-mêmes. Ne confondons pas Ph. Baert avec Pierre-Jacques Baert, 
beau-père de' La Serni Sa'ntander. Ann. de:  la Bibi. roy. pour 1848, p. 157. 

Ann. de la Bibi, royale pour 1843, pp. 113-115. Hennaux, Messager des sôienceshistor., 
1843, P. 19. P. Vander Meersch, Recherches sur les impr. belges établis à l'étranger, p '177. Vii-
lenfagne, Notice sur les frères de la vie commune, passée sous silence par M. de Chênedollé, dans 
la Biograph. unit'., t. XLIX, p. 46, et publiée dans les Annales de l'univers, de Liége, pour 1821, 
dont il a été tiré quelques exemplaires in-811. J.-J.. De Smét, Quelques recherches sur nos an-
ciens enlumineurs et calligraphes, BULL. DE L'ACAD., t. XV, 2'.part. p. 78; Bidlet du. Bibi.':bélge, 
t. III, p. 376; t. 1V, p. 166. Ibid., t. II, pp. 425-445 : Du dessin et de- la n2iniature'dans leur 
application aux manuscrits, par O. Delepierre. Ce morceau a été traduit en iillemarid 'dans le 
Serapeum du docteur Robert Naumann de Leipzig. 	' 

Hist litt de la France, t. VII, dise. pr'él., p 23; Annuirede la Biblioth. roy,,. Jre année, 
p. vin. 
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dans la première moitié du VIW siècle, et l'anonyme, qui écrivit leur 

vie après le milieu du siècle suivant, remarque que les miniatures de 
ces manuscrits étaient encore si fraîches de couleur et si brillantes, qu'on 
aurait cru qu'elles venaient de sortir des mains de ces saintes recluses 1• 

Gontier, abbé de Liessies, au début du XIIe  siècle, copia lui-même un 

livre d'homélies pour la période d'hiver, et les homélies du pape Gré-

goire sur Ézéchiel 2• 

L'abbé Renier, qui le suivit, se chargea des homélies de la période d'été•. 

Wéron, abbé de la même abbaye, et qui vivait en 1129, rassembla 
les meilleurs copistes qu'il put trouver. e Après les ravages des lIon-
grois » dit un chroniqueur « et l'incendie des bibliothèques, voilà qu'il 
» s'élève un nouvel Esdras qui, avec une application plus qu'humaine, 

réunit de part et d'autre les doux fruits des écritures 4.  » 

A l'année 1146 remontaient encore, à Liessies, un livre remarqunble 
par ses ornementsainsi que par l'élégance du caractère, et:contenant les 
quatre évangélistes avec les concordances d'Eusèbe, et un autre volume 
revêtu de lames d'argent d'un côté. L'un et l'autre étaient l'ouvrage 
d'un moine calligraphe appelé Jean 5. 

Jean de Birvliet, quatorzième abbé d'Oudenburg, décédé en 1507, 
fut un écrivain remarquable. On conserve encore sa copie de la vie de 

saint Arnould, et le traité d.'Hugo.de claustro animae 6. Les Annales de l'ab-

baye de Saint-Ghislain bous offrent aussi quelque lumière sur ce sujet 

(pp. 499, 597). On y  vante un copiste enlumineur appelé Erculaise 

de Wargni. 

Le Caniatorium de Saint-H ubert, ce monument si vénérable, nous a 

J.-J. De Sinet, Buil. de I'Âead., t. XV, 2e  partie, p. 80. 
2 Chron. Laetiense, t. Vil, p.  413. 

Ibid., p. 414. 
Ibid., p. 417. 
Ibid., p. 420. 
P. 12 de la préface de M.le chanoine Malou à la Chron. dunwnastère d'Oudenburg, publiée 

par la Société d'émuhtion de la Flandre occidentale; Bruges, 1840, in-4°. 
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conservé le souvenir de plusieurs manuscrits célèbres : un texte des 

évangiles orné d'or-et de perles, l'explication du lisautier  par sint Au-

gustin dans un très-grand volume, le livre du même saint intitulé de la 

Trinité,deuxhornéliairespour toute l'année, recopiés par moitié en faveur 

de l'abbaye deJuvigny et du.prieuré'de Pries; un psautier écrit en;lettres 

d'or, avec une capitale en tête de cha4ue dizain de psaume. Al. de Ro-

baulx de Soumoy résume que ce manuscrit existe encore:  ail village de 

Boevange, canton de Marche, grand-duché de Luxembourg, entre les 
mains de M. Neuman, héritier du prieur, de Saint-Hubert, qui l'avait 

retenù 'après la mort du dernier 'abbé. Selon i'Ampiissima . colleçtio, 'ce 

psautier ne fut pas donné à l'abbaye par. Louis le Débonnaire, mais par 

son fils Lothaire, à en juger' par les vers placés en tête du volume 1. 

En 1071 ,'Hélinand, évêque de Laon, accorda dix bénéfices.à l'ab-

baye de ,Saint-Hùbert, qui, pour en témoigner sa reoimaissance, lui 

offrit un exemplaire complet dè l'Ancien et du Nouveau Testanient, copié 
par ce Gilbert que nous avons nommé plus haut  

L'abbye.avait reçu de Louis le Débonnaire et de l'évêque de .Liége 
Walcand, de riches présents cii ôr et en argent, en ornements de tissus 

précieux et. en livres.,( Que 'dirôns-nou's » s'écrie 'amèrement l'auteur, 

de la perte ou de la disparition ,de ceux-ci? Le , psautiêr, écrit. en 

» lettres d'or, donné par l'empereur Louis et orné de:  son portrait, 

».avait été vendu à Toul, afin de le srnistraire'plus.facilement aux re-

» cherches dans un pays étranger; mais Dieu permit qu'il fût restitué 

» à notre église de la manière suivante. La mère du .pape Léon iX 
(cômtesse de Geisheim et de Dasbourg ) l'ayant trouvé exposé en 

» vente; l'acheta et le donna à son fils appelé Bruno, afin qu'il y apprît 
les psaumes: or, cet enfant lisait couramment dans tout autre psan- 

1 Chron. de iabbaye de S'-Hubert, p.  30, note, Vile vol., pp. cxi et 237. 
T. Vil, P. 5I. 
M. de Villenfagne a éclairci l'histoire assez obscure des comtes de Dasbourg et de Moha, 

Essais critiques. Liége, 1808, in-i, t. 1, pp. 53-559. 
ToreE Viii. 	 . 	e. 
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» tier et retenait sns pe.iiIe ce qu'il y  avait appris; mais i-1 cmmettait. 
» ïant de fautes en lisait dans celui4à, qu'il: l'a.badonnait par ennui 

le Saint-Esprit ne voulait pas que cet enfant, destiné à devenir, un vase 
» déIection,. fût souillé, même à son insu, par un. sacrilége. Sa mère 
» s'étonnait de la répugnance qu'il avait à lire dans ce livre, quand; 
» élié apprit par la rumeur publique, qu'il avait appartenu à l'abbaye 
» de SàintHubert, et que des anathèmes ava:ient été prononcés, dans 
» plusieurs contrées, à charge de ses détenteurs. Elle vint sans ta;rder 

au monastère, accompagnée de son fils, et restitua le psautier, en 
implorant hurnl1eineùt le pardon de sa faute invoiontaire Par forme 

». de réparation, elle offrit, en outre, un Sa.ramrntaire qui, par la Suite, 
fut donné à l'église de' Notre-Dame de Givet, dépendante de l'abbaye 

» de Saint-Hubert 1•  » 

L'abbé Thierri avait tiré  du trésor de l'église de Saint-Hubert, entre 
autres objets péci'eu.x,» le tex1e des: évaiigiles,. orné d'or et de pierres. pré-

cieuses, qui avait appartenu à' l'empereur Charlemagne, et l'avait confié sur 
parole à Rodoiplie de Viilatce. Mais celui-ci eut i'imptidence .d1ofTrir 
à l'abbé de Prum ,- qui en rec. tinii.t l'origine, et le somma de resti tuer ce 
volume aïc  ses légitimes propriétaires; néanmoins Rodoiphe ne le restitua 
qu'à prix d'argent 2• 

Des 	nusciits prêtés à des savants ne revenaient, pas toujours au 
gîte. Pierre B'âudFy airait valiiement cherché dans la bibliothèque de 
SaintGhislain divers documents envoyés parSimoii Guillêrnôt au docte 
d'Achery 

Un art auquel les moihes firent faire aussi des progrès est l'architec-
ture. Les preiniérs architectes de rEurope chrétienne ont été des rnem-
bres dii clergé. Le clergé conservait les vraies traditions de l'art; des 
évêques, des abbés, des moines se rendaient souvent à Rorne en traver- 

Essai critique, p. 260. 
T. VII, p. 556.. 

P. 579 de ce volume. 
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sant laFrance et l'italie ; .dautres allaient à Jétusalem. Il arrivait aussi 
que des missionnaires étrangers fondaient des monastères dans nos con-
trées. Saint Ghislain4iait venu de la Grèce .à 1extrémité de la q6aule. 11 
en résultait que ces saints persolinages avaientpu inous apporter des 
notions inconnues, et profiterde l'expérience ides artistes des différents 
pays. 

Les annales de Rolduc.;nous montrent, au XIe  siècle ,iun puvre prêtre 
appelé Albert, qui s'établit dans une solitude, où il fconstruit une cha-
pelle de bois. En revenant dans le Tournaisis, sa patrie, il estprié par 
une dame noble et riche de lui bâtir tune église :selon les règles ou 
le rituel, ce quil fi.t ,ensix'mois. Quelque temps après, nouvel:le con-
struction voû:tée eten pierre par !le même. Un peu pi-us bas, le même 
prêtre et lun certain Embricon jettent les fondements d'un,monastère 
scemate ion gobardino, c'està-d.ire dans Je style . de ;l'ar.chitecture loin-
barde . 

Le prêtre Albert est encor.e.à ajouter aux aneiens arhitectes belges 
passés sôussiIeicepar M. Ph. Baert. 

Pierre ,. dixième abbé des Dunes, refit léglise du lieu, laque1ie.;nefut 
achevée qu'en 126.2. Ce qu'on peut remarquer dasez paiticuiier dans 
cette réédification., c'est qu'il n'y feut que les religieux et les gens du 
monastère qu.i s'en imélèrent : ils étaient  au !nombre dÉ plus 4e 400 
personnes, tant profès, convers que J'i?ères lis et seryiteurs, et plu-
sieurs d'entre eux s'appliquaient au :dessiii ,à la peinture, à .la.scùlp-
ture, à la maçonnerie, la charpenterie,. • a menuiserie,, la serrurerie et 
autres arts dépendant de l'architecture 5. 

Que dire des théologiens., des lettrés, des, savants .eL des, écQies que 

Nouv.. arc,h.histor. des-Pays-Bas, t.V, p. 140. 
2 Nous avons inséré dans nos Bulletins, L. XIV et XV,.iesjllémoires suries architectes et 

sculpteurs. cics PaysTBas. Voir, plus irnut, p.xv, note 2. 
' Sanderus, Fland.'.ill.,t t..11,.p. 90. J.-F. Félibien, Céiébr; arck, p. 167, 108. Essai sur la 

statistique, 2e  part., p. 91. 
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produisirent les monastères? On ne se trompera pas en affirmant que 
tout ce. qu'il restait d'idéal et de savoir s'y était réfugié. 

L'hérésie s'y glissait quelquefois, car la discipline monastique n'é-
touffait pas toute hardiesse d'esprit. Mais généralement les moines té-
moignaient une entière soumission au pape, tandis que les évêques et 
le clergé séculier ii'hésitaient pas à se déclarer pour les Empeïeurs: 
les rôles cependant ont été intervertis en mainte occasion. On com-
prend que des rivaux devaient chercher un appui dans des sphères 
opposées. 	 . 	 . 

Thierri, abbé de Saint-Hubert, fut uiï guelfe passioliné et inébran-
lable. Obert , évêque de Liége, son adversaire, était gibelin . 

Nous n'en finirions pas si nous voulions insister sur les lumières que 
les chroniques monastiques répandent sur la géographie, la chrono-
iogie, les antiquités, l'histoire proprement dite et l'histoire littéraire. 

Ce genre de spéculation paraîtra bien arriéré aux gnies qui pullu-
lent dans les clubs et les bureaux des jôurnalistes. 

Hélas! c'est peut-être parce qu'on a dédiigné ces études solides et 
sérieuses pour la dtesiable littérature à la mode, que nous nous trou-
vous au bord de l'abîme. N'en doutons pas': tout se touche dans l'hu-
manité, et le mépris des règles du goût entraîne tôt ou tard la violation 
des règles de la morale, qui n'est qùe le goût appliqué à la volonté. 

Matériaux docevolunie. . Cet aperçu suffit pour justifier le choix de nos matériaux. Nous allons 
maintenant les passer en revue. Des chroniques insérées dans ce tome, 
une appartient au Luxembourg, deux:  à la province de Namur et une au 

	

Eusisprand. 	 Un auteur français (il faut convenir qu'en France on semble prendre plaisir ù niultiplier les 
erreurs à l'égard de la Belgique) a appelé l'évêque Obert Eusisprand! Dernière édit, des Mémoires 
de Martin de Bellay, P. 93. 	 . 

On se rappellera que ces dénominations prirent naissance après la bataille de Winsberg, en 
4139, où Welf de Bavière fut battu par Léopold d'Autriche, dont les troupesavaient pris pour 
cri de guerre le noni d'une petite ville du Wurtenberg, qui avait été le chef-lieu des domaines 

Godcfroid de Bouillon, patrimoniaux de la maison de Francoùie, JVeiblingen, d'où Gibelin, pour désigner les partisans 

	

Gibelin, 	 de l'Empire. Nous avons cru pouvoir, par anticipation, appliquer cette épithète, à cause de son 
énergie concise, à Godefroid de Bouillon, t. V, p. xix. 	 . 
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Tlainaut. Nous sommes donc loin d'avoir épuisé la matière, puisque le 

Hainaut seul comptait jadis quinze abbayes que Ph. Brasseur rance Anciennes abbayes du 
Hainaut. 

ainsi juxta prioritatem .fundatorurn cujus que ordinis 

. .- . 	Magni Augustini primaria signa sequnniur 
Valiencenensis SAN CTI nÔiius aima JOHANNIS 2; 

inde BELINGA DOMUS 1  Cameraco pulsa per hostes, 
Montibiis inde sedens VALUS MARIANA' SCHOLARIS. 

At, Bendicte, luum gaudent servare tenorem. 
LAETIA, GISLENUS, DIONYSIUS et MARICOLA, 

HASNIA, CRISPINIUM, MONS-ALTUS et insuper hisce 
Juncta noveila Donus SANC'rI de nomine SALVI. 

Soià luis, Bernarde, vigel CÂMBRONA statutis. 

SÂNCTIJS FOILLANUS, BONA-SPES, VICONIA divi 
.L\rorbe,.ti leges et candida signa sequuntur. 

ANTIQUITAs ECCLESIAE ANDAGINENSIS SANCTI PETLtI. 

Ce morceau est moderne et a été rédigé au XV1Ie siècle par un .reli-

'gieux'  qui a fait usagè des écrits. d'Âdo1phe Happart dont nous parlerons 

'tout à l'heure, et de Rornuald 1-lanequar (sic), Hancar, Hankart ou Ilancart, 

dont nous avons déjà parlé . 
Mais si ce document est. d'une date assez récente, le moine qui l'a 

rédigé a pu puiser à des sources. anciennes, et, à ce titre,, nous avons 

Theairum abbatiarum Hannoniae. Mon tibus, 1645, in'! 2, p. 17. 
2 Nous avons piblé plusieurs anciennes épitaphes de l'église abbatiale de St_Jean , à Valen-

ciennes, Aniz.,'dé la Bibi. roy. pour 1845, pp. 11 12-149. 
Voy.Notes sur les abbayes de Ileliinghen et de Saint-Ghislain, . par M. A. Pinchart, Buil., 

du Bibliophile belge, t. V, pp. 144.-152. 
Nous avons parlé au t. VII, pp. cxxiv-cxxvi, de Gérard Sacré, né dans le Hainaut en 1620, 

et qui composa en français une histoire de l'abbay de St,.Denis  en Broqueroie. Depuis, M. A. Pin-

ehart a consacré une notice à ce religieux, dans le Buli. du Bibi, beige, t. V, p. 419-123. 

T. VII, pp. cm , cv. A.L.-P. de Robaulx de Soumoy, Chronique de l'abbaye de S'-Hubert. 

Bi'ux., 1847, in-80 , pp. 8-9,27, note. Cet écrivain a eu entre les mains la copie d'Hancart., qui 
est actuellement chez M. A. Lambin, juge de paix à SLllubert. 



INTRODUCTION. 

Nouvelle copie du Can- -cru quil pouvai .-ser•ir dappendice au Cantatorium, inséré dans -le vo- ialorium. 	 - 

lu-me qui précède  

M. de Robaulx de Sournoy, qui ;s'est enquis.avec -une rare diligence 
de tout ce qui est relatif à l'histoire de l'abbaye de Saint-Hubert, n'a 
pas oublié cette pièce que î nous sommes parvenuà faire passer du bu-
reau de l'enregistrement de Saint-llubert la Bibliothèque royale. 

Malheureusement le manuscrit est muÉilë à deux places. 

L'auteur s'est servi., entre autres, des recherches de ses devanciers 
Hancart et Happart. 

Dans l'introduaion du septième vdlume -, - en énumérant les diffé-
rentes copies connues :du Cntatorium Sancti Huberti, nous avons omis 
celle d'Adolphe Happart, ireligieux de l'abbaye de Saint-Hubert, cité 
par l'au Leur du traité, quenous insérons dans- -ce volume, par les béné-
dictins Martène et Durand, -et le jésuite Roberti 3. Ce nianuscrit appar- 

Dans ce volume, nous avons renvoyé, à propos du Cent atorium, ÙM. J.-F. Ozeray; cet écri-
vain en fait l'objet d'une note de son Histoire des pays, château et ville de Bouillon. Luxemb., 
1827, in-8°p. 37 (3).11 l'invoque ensuite fréquemment, pp.4O, 44, 45, 46,4749, 52, 54, 

-58 , -:59,-- 6t, 5 ,66,: 67, etc.,ainsique ilansunebrochure intitulée :Di duché -deBouilton, de 
son origine et de son importance première, 1842, in-8° de32 pp.  Vôir aussi, dans le premier de 
ces écrits, pp. 315-317, une note sur l'abbaye deSt_Hubert.  Cf. Paquot, Mémôires ,infôI., t. III, 
pp. 77 et 78. 	 - 	 - 

P. ci-ciii. 
n Quibus merito adjungendus est R. P. Adulphus Happart, qui monasterii sui historiam 

nobis communicatam diligentissime contexuit sub annum ChristiMDXXXV(1525). Âmpliss. 
collect., t. IV, praef., p.  xviii. Historia S. Huberti, principis Aquitani... conscripta a Joii. Ro-
SERTI, Arduennate--A udaino ,-S.-l. S.Luxemb. Hub.Reulandt, su-mptibus monasterii S.-Hiberti, 
in-40 , pp. '194- H 7.» Ràberti-mentionne aussi la -4ie-desalin Htibert,--écrite en 1459 ,-'enlatin, 
par ordre d'Huhert le Prévost, et traduite depuis-en françàis; La bibliotiièque -delabbaye possé-
dait - un magnifique exemplaire de -cette-  traduction ,-lequel était probablement - un- cadeau/de ce 
gentilhomme, puisqu'une note à la fin du 55e  et dernier chapitre annonçàit -qu'il avâit été copié 

-par son secrétaire Manêliion,nom qui rappèlle cehi de Colard Mansion, 'dont-il-est-u-ne des 
variantes. Cest la vie -réimprinice-par M. Ed..Fétis, d'après l'Ôdition de Paris ,-:de-  Guillaume 
Eustace, in-40  de 32 feuillets (Bibi. roy.,-fonds VanHuithem, n° 2442). Voir rnotretorneNII, 

- p. cvii, note 7.11 yen a-unbélexemp-laire-àla Bib-liothèqie-nationale-de Paris :.leliixe avecle-
quel ii a été exécuté le rend digne davoir appartenu à Louis de la- Gruthuyse. MM. Van Praet 
et Paulin Paris l'ont décrit. La copie, faite-pour l'abbaye, iiest cependant -pas signalée -dans - le 
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tieifit aujour.d'hu i àla bibiiothèquede 1'université deLiége, sous le 0  18. Adnolph
ede Sai

e, moi 
- 	

llappart
nt-Hubert. 

il, commence' ainsi:: 
Prolo gus .in vilam et gesta sancti Huberti anle episcopatum. 
Reverendo in' Christo patri ac domino P. NICOLAO DE MAAI,. abbati. mû-

nasterili Sancti Huberti in Arenna et ej'usdem dignissimo coliegio N. (N-onnus) 

ADULPHUS HAVPARDUS' fraternam salutem exo plat. 
« Inclyti: patroni nostri Huberti gesta latin-o sermone narratu.rus, 

» Reverendissirni domini, vereor iniprirnis temeritatis argui, quippe 
» qui,  ea, iiarrare. enitar quae veterum authoritas aut neglecta praete-

riit, aut- jam ohm descripta temporum decursu perierunt. Nempe ve-
nerandus episcopns Jonas, vitam sancti praesulis Huber.ti scripturus; 
ni eminit cujusdam libelli : gesla D. episcopi Huherti ante episcopalum,, 
ad quem, ut-i a. fide dignis editum, sollicitumlectorem remittit. Cum 
vero ad hujusce 1ibe1hirn indefesse aiihelarem ut undecumque per- 

» cunctarer, nusquam eadein gesta latio eloquib exarata' comperi, sed 
» sparsim et galiicis et latinis chronicis inserta in hocopusculum re-

degi. Taeduit me certe negligentiae et iiiertiae, quibus haec aut non-
dum scripta aut vetustate perdita apud nos (qui gioriosi corporis ejus 
praesentia gloriamur) minimi haberentur. Quid si nos (qui toti mund 

» miracula et sanctitatem SanctiHuberti praedicamus), ignorantiae tene-
bris caecutientes, haesitaverirnus? Inde fiet 'dum totus mundiis ejus 

catalogue envoyé en 1643 par ltienne Le Chesteur, chantre et bibliothécaire de Stllubert,  è 
CeorgeColvener, professeui'en l'université de Douai, qui le communiqua è Sanderus (Bibi. MS., II, 
176-180). Mais il ne faut pas s'en étonner, carcé catalogue est fait avec si peu tic soin, qu'on n'y 
trouve pas même Findication de la chronique originale de Gilles d'Orval, dont Chapeaville parie 
de la manière suivante Gratias ages... Nic. de Fanson, mon. S-Huberti in Arduenna abbati... 
ex cujus monaslerio praestantissimum- exemplar autographum Aeyidij in membranis deseriptum 
et ad multas difficultates... superandas opportunissimuna, mutuo accepirnus. (Praefat., 1612.) Le 
Courrier de la Meuse, du 21 septembre I 825, contient une Notice sur un beau manuscrit de la 
vie de saint Hubert, qui u appartenu à Philippe-le-Bon, duc de Bourgogne, par le baron 11.-N. 
de Villenfagne d'Ingihoul. - Sur la bibliothèque de Saint-Hubert, voir quelques mots dans les 
Délices du pays de Liége, t. 111, pp.  21, 23. L'évangéliaire de Louis-le-Débonnaire et le psautier 
de Lothaire y sont indiqués comme existant dans le trésor avec le calice d'or dont nous avons 
fait mention et d'autres superbes objets. 
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» praeconiis resultet et praeclara ejus gesta passim referantur, cuilibet 
o juxta opininem narrare licebit. Doleo equidem res gestas quasi mii-

lierum naenias vaciilantesententia dubiose referri. Taceo quorundam 
méndosa ridiculaque figmenta, qui ubi snctum extollere videntur, 
adeo ejus laudem obfuscant, ùt plus lector ah eorum sensu prorsus 

avertatur. Stolidum est rem pellucidam suapteque natura venustani 
extraneo coiore  fucare Non indiget sanctiisHubertus emendicatis et 
sûffuratis praeconiis honorari..... 
Ilappart, après avoir protesté de son amour pour la vérité, commence 

par des fables, puisqu'il remonte à la prise de Troie et à Francus, fils 
d'llector ,: lequel Fraricus épousa la fille de Remus, roi de la Gaule. 
Tel est le début de son ouvrage, qu'il termina le 8 avril 16, et qui 
s'arrête au verso du 9.1c feuillet dumanuscrit. Ce. qui suit consiste en 
transcriptions de légendes soit publiées soit inédites. 

Au verso du feuillet 44e  on.lit: 
Sequitur modus et ase'tio néveiwrii i7istiluti peregrinorum Sancti liuberti, 

juxta quem sacra stola nianet viétitare debens, docens eundem. ritum pium et 
swzctum, divino et naturzli ratione fulcitum, per praefatum dominum ADULPHUM 

IIAPPM'LT editurn. 
Plus loin est la vie de saint Bérégise 1  et fol. 57verso à 79. recto 
Gai halo gus abbatum monasterii Azciaginensis sztb annalium ccdculo assertus 

per N. ADULPHUM HAPPART P. S. H. 
Le reste du volume est rempli par le Cantatorium (fol. 6-153 verso). 

A la lin (la même que dans notre texte) se.trouve cette note: 
Superercmt ex dicto libro CANI'AToluuM decem lineac in qui bus dictiones ob velus-

laicin magna ex parte non erant legibiles, quas idcirco hic praesi'ibere praeterrnisi. 
Scilicet lioc dicit qui clecopiavit ex originaii expensis Reverendissimi Leodiensis 

Gerardi de Gvoesbeck. 

e Tertio deniqite ejnsdern loci auctori, et quae est monachorom Andaginensium modestia, 
aeqieignoto, S. Beregesi abbatis primi Andaginensis vitam debemus. » Am.plis. colt., t. 1V, 

praef., p. xviii. De Robaulx de Sournoy, p.  9. 
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Ces derniers mots méritent nueinue- attention. En effet, ils constatent Encore une copc du 
j. 	j 	 Con korio,n. 

l'existence d'une copie faite par ordre de l'évêque Gérard de Groesbeck, 
qui occupa le siége de Liége de .1563 à 1581, et dénotent .qu'Happart 

n'avait pas transcrit l'original. 
Les derniers feuillets, cotés 155-159 verso, contiennent une -vie de 

l'abbé Théodoric et les gestes de saint Hubert, achevés le jour de Saint-

André 1511 par le même Happart. 
M. de Robaulx soupçonnait que la vie de saint Hubert et le catalogue 

des abbés, dont Ilancart a fait un fréquent usage, étaient perdus. On 
croit cependant, ajoute-t-il, que le second était naguère en la possession 
de P.-J. Redouté, peintre de.fleurs, natif de Saint-Hubert, mort à Paris, 
le 19 juin 1840. On sait maintenant que c'est à la Bibliothèque ,de 
l'université de Liége que les curieux peuvent s'adresser. 

Quant à la biographie d'ITappart, nous n'en savons rien que les dates 
qu'il a conservées ui-mêmè. ]crivant déjà en 1511, il devait vivre après 
1565,-puisqu'il nomme un évêque de Liége élu à cette époque. -D6nc, 
selon toute apparence., il parvint à un âge assez avancé. 

Au moment où nous achevons ces préliminaires, on nous remet le 
catalogue des manucriLs de la Bibliothèque de Lille, rédigé par M. A. 
Le Glay, ce savauit que ne recommandent pas moins la dignité de son 
caractère et la constance de ses principes, que l'étendue de son érudition 
et la délicatesse de son goût. Nous y remarquons, sous le n° 202, une 
vie de saint Hubert, datée de 1670, et divisée en deux parties. M. Le 
Glay la signale comme différente de celle d'Hubert Le Prouvost (ou Le 

Prévost), et fait observer que -le patron des Ardennes, dont la fête tombe 
au mois de novembre, ne peut encore avoir sa légende dans le recueil des 
Bollandistes, qui s'arrête au mois d'octobre. Elle ne figure pas non plus 
dans les Acta sanctoruni Belgii, où l'on a adopté l'ordre chronologique. I 

Les Archives du royaume, à Bruxelles, possèdent entre autres (Cham- 

Catàtogue dèseriptif des manu.scrits de la Bibliothèque de Lille. tille,. Van Ackere, 1848, 

in-8°, P. 132. 	 - 
TOME VIII. 	 d. 
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bre des Comptes,, n° 92) un volume, relié en parchemin., contenant la 
mainlevée, faite en. 1702, de la saisie des biens de Sa.int.-Hubert, un 
acte de-  a reine Marie régente des Pays-Bas, du 16 mars 1549, tou-
chant les six mairies de Saint-Hubert, et un. mémoire présenté à l'élec-
teur de Bavière, par lequel le prince évêque de Liége rejette. certaines 
propositions, de cette abbaye . 

	

Diplômes relatifs ô L 	Le P. Bertholet auj avait consulté les archives de Saint-Hubert a 

	

ilubert., et qui ont Mé 	 I 
publiésparBeriholet. rassemblé les diplômes suivants dans son histoire du Luxembourg 

T. II, Preuves, P. LXXXIX. Bulle de Léon X en faveur de l'abbaye de 
Sajnt-I{ubert, an. 1515. 

T. 11.1,. Preuves, p. XXVIX. Donation d'Ermentrude de Harenc à l'ab- 
baye, an. 1064. 	. 	 . 	. 

Ibid., P. XXIX. Donation d'Arnouid, comte de Flandre, an. 1071. 
Ibid.;  p. XXXIV. Sentence de l'évêque de Liége en faveur du monastère, 

a' 1-079 	.. 	 . 
Ibid.,p. XXXIV., Donation de l'archevêque de Reims, an. 107.9. 
Ibid., p. xxxyt. L'évêque de Laon donne le prieur é d'vernicour, 

an. 1081. 
Ibid., ,p. xxxvni. Le .pape Grégoire VII pren.d l'abbaye sous sa pro- 

tection, vers 1084. 
Ibid...,, p. xxx.ïx. Donatin de Braz et de Grupont, an. 1087.. 
Ibid., p. x: Fondation du prieuré, de Bouillon pour SaintH'ubert, 

an. .1094. .. 	 . 	 . 

T 'Vi Preuves, p. i. Donation de l'allen .de Jembe et de Wahast 
(Waha), âJi.. 105. 	. 	. 	. 

Ibid., p. Lv. . Le comte, de Luxembo.u.rg, Jean, accorde aux religieux 
de Saiist-Uubert la glandée dans ses ho..is, an. 143. 

On lit, . à la suite dû Chronicon Balduini Avennensis (éd. du,:baron Le 

Inventaires des archives de la Belgique, t. 1, 1837, in-foI., p.  220. Voir aussi Je n° 43903 
des MSS de la Bibl..r.oy. Requête de .l'abbê, prieur et religieux de l'abbaye de Saint-Hubert à 
l'archiduchesse Elisabeth, concernant les priviléges de leur abbaye. 
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Roy, Anvers, 1593, in-fol. pp.  5557), un extrait de la chronique de 
Saint-Hubert (Ex Chronica Monasterii S. iluberti in Ardenna). 

L'Histoire de Bouillon de M. Ozeray contient (pp. 320-323) une charte 
de Godefroid, de l'an 1084, pour Baizy, près Nivelles, et Sansanruz-
Bouillon. Elle a été tirée d'un cartulaire de Saint-Hubert. 

Enfin, parmi les notes d'un mémoire relatif à Charles-Quint , nous 
avons fait un extrait d'un manuscrit sur l'ordre de Saint-Hubert. 

Un hommage récent vient d'être rend à la mémoire du glorieux 
patron des Ardennes. La munificence du Roi a confié au savant ciseau 
de M. G. Geefs l'exécution d'un superb mausolée, qui a été inauguré, 
'à Saint-Hubert, le dimanche 17septembre il848 . 

CHRO1NIQUE DE L'ABBAYE DE FLOREFFE. 

Elle est tirée d'un manuscrit in-fol., en papier, de la Bibliothèque 
royale, coté flOS  18064-69 et, qui contient plusieurs 'ouvrages en- vers, 
tels que 

Pp. 1-103, les Cincq livres Boêce de Consolation; 
P. 106, Balade; 
Pp. 107-110: 	 . 	 . 

Salmon fist un trosne, lamatère astoit d'ivoire... 

P. 111,vers adressésàia Vierge; 
P. 112, De Notre-Dame; 

Particularités inédites sur Charêes-Quint et sa cour, avec un appendice sur l'ordre. de Saint-
Hubert, pp. 67-79, Mém. de l'Acad., t. VIII, 1833. 

L'abbé A. Courtejoie vient de publier un volume 'in-42, intitulé: Les 'illustrations de Sta-

velot et les vies des saints Remacle, Théodert, Hadelin, Lan'ibert, HUBERT, Poppo et d'autres. 

Liége, Lardinois, 1848. La vie de saint Hubert occupe les pp. 89-99. Elle ne contient rien de 

neuf, et ce qu'elle offre de plus particulier est un passage du jésuite Bertholet, qui s'offense,, par 
susceptibilité nationale, qu'on ait dit que les Ardennais convertis par saint Hubert étaient plus 
féroces que les 'bêtes de leurs forêts (t. H , p. 143). 	' 	 , 	 ' 	

1 
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P. 119-259, Le Pèlerinage de Jhésus-Crist; 
P. 259-262, Une dévote. pryére; 

P. 267-568, Le Pèlerinage de l'drne Inonaine; 
P. .574, maximes en huit vers; 
P. 5.76-478, S'ensieut ung petit traictiet divisant aulcunement i'estat sww- 

t.issime et la noble fondacion de le vénérable église NotreDame' de Flore/fes, 
tierche; en l'ordre de Prémonstré, et des abbés et pastours d'iceile. l adjoutez. 

pluiseurs incidents et aventures avenues depuis la fundacion d'icelie. 
Dans le. Prohernium, on lit 
« ..,... Moy, peccheur très-infortuné, qui ne sui que cendre,et po'uldre, 

sentant et considéiant, en ceste valée de misère, les infortunes et griefves 
tribulacions, qui, en l'an de grâce mille CCCC sexante-deux (1462), 
rn'avironnoient et approchoient de bien près et de plus en pius, et en, 
point de perdre tout bon espoir et la vertu de pacience; néantmoins, 

.» cognissant que ce misérable monde n'est que une mer, de tempeste, 
» à l'ayde de Dieu et l'an deseuredit, le quatorQème jour de Novenïbre, 
» repris colage en moy .... ; et en la créance de Dieu, soubz sa.justice.e.t 

recours à sa miséricorde, et soubz l'espérance et confidence de la clé- 
mence, humilité et bénévolence qui reluisent en votre personne, ré-

» vérend père en Dieu et seigneur magnifique, Monsieur l'abbé de Flo-
» reffe, ai pris hardiment en moy, combien que indigne et non suffisant 

en sui, de faire et' riinoier en rude francitois, ung petit traittié , par ma-
» nière de songe et fiction, selonc ce qu'il m'est apparut et que j'en ai 

eubt l'advertissement, tant par vrais escrips comme par vives voix, 
» lequel traittié touche et déclaire aulcunement la très-sainte, dévote 
» et sollempnée fundacion et hault estat de la vénérable église et moitas-
» tère dudit Florefîe; touche aussi à la fois, et par fourme de dyaloghe, 

des estas et gouvernement des prélatz et abbez d'icelle église, et y 
» snt adjoustez, et tout pour récréacion, par manières de cronicques, 

pluiseurs accidens et incidens anciens, depuis le temps de ladite fun-
» dacion jusques à préseu...... Ledit traitti4, rudement et mains suffi- 
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:» saminent conceupt, je le vous présente très-humblement. pour le cor
, 

 
> riger, adréchiei, refourmer ou pour le regetterde tous poins;'il est 

avis à votre Révérende Paternité qu'il, ne soit à recepvoir. Et coin-
» bien que voussoyez suffisamment adverti et fondez de l'es'tat et fun- 

dacion dessus touchié, et que de ce vous ayez pluiseurs livres en latin, 

» toutefois le: franchois est trop plus légier. Aussi il m'est avis que vous 
» et cheuix de,Ia langue tyoise pouriont prendre aulcune récréation et 
» plaisance en lisant ce franchois. w 	 - 

Ce préambule contient, conimne on le voit, l'histoire et, le sommaire 
,denotre chronique, commencée.n novembre 1462 et finie, oui l'ap-
prend plus loin, le 14 févrièr 1473. 11 est dédié à l'abbé Lucas de Eych 
ou d'Eyck-, dela langue tyoise, premier abbé mitré en 1444 ;et dont les ar-
moiries sont dessinées à la plume: d'argent à trois pals retraits desable. 

Mais quel est l'auteur de cette ourtoisie et du poimne? Une ilote in- 
dique lienri d'Oppiebais,'chanoine rgu!ier de Floreffe et abbé de Beau- HenridOpprebais. 

repaire ou Beaurepart, sur lequel les biographès ne nous apprennent rien. 
Le début de son ouvrage nest pas historique mais mystique : Clii 

commenche l'aucteur de ce livre et traittié tout premier à parler en fourme 
d'un g  home moult lristres et très-infortunez; et pôursuit avant par manière de 
dialoghue, en tenant signe de soinge (songe) et de ficcion;.jusques ad ce que vient 
â parler et touchier . des cronicques et histoires. 	. 

Dans ce commencement, on retrouve la date indiquée plus haut: 

Ce .fu droit ou mois de.Novembre, 
L'an qualorse cens sexante-deux, 
K'er ou désert, bien m'en remembre, 
Moùlt tristre et mélancolieux. 

Puis il cite Jean de Méun 

Et Jehan de Méun nous récite 
Tel nature estre d'ypocrite 	. 	. . 
Que nullement naime ne pris (prise,,):.. . " 
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Le pèlerin., qui sedonne le nom de.Franc-Cœur, a une vision.. Une darne 
lui àpparaî.t, sur le manteau.de  laquelle l'histoire esi représenté'; espèce de 
transition. pour aborder définitive nent la chronique de l'abbaye. .P. 414.) 

'Cette: chronique, a-i.isi que l'auteur le confesse iui'mêrne ,.et en rude 
.franc/tois,. ou wallon ,narnurois. Les vers-, en rimes croisées, secouent 
volon.tiers le joug de la rime et de la mesure. 

Quoi q;u'il en soit, on y  trouve des détails curieux; méme vers la fin., 
le bon moine, agrandissant son cadre., s'occupe moins rde son abbye 
que des -intérêts et.. des actions des princes.. . 

- 	Les écrvain-s qu.ii nomme sont iacquesde.Yitry , Pierre dA.i.ily', 
Alexandre .deVil1edieu s.,. Pierre de tllerenthais 4  et J-eau -de MéUI, déjà 
cité plus haut 5, l'un des .auteurssi populaires du' .Roman .de iaRèse:.11 

dit de Jeaii de Méun:: 	 . . 	. 	•. 

Ak'rs (vers '268) florissoit à Paris 
L'orateur, qui tant fii soubtilz, 
Maistre Jean Chopinel (Ciopinel)nommé, 
Qui à Méunsur-Loirefti né, 
Etehui fist la transl.acion 
Boice de Consolacion 

Et le beau livre de la Rose. 

Boèee de Consolation est le poème -copié par Henri 'd'Opprébais, a.0 
premières pges du manuscrit. 	 - 

Nous avons, dans nos Mémoires sur l'université de Louvain, accordé 
quelque place à Alexandre, dont lrasrne contribua puissamment à faire 
disparaître la grammaire dès écoles 6• 

V. 178-189. 
'2 V. 282-284. 

V. 137-14. 
V. 1463-1464. 
V. 778-784 

6 Troisième mémoire, pp. 1-25, Nouv. Mémoires de I'Acad., L. VII,1831, j.411  Cf. J.-G.-T. 
Grèsse, Lehrbu.ch einer allg. Literiirgesch, I1-111,2, È.  956. M. Grasse, p.955, n'a pas indiqué 
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'Pierre d'Herenthals naqu:it vel's l'an 1320, dans la petite vii1ede la Pierre d'Herenihais. 

Campiiie, dont il portait le nom, et mourut prieur de l'abbaye de Flo-
reffe, le 12 janvier 1391 1•  On a imprimé plusieurs fois son Explication 
des psaumes;;'mais sa chronique., qu'Oudin avait vue, est restée inédite. 
Elle se trouvait: dans, la bibliothèque de Colbert sous: le n° 751, auj'o'u'r-
d'hui 9431 de la Bibliothèque nationale de Paris. 

Cette chronique s'étend depuis la création du monde jusqu'à l'année 
1385. L'auteur, anonyme' du Magnum chronicon Belgicuni cite. souvent cet 
ouvrage, et Baluze en a détaché plusieurs morceaux, qu'il a insérés dans 
ses Vies des papes d'Avignon. Paris, F.. Muguet, .1093, 'in-4°. 

Le second' voyage littéraire des bénédictins Mar.tène et Durand. flous' 
apprendTquils visitèr'ent Floreffe en 1718,.comm.:e ils viitèrent ensuite 
Sain't-Hubert, et qu'ils y  trouvèrent uni grand nombre de manuscrits 
très-beaux, entre autres les lettres' spirituèlies' de Pierre 'd"HeenvhaIs,. 
prièur dé Floreffe.  

On n'a':as imprimé non plus le Ca.talo gus ac:re' gestae'abbit un'z Flore ffen 
siitm que l'on consei'v'aità Flore'ffe et dont 'l'échèvin Baelmans de Lou-
vain possédait un exemplaire. C'était', dit Paquot, uii pèvit.cahierin-4°'. 

Une .autre histoire 'inédite de l'abbaye dè' Fldreffe, consultée par 
Gliiot, a té écrite'.en latin par Chrétien de Heest élu abbé, de Floreffe chréien de fleest. 

le 14 août 1677, vicaire général dans. les: circàries de Floreffe et de 
Flandre,. né .à Mon., ïnort à Nainur,' au refugé dé' l'abByé, le ' 6mars 
1686. Son frère Ign'ace obtint la crosse après lui . 

nos mémoires avec son exactit'ude habituelle. Mais quand on embrasse, comme lui, les recherches 
lespius étenduvs, il est aisé de se tromper sur un format ou sur quelqueautre vétille de cette.espèce. 

Pierre d'Hereiithais a un article dans les Scriptores Aniverpienses, MS. de la Bibi.' royale, 
t. I, ad ann. 1593. Sweertius, p. 621 ; Valère André, p. 744:; Waghenare, Praernonstr.sciipiis 
illustres, pp. 545, 546; Ondin, Suppi., p. 657, et dans son grand ouvrage, t. III, col. 1.218, 
1249; Hartzheim, Bibi. Colon., p. 56; Hugo, Annai. Praernonstr., t. l,coi. 1.02; Paquot, filé-
nwires, in-fol., t. II, pp. 593-394; les notes sur la p. 117 de ce présent volume. . 

Paqiot, t. II,.p. 394. 
a Ad. Mathieu, Biographie montoise. Mons, 1848, in-80, p 483. 	. 
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Galliot n'invoque pas seulement de Heest, mais encore 'les archives 
de l'abbaye,aini qu'une ;chronique ajoutée à une Bible que l'on y  'gar-
dait '. 

Berthoiet a imprimé la charte de fondation' de Floreffe et le pri-
vilége accordé à ce monastère, en 1124, par Alberon, -évêque de 
Liége • 

FU1'DATIO JT ABBÀTES ÂBBÀTIAE FLOREFFIENSIS. 

On peut comparer. la  liste des 'abbés avec celles données par les au-
teurs de la Gailia cliristiana, des Annales de l'ordre des prémontrés' et 
par Galliot, qui va jusqu'à J.-B. Dufresne,'norniiié le 6 avril 1764. 

Ce fragment est tiré d'un manuscrit autographe, acquis récemment 
par la Bibliothèque royale et intitulé : Sacra ciioecesis Narnurcensis chi'o'n0-

B-11-M. de Varick. logia, par Bernard-Henri-Maximilien de Varick, chanoine gradué 'noble 
du chapitre de Namur, archidiacre de la provinc et vicair&généraF 
le siége vacant. Le 18 juin 1740, il confirmadaiis la dignité'd'abbé de 
Waulsor, Augustin Heurion :. 	' 

Le mauscri t renferme beauco'u p  de renseignements dont on pou i'rai t 
profiter pour la rédaction d'un Belgica sacra. L'auteur, qui avait plus de 
zèle que de critique,'écrivait fort mal cii latin '. 

II a compilé la série de tous les dignitaires ecclésiastiques du diocèse 
de Namur, avec des chartes; des épitaphes, des armoiries en quantité. 

L'abbaye de Floreffe a fondé plusieurs colnies de son ordre, comme 

Histôire générale, eccléà. et  civile de la ville et province de Namur. Liége, Bruxelles, 1789, 
t. IV, pp. 252-286. Cf les n°' 6629 et 13882 des MSS. de la Bibi. royale. 

2 Hist. de Luxembourg,'t. IV, Preuves,pp. I, iii. 
11 ne parait pas dans la généalogie de la famille de Varick, Suite du supplém. au  nobiliaire 

des Pays-Bas (1686-1762), pp. 101-112. Cf. Listes des titres de noblesse,etc. Brux., 18!7, 

in-18, pp. 10 et 91. 
Nous avons inséré un autre extrait de son travail dans le Bulletin de la Commission royale 

d'histoire, t. XIV, p. 217-238. 
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Heylissem, en Brabant, Leffe 1,  dans le faubourg de Dinant, Beaure- 
part ou Beaiir.epaire, à Liége, Sept-Fontaines en France , Saint- 
Habacuc, près de Jérusalern, etc. 

Des prieurés en dépendaient, savoir: Wenau , dans le diocèse de 
Cologne, Herlaimont 4,  dans le comté de Narnur, et Wanze, dans le 
pays de Liége 5. 

Les cures qui en ressortissaient étaient celles de Floreffe, Vieuville., 
Thiméon, Suennes, Auvelois, Frainières, dans le Namurois, Grand- 
Leez, Trazegnies, Ransart, dans le Brabant wallon, La Chapelle et Solre- 
le-Château, dans le diocèse de Cambrai, Sautour, Villers-en-Fagne, 
Aublain, Solre-Saint-Géry, Beaumont, Warriant, Overpeit, 1-loutalenet 
Farcienne, dans le diocèse de Liége 6• 

Plusieurs de, ces noms ont été plus ou moins défigurés par 1-lenri 
d'Opprebais. 

Il, existe aux Archives du royaume, à ,Bruxèllês, un cartulaire de 
l'abbaye de Floreffe. 

Ce cartulaire forme deUX volumes grand in-folio, intitulés : Registre Cariulare deFloretîe. 

des titres et documens appartenans à l'abbaye de Floreffe, contenans les biens, 
bois, revenus, rentes, terres, 'preits et quelques antres droits dont elle jouy au- 
dit Floreffe, Morynimont, Jodion, Franier, Floriffoux et ès lieux• circonvoisins. 

Les pièces qui le comp,osentconsistent en chartes de donation, actes 
d'accord et de non-préjudice, sentences arbitrales et d'excommunica- 
tion, constitutions de rente, ordonnances, priviléges et bulles. Elles 
ont été copiées vers l'an 1676, par frère Léonard Jacquet. 

Le premier volume, coté fol. I à 419, compte 176 pièces. Il com- 

° Voy. le MS. de la Bibi. roy., 13884: Hist. de l'abbaye de Leffe, par Galliot. 

Voy. p.  76 de ce volume, y. 43 et la note. 
Winagiensis, p. 98 de ce volume. 
Harlaymonda, p.  67, iiote, ibid. 
M. le baron de Villenfbgne, Essais critiques, Liége, 4808, t. II, pp. 347-349, a donné un 

liplôme délivré, entre 'IL 5l et t 156, par l'empereur Frédéric, en fa'ur du prieuré de Wanze. 
6 Galliot,t. 1V, p.  68. 

TOME VIII. 	 e. 

t' 
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mence par un acte, de donation de l'église de Floreffe en faveur de Nor-
bert et de ses religieuxi La donation remonte à l'an 1121 et fut faite par 

Godefroid, comte de Namur et la comtesse Ermesende. La dernière 
pièce, datée du 2 août 1617, est une lettre d'Albert et d'Isabelle, au-
torisant. le piéiat de Fioreffe à acheter une maison en 1'universit de 
Louvain ou de Douai, et à y ériger un séminaire, avec dix à douze 
bourses de 100 florins chacune, afin d'y faire étûdier autant de religieux 
et de les rèndre ainsi capables d'instruire leurs confrères de Floreffe. 

Il "est à remarquer que cette pièce n'a pas été écrite par la personne 
qui a copié les àutres documents. Une autre plune l'aura transcrite pos-
térieurement àur la dernière feuille laissée en blanc. mMais.cette pèce 

n'est pas la plus moderne. Il en est plsieurs, dans le même volume, 
qui appartiennent à la dernière moitié du XVHe siècle. Il y en a aussi 
du XVI1Ie. L'apostille du roi à une requête de l'abbé et du cnivent de 
Fioreff, pour être déchargés d'une prébende ou pain d'abbaye, est du 
13octobre 170. 

Parmi les ailciens diplônies il n'en est q• u'un très-petit nombre qu'il 
serait intéressant de recueillir. Quant aul pièces d'une date postérieure 
au XV° siècle, on remarque plusieurs dépositions de personnes qui at-
testèrent sur les Saihts Evai-igiles qu'il n'y avait à Fioreffe ni hérétiques 
ni blasphémateuis ni personnes travaillant les dimanches ou les fête.s 
-et hantant les tavernes pendant l'office divin; qu'il ne régnait en ce lieu 
aucun désordre hôtabie et qu'on n'y Connaissait point de gens mariés 
qui s'abusent de leur état. A propos de bIasphéiateurs, on trouve, fol. 141, 
une lettre de Charles-Quint qui permet aux maycur et échevins de Flo-
reffe de leur percer la langue ou de les punir comme on avait accoutumé 
de faire. 

Voici, d'après le premier volume, l'indication des lieux où l'abbaye 
possédait des terres, rentes, dfmes, corvées, etc. Flore ife, Maria gne, 
Foresiella (Foresteaû) , Avelois (Auvelais), Jodion, Floriffoux, Malonne, 
Froidmon/jn, iIanoir, Oiyiinont, Fewettes, Marche-sur-Meuse, Buzet, Hamp 

el 
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teau, Vauselle, Béroffle (à présent., dit le cartulaire, Karienourg), Rober-
sart, Wanbostey (Vanbostek), Fourmoulin, Fayl de TempiQux., Louozoire, 
Petit-Chaumont, Préat, Morgneinont ou Morgnirnont (Mornimont). 

Le second volume, coté foi. I à 455, contient 152 pièces. Ce sontdes 
sentences, des actes d'acçord, reliefs., records, règlements et qùelque's 
extraits du Registre aztx causes de la cour d'Âveiois. Elles roncern.entFranier 
(Franière), Avelois, le bénéfice de Vysyeî. ( Vezin) lez-Avelois, Taniiue, Fa-
verchines, Fonteneile et Lwnbitrsart. Le premier acte qu.on y rencontre date 
de 1191.; il est relatifà l'acquisition par l'abbaye dn fonds à Franière, 
pour la construction d'un moulin. La deri.ière pièce se co.mpoe d'un 
extrait d'un Registre aux censes de la cour d'Avelois, concernant 1'eercic 
demeunier banal de Pont-à-Biesme. Il est daté du 15 février 1710. 

Dans le dernier volume., toUtcS les pièces, q1ise rapportent à' un même 
lieu sont rangées, d'après l'ordre. chronologique, sous. sept rubriques 
ou titres, à savoir : Franier, Ave!ojs., Voisin-lez-Avelôis, Tamiues., Faver-
chines, Fontenelle et Lambursart. Ceuè division n'a été suivie, .dàns le 
premier volume, que vers la fin, à partir du fol. 518. L'ordie chronôlo-
gique y  est observé sans distinction de lieu, et les pièces qui concernent 
Fioreffe, Marlagne, etc., sont entremêlées jùsqu'au folio 518, où l'on 
remarque une rubrique consacrée au moulin banal de Flôreffe. Cette 
rubrique est suivie de deux autres, intitulées, l'une: Achat de la seign'euie 
de Floreffe; l'autre : Morgnemon.t. Les documentsqui on.cerne$ st le 
moulin banal., sOit l'achat de fa seigneurie de Floreffe, sont classés chrono-
logiquement, sous chaque titre. C'est ce qui peut  expliquer pourquoi 
le document qui tèrmine le volnnie n'en est pas le plus moderne. 

ANNALES DE L'ABBAYE. DE .SAINT-GHISLAIN, DEPUIS L'AN 633 JU$QU'A L'AN 	PAR 

DOM PIERRE BAUDRY 

L'abbaye de Saint-Ghislain était une des plus, considérables de la Dom Martène,Durand - 	o 	
et Berthod. 

Belgique où s'élevaient tant de puissantes institutions monastiques. Cem 
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pendant les bénédictins Martène et Durand, qui la visitèrent pendant 
leur premier voyage littéraire, n'en disent que peu de chose, et sè tai-
sent entièrement sur la bibliothèque, objet naturel de leur attention 1.
Mais, en 1774, un autre religieux du même ordre, le savant Dom Ber-
thod, fut moins insouciant, ou mieux en mesure de bien voir 2 

Bibliothèque de Saint- 	« Le vaisseau de la bibliothèctue, dit-il, n'est pas considérable, mais 
Ghishain. 	 . 

w il est propre et enrichi de plusieurs  manuscrits qui méritent d'être 
» remarqués. Le catalogue me parut bien fait. » 

Ce catalogue n'était donc pas le même que celui qui fut communiqué 
à. Sanderus, en 1628, et qui, comme la plupart des listes insérées dans 
la Bibliothèque manuscrite de la Belgique, est décharné et rédigé avec peu 
desoin. 	 . 

Dans l'inventaire de Sanderus on remarque 
Ouvragesmanuscritsrc- 	Annales ecclesicistici Domni ANDREAE MitocmNI, relig. sancti Gisleni. 
latifs è Saint,-Ghislain. 

Vita sancti Gisieni, carmine hexarnetr. 
Alia eodem meiro. 
Vita sancti Gisleni, per RIIÀLNEItuSI, mnaèhum (celui que P. Baudry ap-

pelle Ronnerus et Ph. Brasseur Rouneriis). 
Ph. Brasseur, auquel le ièlene manquait pas 4,  est auteur, on le sait, 

Voyage littéraire. Paris, 4717, in-40 , pp. 211-212. 
2 Relation d'un voyage littéraire dans les Pays-Bas français et autrichiens, lue à la séance 

publique de l'Académie de Besançon, le 21 décembre 4776, par Dom ArsELME BERTHOn, béné-
dictin, avec une préface par A. Voisis, (insérée d'abord dans le Messager des Sciences et des Arts, 
et tirée à part). Gand, L. Hehbelynck, 4838, in-80  de 48 pages. - Voy. pp. 20, 21, 43 à 45. 
Cette relation a été imprimée plus complète et avec des annexes que n'a point données M. Voi-
sin, dans les Mémoires et documents inédits pour servir à l'histoire de la Franche-Comté, publiés 
par l'Académie de Besançon, t. III, pp. 305-484. Le préambule n'y est pas le même. 

Bibi. beigii, MS. P. I, pp. 245-249. 
Entre autres projets qu'il avait conçus, il se proposait de mettre au jour un ouvrage en 

prose, dont il parle ainsi dans le Theatrum abbatiarum Ilannoniae : n Videbunt illi et haec (ut 
» spero) ampliorem et distinctiorem lucem, nlajoremque solu tac orationis ornatum, cuni de 

patria antiquitate conceptum i'ecens opus et in sex veluti membra divisum corpus (videlicet 
in Hannoniani Christianam, Marianam, Sanctam, Coenobiticam, Nobiiem et Doctam) per- 
fecero; cui seria lucubratione insistere animus.est mihi. o 
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Nous verrons tout à l'heure que ces annales ne se bornent pas à ce 
genre de mérite. 

L'auteur de cette compilation est Pierre Baudry. Né à Mons, le 5 
août I 702, il fit ses premières études au collége de cette ville et sa 
philosophie à l'université de. Louvain. Il embrassa l'état ecclésiastique, 
reçut l'habit de bénédictin des mains de l'abbé Joseh Havine, à Saint-
Ghisiainoù il prononça ses voeux, le 25 juillet 1723', et fut 'ordonné 
prêtre le 29 mars17'27. Il remplit ensuite, à la même abbaye, les 
fonctions de professeur de théologie; de maître des novices et de tré-
sorier jusqu'en 1740, époque où il fut choisi pour prieur par Nicolas 
Brouwet, que l'empereur Charles VI venait d'élever à la dignité d'abbé . 

Il mourut le '1er mai 1752, avec la réputation d'un religieux exem-
plaire et instruit. En se 'livrant aux recherches d'érudition, qui conve-
naient' à' un bénédictin, il cultivait aussi la poésie et laissa quelques 
rimes françaises dont on: peut prendre une idée par celles qt'ii adressa 
à l'auteur de l'histoire de Saint-Ghislain, Gilles-Joseph de Boussu, et 
qui sont imprimées en tête de ce livre. Dom Baudry ne maniait 'pas 
mieux les vers que la prose, et s'il est estimable coinrne érudit, 's'il a 
obtenu à ce titre les éloges de Mabillon 2, 'on ne peut lui assigner 
qu'une place' des plus modestes comme écrivain. Au reste,' de son'temps 
on écrivait fort mal en Belgique, et beaucoup de'savants 'de France; ca-
chésdans le cloître, ne l'emportaient guère sur lui. 

Paquot a analysé brièvement les différentes parties d o nt se composent 
les annales de Saint-Gh'isiai'n. M. Paul-Antoine-Hermand Wins', curé- P.-A.-H. Wins. 

doyen de Sainte-Elisabeth à Mons, "et qui avait acheté le manuscrit 
original, aux drniers religieux de l'abbaye, le légua, 1e 15 septembre 
1834, à la bibliothèque de la villé de Mons, à condition que la' copie 

5 février 4740. - Voy. Paquot, Mémoires, in-fol., t. H, p. 244; Ad. Mathieu, Biographie 
montoise. Mons, 1848, in-8°, pp. 10 et 277. Dans cet ouvràge, p. 250, est signalé un écrit du 
comte de Saint-Genois, relatif-à l'abbaye de St-GhisIain 

2 Acta ord. Bened. saecul. II, p. 789. 
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du premier volume, qu'il avait transcrite lui-même et que le dépôt avait 
achetée à la vente des livres de feu M. Leclercqz, fût délivrée à son petit-
neveu l'avocat Camille Wins 1 . 

Les annales de Saint-Ghislain sont en deux gros volumes in-folio, le 
premier de 191 pp., le second de 256. Dom Baudry a écrit de sa main 
tout le premier volume et les 170 premières pages du second. Le reste 
est d'un autre religieux, Dom Àugustin Durot, qui nous apprend que son  
prédécesseur avait consacré plus de douze années à ce travail. Ii s'est ar-

rêté à l'an 1671  où la mort vint le frapper. Dom Durot lui était bien in-
férieur sous le rapport des connaissances, de la critique et du jugement. 
Nous n'avons pas cru devoir grossir ce recueil. de sa continuation, qui 
s'étend jusqu'à l'année 1756, nonplus que de la partie de l'oeuvre de 
Dom Baudry qui dépasse le XV1e siècle. L'histoire monastique, en se 
rapprochant de nous, s'appauvrit et se rapetisse : elle n'a plu's l'avan-
tage de réunir des faits singuliers, des documents inconnus •qui éclai 
rent l'histoire profane et que celle-ci' ne fournit point. 

Dom Baudry a fouillé avec soin les archives de sa: maison et n'a- 
vance rien sans avoir une autorité à la main. Il a fait usage de quantité de 
pièces inédites qu'il serait souvent impossible de retrouver aujourd'hui, 
et si quelques-uns des diplômes dont il présente le texte ont déjà 'été 
imprimés par Aubert Le Mire, sa leçon est presque toujours plus com-
plète et plus exacte que celle de ce dernier. 

A. I1eMite, 1ojens. 	Aubert Le Mire et Foppens auraient besoin d'une révision. On se 
rappelle que M. Diericx, de guerroyante mérnôire, ayant accusé Le Mire 
d'avoir tronqué la plupart des çhartes qu'il rapporte, l'abbé De Bast 

lui répondit dans son Premier supplément au recueil d'antiquités 2. 

On ne saurait nier que ce diplomatiste fournit souviit des documents 
altérés. Mais les omissions et les changements sont-ils tous de son fait? 
ne doivent-ils pas être imputés plutôt à ceux qui lui communiquaient des 

Buli. de la conzmiss. royale d'histoire, t. XIII, pp. 494-496. 
Pp. 56-57. 
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d'un ouvrage intitulé : Theatrum abbatiarum Hannoniae seu earum sacrae 

antiquitates, Montibus, J. Havart, .1645, in-12, dédié à tous les chefs 

de maisons religieuses, en tête desquels il place Augustin Crulay, abbé 
de Saint-Ghislain. Brasseur y énumère les sources où il a puisé. Parmi 
celles qui concernent Saint-Ghislain, il ne nomme 2  que 

Buliarium, M S. Sancti Gisleni. 
I De coenobio Sancti Gisleni, ex documentis Domni JoNN1s CARLIER, ibidem 

prions, JOANNIS WATIER et THOMAE LAMELIN. 

RouNElius, de miraculis Sancti Gisleni, 12 capitibus. 

Vità sancti Gisleni, auth. dicto ROIJNERO, 18 capitibus. 

Altera authore PHILIPP0 AB ELEEMOSYNA, .9 capitibus. 

Altera item, sed vernacule scripta, a P. JACOBO SIM0NIs. 

Mais il comptait sur des renseignements plus substantiels, ainsi qu'il 

le dit dans son ÉpUre dédicatoire 3. 	 / 

Le même Brasseur célèbre ailleurs les Scriptores Gisleniani, savoir: 

l'abbé Widric, l'abbé ltienne de Warelle, l'abbé Layens, Ramier ou 

Ronnerus, André Maroquin ou Maroch in, Georges Galopin , Philippe-le- 

Compte 6,  Jean Carlier et Louis de Gouy. 
Galopin, qui était un homme instruit, avait fait un petit recueil ma- Gakpin. 

nuscrit des priviléges de l'abbaye. Ce recueil était dans la bibliothèque 

de Verdussen, à Anvers 7. Il est maintenant à la Bibliothèque royale. 

L'infatigable collaborateur de M Pertz pour la rédaction des Monu- 

meula Gerrnaniae, M. E.-L. Bethmann, en faisant la relation d'une de ses M. Belhrnann. 

PP. 25-32. 
PP. 25 et 24. 
Page 7. 
Sydera illustr. Hann. script.. Montibus Hann., 1657, in-12, pp. 24 et suiv., 146; Ursa 

S. Guisleno praevia ou Aquila S. Guisleno ad Ursidu?igum praevia, ib., 1644, in-12, ù la fin, 
pp. 117-121. Nous remarquerons en passant qu'à,Ia page 102 de ce livre, Brasseur cite parmi 
ses ouvrages : Stemm ata comitum Hannoniae, que Paquot ne mentionne pas. 

lb., pp. 26 et 68; Paquot. Mémoires., in-fol., t. 11, pp. 404-407. 
6 Bulletin du Bibiioph. belge, t. LV, p. 168. 
' Calai., P. 1, p. 186, n° 67. 
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excursions en. Belgique,. insérée dans les. Archives de la société pour l'an-
cienrie histoire d'Allemagne 1, dit avoir vu, à. Mous, quelques manuscrits 
de Saint-Ghislain et que d'autres sont à Middlehill, en Angleterre. Il 
ajoute qu'il y a une vingtaine d'années, la direction des Archives du 
royaume à Bruxelles acquit, en Allemagne, environ cinquante documents 
concernant la même maison, parmi lesquels des diplômes d'Empe-
reurs, entre autres un, délivré par l'empereur 'Otton 1er,  en 965, et qui 
est le plus ancien original du dépôt, et un diplôme de Henri VI, le 
seul qui existe en Belgique avec un sceau ou Mille d'or.. M. Bethmann 
pense que la plus grande partie des archives de Saint-Ghislain doit se 
chercher encore en A1iemagne. 

Dom Berthod décrit particulièrement plusieurs.. manuscrits qu'il avait 
examinés, à Saint-Ghislain, tels qu'un volume contenant les 'hymnes, 
antiennes, répons notés pour les matines et 'laudes du saint, par un 
anonyme qui, selon Mabilion, écrivait peu après Charlemagne, en 850, 
et un recueil, en 5:ix tomes in-folio rédigé par un religieux de la mai 
son, sous ce titre  

Registrum historiarum, gesta .martyrurn, continens novemdecim 'notarios 
sanctae ecclesiae, labore et studio ANDREAE' MMtOCRIN, ..Sancti Ghisleni .coenobii 
monachi. 

0uvragedeom Pierre 	Mais ce .qui l'intéressa surtout, ce fut l'histoire manuscrite du mo- Eaudry. 

nastère publiée dans ce 'volunme. Elle lui parut travaillée avec soin, et par 
là 	rs-im portante pour' l'histoire de France.. 

« Saint-Ghislain, dit-il, étant placé sur la frontière', fut presque tou- 
jours le premier théâtre de la guerre. Il semble que l'historien se soit 

» particulièrement attaché à rassembler les événements qui se sont passés 
dans le voisinage de l'abbaye; peut-être les chercherait-on en vain 

» ailleurs; ils sont plus multipliés et mieux détaillés dans cet ouvrage 
» que dans plusieurs autres que j'ai eu occasion de: parcourir 2•  » 

Tiré à part, Hanovre, 1842, in-80  de 79 pages, 'p. .30, à la note. 
P. 20. 
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copies en cachant les originaux; ne peuvent-ils pas être mis, aussi sur 
le compte de la èensure'? On n'ignore pas combier il, était difficile, de 
pénétrer jadis dans les archives des corporations et des particuliers, qui 
craignaient sans cesse qu'on ne tournât contre eux leur confiance, et il 
est inutile de dire quelle éaiL la susceptibilité des examinateurs de livres. 

Quoi qu'il en soit, les diplômes recueillis par Dom Baudry, sans être 
toujours copiés avec une parfaite correction, le sont du moins dans, leur 

entier.  
Dom Baudry commence par une longue préface, où se trouve d'abord 

l'éloge de Mabillon et de çI'Achéry, auxquels Georges Galopin 'et Simon 
Guillemot, religieux de Saint-Ghislain, avaient envoyé quantité de ma-
nuscrits, tirés de la bibliothèque de cette abbayê et d'autres biblio- 
thèques des Pays-Bas. Il passe' en revue les, écrivains, qui l'avaient 
précédé et qui, ayant négligé les' anciennes chartes, étaient tombés 
dans des erreurs graves. Il nous fait connaître la richesse des archives Archi'es de S-Gbis- 

lain. 

de son monastère, et déclare les, avoir prises pour, base de son travail. 
,Les'ravages des Normands en avaient anéanti les premiers. titres; mais, 
depuis l'an 963, il en existait une suite presque continue, à l'exception 
de qùelques-uns, qui petit-être avaientpéri dans l'incendie de 1151. 

La donation d'un arpent de terre, observe très-judicieusement Dom Lti!itd des anciennes 
chartes. 

Baudry, peut paraître indigne d'être insérée même dans une histoire 
locale, mais les savants seront charmés d'apprendre les usages et les cérémonies 

que l'on observait dans ces donations ou d'autres contrats analogues, et de 
découvrir; au moyen de ces pièces, les noms des hommes célèbres; des 
souverains, des prélats, de rétablir la 'chronologie et d'éclaircir à la 
fois l'histoire du pays et celle des grandes familles, en s'instruisant 
d'une foule de détails sur les moeurs, les arts, la géographie 2, etc. Ceux 

Les exemplaires des Opera diplomatica, où les pages 279 et 280 du premier volume se 
trouvent avec le carton qui les a remplacées, sont recherchés. Il y  a aussi des cartons aux pp. 459-
460. Ermens, Cataloy., n Il  3811, 3812. 

2 Voir la note 2 de la page xii et la table onomastique de notre premier volume; le comte de Noms de lieux et de per- 
sonnes. 

'J.OME VIII. 	 f. 
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qui s'appli4uent à défrouiller  l'origine des noms de lieux se servirpnt 
particulièrement avec sccès de ces chartes et diplômes, qui g'oupent 
souvent autour d'un petit.fait sans importance une foule de cirçonstances 
intéressantes pour qui saities comprendre et en tirer une conclusicn. 

Premin'e charte en 	L'anialiste remarque 1  que la première charte en français qu'il eût 
français. 

trouvée dans ses archives taitdel'an 1230, et il doute qu'on eût pu en 
déterrer de plus abciennes en cette langue dans tous les monastères du 
Hainaut. On se souvient que M. A. Le Glay a découvert, aux archives 
de Lille, des actes en français de l'an 1221., et que M. B. Du Mortier 
remonte à 1200  

Dom Baudry soumettant ensuite à la critique les diverses légendes 
de Saint-Ghislain, pieux directeur de Sainte-Waudru , et les matériaux 
qu'il a employés, fâit preuve d'un esprit justé et de co inaissances éten- 
dues. Les religieui ds autres maisons 'araient guère rpondi à son 

Fraula, Recherches entreprises pour découvrir la théorie du langage; Table analoqique des noms des 
demeures [Ar'C1ENS iÉu. as L'ACADq t. iII, pp. 286-340 (avec un errata de 10 pp.!)]; J.LF. Willems, 
Mémoirê sur lei noms des communes de la Flandre orientale; Brux., 4845, in-40; A. Kreglinger, 
Mémoire historijue et étymologique sur les noms des communes de la province d'Anvers, in-40. 

Dom Baudry varie beaucoup dans l'orthographe des noms, soit de lieux, soit de personnes, 
même les mieùx connus. iNous avons tâché de remédier à cette incertitude par des rapproche-
ments, mais sans préindre la corriger constamment. 

P. 427. 
À. L. Glay, Recherches sur les premiers actes publics rédigés en français, 2e édition. Lille, 

Danel juin 1837, in-8° de 24 pp., avec fac-simile. - B.-C. Du Mortier, Nôtice sur l'époque de 
l'introduction de' la langue française dans les actes publics du moyen âgé. Bruxelles, Hayez,. 
4843, in-8' de 47 pp., avec faç-simile (extrait des Bulletins de lœ Conirnission royale d'histoire). 

Jacques Sinion, nommé plus haut (p. xxxvu), natif de Tournai, se fit jésuite en 1597, âgé de 
49 ans. li fut supérieur du noviciat d'Armentières, puis du séminaire de Notre-Dame à Mons, où il 
demeura longtemps. Il piêcha dans différentes villes de la province gallo-helge, et niourut à 
Tournai le 8 octobre 4649 On a de lui, entre autres : Le pourtraiçt de l'estat de mariage et de 
continence, fait sur la vie de la très-illustre sainte JVautrude, comtesse de llainau et patronne 
de Mons, avec les annotations du même autheur; Arras, J.-Bapt. et  Guili. de la Rivière, 1629, 
in-80, gros car., pp. 347 et 100 pour les annotations, sans la table. M. Emmanuel Hoyois, de 
Mous, qui a fait de nouvelles éditions' de plusieurs ouvrages qui concernent sainte Waudru, 
annonça la réimpression de celui-ci en 1840. 

Paquot, qui ne luia pas doun4 d'article, mais qui en parle dans ses. Matériaux pour l'hist. 
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appel, et Michel Faier, bibliothécaire de l'abbàye d'Anchin, était presque 
le seul., avec Thoma.s Tayard, sous-prieur de Saint-Denis-en-Broqueroie, 
qui l'eût franchement secondé. 	 . 

Notre bénédictin part de là pour discuter. les opinions de Mabillon 
et d'autres hagiographes, touchant la patrie, l'épiscopat de 'saint. Ghis-. 
lain, l'année de on arrivéé à Ursiddigue 'et celle de sà mort 1. 

Il entre enfin en matière et ràconte d'abôrd la vie de saint Ghislain. On 
doitlui savoir gré du"eouragè avec lequel il rejette les rêveiiés de Jac-
qués de Guysé , 'qui ont trouvé, il n'y a pas si longtemps, des apolo 
gite et desroyants dans le marquis de Fortia et M. Aubena, coupable 
d'uù acte de complaisancé excessive envers cé vénérablé gentilhomme. 
Il y  avait aussi alors quélque intrépidité à purger la liste des comtes de 
Hainaut.des Àubèton et d'auti'es personnages fabuleux, que M. Dewez y a 
cependant maintenus dans un livre destiné à l'eiiseignement primaire 2 

Dom Baudry poursuit son récit, n'omettant aucune des partiènlarités 
qui peuvent faire connaftre les diverses époques: mesures des terres, mon-
naies, servitudes ecciésiastiqués ., chasse, bibliothèques, caIligraphie 

littéraire des Pays-Bas, t. I, p. 862, n'avait pas vu ses ouvrages, fort mal signalés, par Fop- 
pens, Boussu et d'Alegambe. 	 . 

La Vie de saint Ghisiain est désignée par d'Alegambe, en 1643, comme seulement préparée 
pour la presse; habt paratuinprelo; mais Brasseur asure positivement qu'elle parut, en 1636, 
è Mons, c'est-à-dire sept ans auparavant. Il serait singulier que le père d'Alegambe, qui recevait 
des renseignements de toutes parts et qui appartenait à un ordre en général bien servi, eût été 
mal informé. Quant à nous, nous n'avons jamais vu ce livre. Verdussen et Ermens, dans leurs 
Bibi. MSS. d2g Pays-Bâs, n'en disent mot. 

Cf. Acta sanctorum Belgii, t. IV, pp. 337-392. 
Abrégé de l'histoire de la province de Hainaut et du Tournaisis. Mons, Monjot, 4825, in-42, 

p. 10. Les romans héroïques sont pleins de ducs et de comtes aussi chimériques, mais l'histoire 
ne doit pas se permettre les écarts du roman. Un vieux poème allemand parle d'un duc de Bra- 
bant appelé Sabin, qui n'est pas plus réel qu'Auberon : 	 , 

Der ist Sabin geheissen, ein Herzog von Brabant. 

D' Gen the : Probe einer Bearbeitung der rnittelhochdeutschen Gedichtes der Grosser' Rosen-
garten zu Worms. En tête d'un programme du gymnase d'Eislebeii, 184.4; ih-40..' 

Voir pp. 387 et 443 de'ce volume. 	' 
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Ùsages 1, luxe, sérvice militaire 2  commerce, industrie 5, 

	

succession des 	' 
princes et des hauts dignitaires civils, généalogies, histoire politique et 
ecclésiastique, etc. S'il s'attache de préférence à constater la grandeur 
et les priviléges de son abbaye, qui pourrait luien vouloir? Devait-il 
dépouillér sa robe, abjurer, sa profession? 

L'abbé de Saint-Glus-. 	Baudry revendiqué, pour les abbés de Saint-Ghislain, la aualité de 
tain,prince de tErn- 

prihce du SaintLEmire, qui leur a été donnée effectivement dans plu-
sieurs diplmés et que leur> contesta, en 179, l'avocat de Sa Majesté 
au conseil de Hainaut. Attaqués judiciairement, les religieux de Saint-
Chislain adressèrent à l'Archiduchesse gouvernante, Marie-Ilisabeth, 
un mémoire, dént nous insérons une partie à la fin de cette introduc-
tian et qui est appuyé de neùf diplômes, savoir 

I. Donation de la terre et comté de Bazècles (Bassècles, Basècles), par 

l'empereur Henri III-, du 27 nmi 1040. (Voir plus loin, p.  520.) 
Il. Diplôme de l'empereur Rodoiplie, du 1er septembre 1274, con-

firmant les droits, honneurs, immunités et priviléges accordés par ses 
prédécesseurs à l'abbayé de Saint-Ghislain. (P. 456.) 

Atre diplôme du même empereur adressé, le 4 août 1289, 
Jean d?Avesnes, comte de ilainaut; pour danner, en son nom, l'investi-
tureà Roger, abbé de Saint-Ghislain et prince de l'Empire. (P. 465.) 

Acte d'investiture, du 1 septembre 1289, délivré au même 
Roger, par Jean:d'Avesnes, et dans lequel est inséré le diplôme pré-
cédent. (P. 465.) 

Diplôme de l'empereur Albei't, du 17 septembre 1298, confir-
mant tous les priviléges accordéspar ses prédécesseurs, et nommément 

Pp. 523, 549, 561. 
2 P. 445 

P. 523. 
Ménwire présenté à Son Altesse Sérénissime par les abbé et religieux de Saint-Ghislain 

contre la plainte faite à letr charge, par l'avocat de Sa Majesté au conseil: de Hainant. 

MDCCXXXIX,- petit in-fol, de 45 pp. 
M. Alex. Pinchart en a fait un extrait dans le Bulletin.du bibliophile beige, t. V, pp. 449-152. 

r:. 	 - 
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celui.de  l'empereur Henri V, donné à Naples, le 17 juin 1191. (P. 471.) 
Diplôme de l'empereur Henri VI!, adressé à Thomas de Lille Thonias de Lille, 

- 
	ap— 

pelé T5snse par Ban- 

	

(appelé Thonse dans' le texte de Baudry), son cousin, le G février 1509, 	Y 

pour donner, en son nom, l'investiture à l'abbé de. Saint-Chislain, prince 

de l'Empire. (P. 481.) 
Diplôme de l'empereur Louis, du 26 juillet 1517, adressé à 

Jean et Hugues de Barbençon, ainsi qu'à Fastré de Ligne (que le fac-

tum qualifie de prince sans aucun fondement), pour donner, en son nom, 
l'investiture à Itienne de WTarelle, abbé de Saint-Ghislain et prince 

de l'Empire. (P. 490.) 
Diplôme de l'empereur Charles 1V, du 15 septembre 1566, 

adressé au duc de Brabant, de, Limbourg et de Luxembourg, son frère, 
pour donner, en son nom, l'investiture à Étienne de Moranfay (Moran-

fayt), abbé de Saint-Uhislain et prince de ['Empire. (P. .5.14.) 
Acte d'investiture donné, le 15 septembre 1384, à Jean, abbé de 

Saint-Chislain, prince du Saint-Empire, par Àlbert, duc de Bavière, 
en vertu du diplôme de Wenceslas, roi des Romains. (P. 50.) 

En lisant ces annales, on se convainc que Gontier de Chin était père Giues de Chia. 

du fameux chevalier, héros d'un poème tiré par nous de l'obscurité . 
Gilles et Cornier reviennent souvent' dans les chartes alléguées par le 
chroniqueur, qui, ainsi que nous l'avons déjà dit, reproduit la tradi- 
tion vulgaire sur le, combat de Cilles de Chin et d'un, dragon, expidit 
qu'une idée aussi ingénieuse que patriotique a ressuscité, çette année 
même, aux fêtes de septembre avec d'autres croyancès populaires. 

Ces solennités ont donné occasion à M. Félix hachez de faire parai- 

tre des Recherches historiques sur la kermesse de Mons 2. Le chapitre troi- 

P1). 393, 401, 409.  
Bruxelles, Biénez, 4848, gr. in-80  de 52 pp.On n réimprimé cette année le Lumeon (sic) , chant 

lyrique, pindarique et dithyrambique, 6' édition, Mons, Hoyois, petit in780  de 16 pp.,.etle Doudou 
en musique (placard sur papier rouge avec vignette sur bois). Nous ajouterons ici que MIne Marie 
de Ploennies n raconté sommairement l'aventure de GiIlesdeC'hin dais,ses Légendes.et. traditions 
populaires de la Blgique, qui ont été, traduites librement en français par M. Louis .Pi'réVoy. 
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sième traite du Lumeçon, de saint Georges et du dragon, et le quatrième, 
de Gilles de Chin et de sa légendè. Cette broçhure, bien faite, résume 
très-nettement les questions où nous nous sommes engagé 1 

Baudry poursuit sa narration, dont nous avons conservé la marche 
un peu lente et embarrassée, et à laquelle nous n'avons changé quel-
ques mots, que lorsque lé :seiis l'exigeait impérieusement. Nçnis restbns 
persuadé qu'un éditeur de documents historiques a «rempli sa tâche, lors-
qu'il les représente tels qu'ils sont. Le respect pour les fautes et une 
garantie de fidélité pour. tout le reste. 

Si l'on vient nous objecter encore que ce n'est pas là de Vhistoire 
proprement dit, nous 4 répondrons que nous,le savons mieux que per-
sonne, et que nous ne noussommes bbligé qu'à ràssembler ici des maté-
riaux. Ce sont des pierres mal polies peut-être, mais indispensables, 
et sans lesquelIes tout édifice ultérieur maniquerait de fondements, à 
moins qu'on né veuille le 'construirè en l'air comme la ville de Necté- 
nabo. 	 - 

Bulletin de la Commission royale d'histoire, t. XV, p. 321. —Cf. p. 356 de ce vôlumô, note 1. 
—Il est question, dans le poéme de 6111es de Chin, du.comte de Dale (appelé de Vale v.87l), 
que nous n'avions point reconnu d'abord sous ce travestissement, mais que nous n'avons pas 
tardé à reconnaître. Nous rappellerons, à propos de ce personnage, que Bertholet, Hist. du 
Luxembourg, t. V, Preuves, p. xx,.rapporte l'acte de vente de la terre de Date, par le seigneur 
de Wiltz, à la comtesse de Luxembourg, en 1242. - M' Jameson, Sacred and legendary ar; 
London, Longman, 1848,2 vol. .petit in-40 , fig. Saint Georges, t. H, pp. 9-18. 

M. Hachez a inséré, en outre, dans le Messaier des sciences historiques (1848, 2e livr. 
pp; 164-188), un mémoire intitulé: Fêtes populaires à Mons. Il y dit, p. 184, qu'à Mons, le 
jour de Saint-Ghislain (9 octobre),. on conduisait les enfants à l'église,où le prêtre leur appo-
sait son étole sur la tête, en leur faisant lecture d'un passage de l'lvangile; cette pratique avait 
pour but de les préserver des convulsions A la porte de I église, on vendait des bonbons et des 
joujoux: c'était une foire d'une matinée. Aux pp. 475-176, M. Hachez cite un passage du roiiian 
en vers de Gilles de Chin, y. 2600, p. 92, où il est question de makez d'acier, ce que nous 
avons expliqué, je crois, par des masses d'armes. M. Hachez affirme que c'est le .maquet , espèce de 
dard dont le bout n'ètait pas acéré et quise lançait avec l'arbalète. Mais des dàrds d'acier per-
dus sitôt que lancés,auraieht été fort coûteux, à moins que le mot acier ne se rapporte qu'à la 
pointe. L'orthographe makez pour rnakes est fréquente : le z, dans certains cas, avait sirnple-
mentie son del's, Tôntefois, nous .né  reiousson& pas l'intérprétation de M. Hachez : nous pou 
vons, l'un c 6mrne.l'autre,soutenirraisonnab1enent notre scolie. 
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La, Commission, en sé' ienfermant dans ses attributions, n'ignore 
pourtant pas quels sont les graves devoirs de l'historien: si elle pouvait 
les oublier, elle en retrouvérait l'éloquente exposition dans les belles 
études d'un de ses membres .sur Salluste. 

MÉMOIRE PRÉSENTÉ A SON ALTESSE ÉRÉNISSÏME PAR LES ABBÉ ET RELIGIEUX 

BE SAINT-GIUSLAIN. 

Tout. ce qui peut assurer le succès d'une demande concour en cette occasion : des 
titres certains et insurmontables, des concessions faites par, les empereurs et rois 
des Romains, des commissions pour recevoir en leur nom le serment de fidélité, et 
donner aux abbez de Saint-Ghislain l'investituredes fiefs royaux de leur monastère 
dérivant immédiatement de l'Empire-Romain, adressez aux anciens comtes de Hainau, 
qui connoissoient, mieux que personne,,que les qualifications,, que ces augustes mo 
narques.y donnoient auxdits abbez, de prince du Saint-Empire, età leur abbaye celle de 
principauté, ne contenoient rien que de conformé 'a une posessién paisible et immémo-
riale, reconnue par eux et par toute la province; enfin, des témoignages publics que les 
auteurs et les annalistes du pays Ont laissez dans leurs livres, outre une tradition qui 
s'est conservée jusques à nos jours, se réunissent pour déterminer son Altesse Sérénis-
sime et son çonseil à prononcer conformément- aux- conclusions que lesdits « abbez et 
religieux ont été obligez de prendre, contre celles de l'avocat de Sa Majesté du conseil 
de Hainau, reprises dans sa requête ci-jointe, en date, par apostille, du 21 Octobre 1757. 

L'abbaye de Saint-Ghislain, qui a pris son origine au VIIe.siècle,  est bien moins 
illuste par cette antiquité si reculée, que par la sainteté et la haute naissance d'un 
grand nombre de ses abbez, qui par un mérite extraordinaire se sont attiré l'es-
lime et l'attention des Empereurs, entre lesquels, il est constant que saint Elefas, qui 
possédoit ce double avantage dans un degré éminent, en a fait un de ses plus beaux 
ornements. 

Ce gra,nd saint, qui la gouvernoit à la fin du IX° siècle, étoit, suivant l'ancienne 
tradition, neveu ou, tout au moins, proche parent de l'empereur Charlemagne, selon 
que l'assure saint Jlenri, dans son diplôme de l'an 1018, qui se conserve dans ledit 
monastère: aussi est-il plus que prbable que c'est cet Empereur qui, en sa,  considéra-
tion, a'auaché le titre de prince du Saint-Empire à sa dignité abbatiale, quis'y est 
depuis. conservée jusques à nos jours. 

Toutes les histoires anciennes et nouvelles assurent unanimement que les.Normands, 
dans l'incursion qu'ils firent dans le Ilainau, quelques an-nées après la mort de ce 
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saint, déchargèrent une partie de leur rage sur l'abbaye de Saint-Ghislain, qu'ils 
ruinèrent jusquè dans ses fondements, après avoir martyrisé tous les religieux qui 
la composoient, à l'exception d'un très-petit nombre qui trouva le moyen de se sous-
traire à la fureur de ces barbares. 

Personne ne sera surpris qu'après un tel ravage, cette abbaye ait perdu tous ses anciens 
titres et monuments accordez par Dagobert, Charlemagne et ses successeurs, que ces 
furieux avoient dissipés, avec tout ce qui lui appartenoit. Mais la qualité dé prince du 
Saint-Empire, dont ses abbez étoient honorez, étoit déjà si bien imprimée dans l'esprit 
(le tous ceux'de la province, que la cruauté de ces ennemis du nom chrétien ne put 
l'effacer de la mémoire de ceux qui avoient eu le bonheur d'éviter les effets de leur 
inhumanité. 

Pour se convaincre de ce que l'on avance, il ne faut que jeter les yeux sur ce ma-
gnifique diplôme que l'empereur Rodoiphe, (le glorieuse mémoire, adressa, en l'an 1289, 

Num. ni. 	à Jéan d'Avesnes, comte de Hainau, pour I'authoriser de recevoir en son nom l'hommage 
de fidélité de Roger, abbéde Saint-Gliislain, et ensuite lui donner l'investiture du tem-
porel avec les cérémonies accoutumées. Il est d'air que cet auguste monarque ne dit 
pas qu'il honore ledit Roger d'une dignité nouvelle, en le nommant son cher prince 

et prince du Saint-Empire,, dont ses prédécesseurs n'auroient pas été revêtus; niais 'il 
la recônnoît déjà cédée par ses augustes prédécesseurs, ratione principatus quem ob-

tinet, comme il le dit lui-même; et c'est uniquement à cause de cette principauté dont 
jl alloit êtrè mis en possession , qu'il étoit dans l'obligation de se présenter devant Sa 
Majesté Impériale, pour en recevoir l'investitiiié de sa royale main : sicut de manu 

Nii. IV. 	 liberi advocati, comme de la main d'un. tuteur mu garde noble, selon que l'explique 
l'empereur ilenri VI, par son diplôme de l'an 1191. 

Num,v,VI,VlIetVlll 	Les empereurs Albert, Henri, 'Louis et Charles, par leurs diplômes respectifs 
accordez à différents abbez, reconnoissent, aussi bien que Rodoiphe, ce titre (le prince 
du Saint-Empire attaché', depuisun temps immémorial,à leuidignité abbatiale, puisque 
l'uniquè motif pour lequel ces abbez étoient obligez d'aller recevoir l'investiture des 
lièfs royaux de leur' monastère des mains des Empereurs, étoit la même chose, suivant 
que ces augustes monarques l'assurent, que d'aller prendre possession d'une princi-
pauté du Saint-Empire, en rien distinguée (le ces fiefsroyaux, qui composoient le bien 
temporel de l'abbaye dérivant immédiatement de l'Empire Romain, et lui étant soumis 
de toute ancienneté. 

Puis donc qu'on ne sauroit fixer l'époque quand cette abbaye a commencé d'être 
un membre immédiat de l'Empire Romain, que les Empereurs ne le disent pas par 
leurs diplômes, mais qu'ils le reconnoissent comme tout à fait certain, depuis une 
longue suite d'années, il en faut' conclure que ses abbez ont été honorez du litre de 
princes du Saint-Empire au même temps que leur monastère a commencé à en faire une 
dépendance immédiate, c'est-à-dire, depuis quelque temps après son établissement. 
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Pour confirmer cette preuve, il suffira de produire ici l'acte d'investiture qu'Albert, 
duc de Bavière, laissa à l'abbé Jean, dont il avoit reçu l'hommage le 19 deDé- Num.IX. 

cembre 4584, pour, au nom et par commission expresse de lempereur Charles 1V et 
de son fils Wenceslas, roi des Romains. 

Cet acte, qui doit être regardé comme deux diplômes différents; par lesquels les 
empereurs Charles 1V et Wenceslas ont reconnu princes. du Saint-Empire les, abbez 
de Saint-Ghislain, ne- laisse pas le moindre doute sur, ce que l'on avance: que cette 
dignité auroit été attachée au temporel de leur maison depuis un temps immémorial; 
il s'explique là-dessus d'une manière si claire et si précise, qu'on ne peut se dispenser 
d'en rapporter les propres termes. 

« Nous vous mettons, dit-il, vénérable abbé, personnellement en possession de.tout 
le temporel dudit monastère de Saint-Ghislain, auquel temporel (selon qu'il nous 

» est très-clairement apparu. par l'inspection et vue de lettres, priviléges et autres 
» muniments déjà accordez depuis longtemps à la même église, par les divins empe-
» reurs et rois des Romains) il est certain que le titre spécial de principauté du Saint-
» - Empire étoit dez-lors attaché, comme aussi à toits les lieux et à tous les biens 

dont ledit temporel est composé, de.quelquesnoms propres ou particuliers ilpuisse 
.». être dorénavant désigné, et cela en la même forme et rnanière.que vos prédécesseurs, 
» abbez dudit monastère, l'ont. possédé 'autrefois, et que vous l'avez possédé vous 
» même depuis quelque temps,, et que vous le possédez encore aujourd'hui. 

Ratifians au surplus tous lesdits priviléges., lettres, chartes et muniments, avec 
» la même force que s'ils étoient insérez mot à ino,t dans les présentes, lesapprouvant 
» avec la même authorilé, force et pouvoir que dessus, et les appuyant et confirmant 
» par ce présent diplôme. » 

Il semble que, sous les auspices d'un titre de cette force, les abbez et religieux de 
Saint-Ghislain auroient pu se flatter d'être à couvert de tontes poursuites, tant par 
rapport à la principauté du Saint-Empire, que par rapport à celles de Wiheries. 

En effet, si touL le temporel de cette abbaye, dans quelque.lieu qu'il se trouve, ou 
de quelque nom propre ou particulier' il puisse être désigné, est élevé, en titre spécial, 
à la dignité de principauté du Saint-Empire, en conformité des lettres, priviléges et 
muniments accordez à ladite église, par les empereurs et rois des Romains, longtemps 
avant l'an 1584, ainsi qu'Albert, duc de Bavière, atteste les avoir vus et examinez,, il est Num. IX. 

constant que ce titre spécial aura dez lors été attaché à quelque terre particulière de 
la dépendance de laçiite abbaye, pour en perpétuer la mémoire, et que celle de 
Wilieries, qui porte encore à présent cette qualité, aura été'choisie pour cet effet, vu 
'surtout qu'on n'honore jamais une personne du titre de prince du Saint-Empire, à 
moins qu'elle ne possède .une terre qualifiée-de principauté. 

Après tôut ce qu'on vient de dire, l'avocat de Sa Majesté avouera sans peine que 
TOME VIII. 	 ' 9. 
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Num, IX. 

Num, L 

plusieurs Ernpérenrsent donné le titre de prince du Saint-Empire à différents abbez 
dé Saini-Ghislain t ce seroit en vain quil objecteroit que c'étoient simplement des 
qualificatiôns personnelles, attachéesàleurs personnes particulières et nullement à 
leurs places et à leur dignité. 

Càr)  outre qli'il n'est point d'exemples que, quand les Empereurs honôrent de cette 
:dignité dés personnes, Soit ecclésiastiques, soit séculières ils ne la transmettent à leurs 
successeurs, ou à leurs descendants 5  il ne faudroit, pour renverser cette subtilité, 
qu' avoir recours auï diplômes des empereurs Rodoiphe et Albert, aussi bien qu'aux 
lettres éemmissoriales de Charles IV et de Wenceslas, son fils, citées par l'acte d'in-
vestiture d'Albert, duc de Bavière, et en conclure tout le contraire. 

Les abbez qui sont nommez dans ces pièces, et d'ailletirs fort peu connus aux empe-
reurs et roiS des Romains, avant leur élévation à la prélature, ne fisoiefit certaine-
ment pas l'objet de leur attention, et ce n'étoit pas tant leurs personnes qu'ils vouloient 
honorer par le titre de prince du Saint-Enpire, que la dignité d'abbé de Sai.nt-Ghislain 
dônt ils  alloientêtre revêtus et par là les faire ressôuvenir de leur devoir, de la fidélité 
et de l'attachement inviolblesu'iis devoient avoir pour leurs augustes maîtres, qui 
leur donnoent l'inestiture d'un temporel auquel étoit inséparablement attaché le 
caractère de prince du Saint-Empire « investimus le de tota temprralitate....... 
quam 	constat specialem fore Irnperii principatum. 

Le titre de comte de Bazècles, village en Hainau, de l'ancien patrimoine de cette 
abbayes  que lesdits abbez s'attribuent, n'st pas moins appuyé que celuide prince du 
SaiutEmpire et de Wiheries., en voici la preuve: 

L'empereur fleuri Iii, ayant donné en aumône, par son testament de l'an 1040, de 
l'avis et du consentement de Bauduin (à qui ce comté appartenoit) et de son chevalier 
Gossuin5  vicomte delà même terre, à l'intervention et à la réquisition de Gérard, évêque 
de Carnbrài et de saint Pôppon à]bé, tout le comté de Baècles au pauvre monastère 
de Saint-Ghislain celui-ci l'a toujours possédé depuis et ses abbez lé titre de comte. 

Il faudroit f.ire voir par qui, quand,. et par quel hazard cette terre auroit été dé-
gradée depuis Ïe 27 May 4040 qu'elle fut donnée à ladite abbayes. dont elle à joui 
depuis lors, et les abbez se sOnt donné letit.re de comte publiquement 4  toutes et 
quantesfois qu'ils l'ont trouvé bon 	. 	. 	• 	. 

Supposé mêne que plusieurs abbez ne se seroient jamais parez de ces titres, 
quoique cela soit fort incertain j  leur grande retenue n'empêcha jamais ni les anna-
listes de la province ni les pàrticuliers grands.et  petits, de les reconnoîtreet de 
leur attribuer les titres contes1ez aussi bien que celui de primat de Hainau , et- , de 
se.iguenr spirituel et temporel de la ville de Saint-Ghislain, sur lesquels le conseiller 
de Sa Majesté a jugé à propos de garder un profond silènce. 

Tout:ce qn'on vient d'avancer se justifie par une infinité de thèses publiques, de 
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poèmes, de panégyriques, dédiez à différents abbez, par des épitres dédicatoires de 
plusieurs autheurs, à. latéte de leurs livres implimez à Mons, à Valenciennès, à Douai 
-et ailleurs, depuispius dun siècle, qu'il seroit aisé de rapporter s'ils n'étoient connus 
et entre_les mains de tout le monde, sans que personne y ait trouvé à redire, et, ce qui 
est singulier, sans que jusques à présent personne n'avoit peut-être. jamais vu les 
diplômes que l'on produit aujourd'hui, qui authorisent ces. .qualiflcations, mais qu'une 
tradition établie dans le Hainàu et les provinces circonvoisines, en fut l'unique source. 

On peut voir la même tradition reconnue dans plusieurs autres maisons religieuses 
des.Pays-Bas, comme en l'abbaye de Saint-Pierre à.Gand; où l'abbé prend.. le titre de 
prince de Camphain; en celle de Gemblours, l'abbé  se qualifie de premier pair de 
Brabant et de comte; à Saint-Amand , diocèse de Tournai, l'abbé s'y titre de cQmte de 

evele et au .chapitre des dames chanoinesses de Nivelles, l'abbesse y porte le titre 
de princesse., sans parler d'un grand nombre d'autres, qui n'ont jamais été molestez. 
par les fiscaux de .ces provinces sur les titres attachez à.leurs dignitez. Et cet exemple.. 
seul auroit dû suffire à l'avocat.fiscal de Mon., pour nepas troubler les rescriben.ts 
dans une possession de tant de siècles des droits, priviléges et prérogatives accordez à 
leur monastère par tant d'empereurs et rois des Romains, et.si  généralement reconnus 
du public. Cette inaction de sa part aiiroit été en tout.conforme à l'édit d.el'an .4346, 

qu'il pose pour le fondement de sa requête, au cas même que lesdits a.bbez et reli-
gieux auroient .per.du leurs lettres et autres enseignements, paries guerres . et autres 
accidents. 	 .• 	. 	 . . 	 . 	. 	. 

Ils sont donc d'autant plus fondez de s'attribuer ces titres, qù'outre les témoignages 
publics, ils le sont encore par titre, c'est-à-dire sur les diplômes des Empereurs qui. 
les ont gratuitement. attachez à leur monastère, et ne..peuvent se. dispenser de produire 
les lettres d'investiture que l'antiquité leur a conservées, afin dé justifier le droit. qu'ils 
ont dé se décorer de ces qualitez, et par là témoigner leur parfaite; reconnoissance 
envers leurs augustes bienfaiteurs, ne le pouvant.faire d'une manière plus éclatante, 
qu'en exposant auxyeux du public les grâces et les faveurs qu'ils en ont reçues. 

.11 seroit à souhaiter que l'avocat de Sa Majésté n'auroit.pas..-aussi ouvertement que 
légèrement attaquéI'abbaye de Saint-Ghislain dans ses droits, titres et prérogatives ,. 
puisque l'on peut assurér qu'il n.e pouvoit faire éclater lé devoir de skn ministère 
moins que contre cette abbaye, et, sans réquisition préalable, l'obliger ù prouver en 
vertu de quoi elle souffroit qu'on traitât ses abbèz de princes du Saint-Empire et de 
WTiheries , aussi bien que .de comtes de Bazècles : outre qu'on se seroit fait un devoir 
de lui donner tous les apaisemens. iaisônnables, s'il les avoit demandez, et de pratiquer 
tout ce que l'honnêteté et la bienséance auroient pu demander, quoique les annales et 
les histoires du pays, aussi bien que la tradition publique et même populaire, lui de- 
voient (dussent) setvir de bons garants pour ces mêmes droits, titres -et  prérogatives re- 
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connus par les comtes souverains de Hainau, dans leurcartulaire de l'an 165, reposant 
en la chambredçs Comptes à Lille, qui dit que cette abbaye ne tient rien des comtes 
de Hainau,' mais seulement de l'empire d'4llemagne, comme un 4eses membres immé-
diats, et par cette raison regardée pour une principauté duSaint-Empirepar les plus 
grands Empereurs qui l'ont jamais gouverné. 

1ln'est pas à péstimer qu'il auroit ignoré cesdérniers titres reconnus par tout le 
Hainau : aussi la pensée d'attaquer ces prérogatives ne liii étoit pas encore venue le 

ff de Mars 175e, jour auquel on proposa publiquement à Mons une thèse dédiée à 
l'abbé moderne, avec tous les attributs qui l'irritent, et pour ainsi dire sous ses yeux, 
sans qu'il y ait du tout trouvé à redire, et sans qu'on puisse deviner un changement. 
si  prompt sur des principes qu'il croit regarder son ministère. 

Les anciens comtes de Hainau avoient bien d'autres sentiments, etse conduisoient 
par d'autres principes à cet égard. Ils étoient très-éloignez de faire des protestations 
et des remontrances, lorsque les Empereurs leur adressoient des lettres-patentes pour 
recevoir des abbez de Saint-Ghislain l'hommage de fidélité en leur nom, dans les-
qùelles ces qualifications étoient exprimées avec tant de force et répétées tant de 
fois; ils ne requéroient pas qu'on en établisse la preuve, puisqu'ils l'avoient devant 
les yeux, qu'elle l'étoit depuis longtemps, et qu'il étoit de leur parfaite counoissance 
que les caractères qui y. étoientde Noire très-cher prince, et de prince du 'Saint-Empire, 
étoient les leurs, à cause de la dignité abbatiale dont ils étoient revêtus. 

C'est pourquoi ils n'exécutoient pas seulement les lettres impériales selon leur forme 
et teneur, en' présence de toute leur cour, mais ils vouloient encore en faire conserver 
la mémoire par des actes publics et anthentiques : témoin celui que Jean d'Avesfies, 

Nuni. 1V. 

	

	 comte de Hainau, laissa le 1er  Septembre 189 à l'abbé Roger, dans lequel il fit insérer 
mot à mot les lettres commissoriales de l'empereur Rodolphe, afin que l'une de ces 
pièces venant à &égarer, l'autre pût en transmettre le souvenir à la postérité. 

Nuin. VI. 	 C'est dans le même esprit que les lettres adressées en '1509 à Tiiomas de Lille, ou 

iuin. VU. 	 de Insula, par l'emperènr Henri VII,celles de l'empereur Louis, adressées en 1517 àu 
prince de Ligne et au prince de Barbençon, aussi bien que celles de l'empereur 

Nurii. viti. 

	

	Charles IV, adressées en 1566 au Duc de Brabant, de Limbourg et de Luxembonrg, 
son frère, pour donner l'invèstiture en leur nom à différents abhez qui y sont nommez, 
et qui contiennent toutes les qualifications dont on demande aujourd'hui la preuve, 
furent mises en dépôt, par tous ces illustres personnagès, pour être gardées dans les 
archives (le l'abbaye, afin de l'établirsolidement lorsquil en seroit question. 

urn. IX. 

	

	 Enfin, l'acte d'Albert, duc de Bavière, comte Palatin du Rhin, etc., de l'an 1584, 
confirme tous les autres, et est une preuve solide que toute la province devoit être très-
peisuadée que ces titres honorifiques étoient attachez à la crosse des abhez de Saint-
Ghislain, vu que tout ce qu'il yavoit de plus distingué dans le pays assistoit à la céré- 
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munie de leur inveStitue, selon qu'il le dit.par ces mols: « JYobis in decen.ii apparatu 
» consistèntibus, niititun noslrôrurn.ac fideliuni, piuriurntaltati caterva, etc. )r de. sorte 
qu'il >ne faut jlus'. s'étoimer que cette fradition, s'y est conservée deptiis, mais seule-
nent qu'une seule personne l'ait ignorée. 
I De tout ce qu'on vient d'établir il paroît que l'on peut dire que la possession d'ainsi 
se qualifier par les abbez de Saint-Ghislain prend sa source presque dans l'établisse-
ment de cette abbaye; et si même on n'avoit pas les titres suffisants pour en établir la 
preuve, comme l'on a fait, la possession de tant de siècles en est une preuve équivalente, 
les actes et titres produits étant avérez, ne se peuvent mieux suppléer que par la pos-
session continuelle et parlite de ce que le temps a pu rendre obscur. 

Or, il est de principe que l'état primitif des abbayes ne peut être changé sans abus, 
et que les loix des fondations et concessions des Souverains pour des biens en fonds,, 
ou pour des titres honorifiques et qualifications aux abbez par la possession sont in- 
violables. 	 . . .. 

[I est donc aussi des principes qui obligent les abbez et religieux de Saiut-Ghislaiii 
à les défendre quand ils sont attaquez, puisqu'ils n'en sont que les dépositaires, et 
que, par honneur aussi bien que par religion, ils sont obligez de veiller à la conserva-
tion d'un dépôt si précieux, et ils doivent à la reconnoissance des Souverains, qui les 
ont comblez de leurs faveurs, une défense solide contre tous 'ceux qui voudroient' y 
donner la moindre atteinte. 

Ce sont moins les droits de l'abbaye 'que l'on défend, que ceux de l'Empire Romain, 
aussi bien que les prérogatives d'une fondation ancienne, que les Empereurs ont 
voulu honorer par les grâces qu'ils ont répandues sur elle, presqu'à l'instant de sa 

- 	naissance. 	. 
C'est enflu l'ouvrage de ces puissances souveraines et suprêmes, et la possession 

paisible pendant plusieurs siècles, que l'on croit avoir suffisamment justifiée, des droits, 
titres, priviléges et prérogatives attachez à cette ancienne maison par les empereurs 
et rois des Romains, desquels les abbez et religieux ont su attirer sur eux la bien-
veillance et les égards favorables, par leurs ferventes prières pour la paix, la tran-
quillité et la prospérité de leur Empire,, par une fidélité sans tache et un attachement 
inviolable à leurs sacrées personnes et à l'Empire Romain, selon que l'empereur 
Rodolphe le, déclare dans son diplôme de l'an 127e. « Atiendentes devotion.is  sincerae Nt*n. il. 

» et fidei puritatem, qua diiecti et devoti nostri abbas et conventus ejusdem rnonasterii 
» Nostrœ Celsitudinis gloriam indesinentius ampiectuntur, etc. » Et puisqu'ils se trou-
vent encore aujourd'hui dans les mêmes dispositions que passé cinq cents ans, qu'ils 
conservent les mêmes sentiments de fidélité et d'attachement, qu'ils ne cessent d'offrir 
leurs voeux et leurs prières pour la conservation de la sacrée personne de Sa. Ma-
jesté Impériale et Catholique, pour la Sérénissime Archiduchesse, gouvernante des 
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Pays-Bas, et pour toute l'auguste maison d'Autriche., ils espèrent de l'équité et de la 
justice de son Altesse Sérénissime d'être maintenus dans la possession de leurs an-
ciens droits, titres et prérogativesqu'ils ne tiennent que de la pure libéralité de ses 
glorieux ancêtres. 
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ANTIQU1TAS 

ECCLESIAE ANDAGINENSIS SANCTI PETRI.. 

Secundum Adolfum Happart, moriasterii Andaginensis monachum, qui scripsit 
anno MDXXXV, in catalogo abbaturn dictae nostrae abbatiae, fundata fuit a 
sancto Materno annosalutis CII, in Ambra castro, loco antiquis saeculis Anda-
gium vocitato ; posterioribus autem saeculis, oh venerationem -sancti Hùberti, 
monasterium sancti Buberti dicto : qua de re vide Concursum chronologicum 
reverendi patris domni Romuakli Hancquar, pagina secunda in fine, sidut et in 
caeteris, quae infra tangemus latine ex ipsius operibus desumpta. 

Ipsa autem ecclesia sic erecta stetit usque ad annum C CCCLI, quo, ilunnis in 
Gallias irrumpentibus, cunctas urbes et oppida igni ferroque subjicientibus 
castrum hoc communi fato subjacuit una cum sancti Petri ecclesia inacerviim 
lapidum redacta, donec a sancto Beregiso abbate, post ducentos triginta septem 
annos, sub primaeva archi-apostoli Petri nuncupatione, in monastèrium erecta 
revixit, quod contigit hoc modo : : 	• 	 . 	 - 

Beregisusinterflutus naufragôsi saeculi, quibiis sese committere lirip.eliebatur, 
fidei gubernaculo navim mentis viriliter retorquens ad portumquietis, eo con-
stanter delabi nitebatur (verba sunt histôri'ci sancti Beregisi). Neque votis defuit 
praescientia conditoris, nam qui cor ejus spiritus sancti gratia illustratum ad hoc 
accenderat, quod mente conceperat mirifice impendum dispensavit; egit nam-
que ut, quia spontanea deliberatione se Deo farnulatiirurn obtulerat, locus ab ini-
tio devotorum habitationi praeparatus, et ejus studiis satis aptus provideretur, et 
hic ah illo initium aedificandi inhabitandique acciperet, nec non ut sub eo exercitia 
religionis in eo futurae exordia sumerent ad gloriam sui nominisclarificandam, 
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ac servi devoti memoriam conservandam. Quod ubi aut quando siitirnpletum,- ut 
relatio verissima tradit, manifestetur. 

Cum itaque Beregisus in comitatu saepedicti' principis dia constans, nil reve-
rentiae gradùs defraudans, dignanter apud ipsum praesbiteratus impleret mi-
nisterium, in tanta houons fiducia eum reverebatur, ut conjugèm P!ectrudem, 
quamnobilem et morum honestate !audabilem fuisse diximus, ipsi comniendaret 
et sub ejus dispositione ac nutu, quando itinerandi -necessitas instabat, relinque-
net: hac occasione contigit, dum iter per saltum Arduennensem ob circumquaque 
positajuris proprii praedia haberetur, hune beatum patrem Beregisum simul et 
pnaedictam foeminam pridie (quia nimirum Jupilliae juxta Legiam domicilium 
habebat, qui !ocus Andagio duodecim abest milliaribus)a manito digressam, cum 
clientum obsequentia transitum habere, ac dum iter aggressum libere expediunt, 
solis !ampade urgente, calor aestatis admodum ignescit : jam pene tam prolixi-
tate emensi spatii, quam adustione calons ignei, animalia quibu supersedendo 
vectitabantur, fatigata defecerant, cum ipsi equites eodem aestu resolverentur. 
Itaque quodam in devio prato positi  resident et, distinctis custodia equitibus, 
fessiviatores, jucundo in !oco dia exspectare deliberant; sed postquarn cibo et 
potu fatiscentes artus refecerant, laxati in soporem cubando resolvuntur. At dum 
hora morulis protracta jam festinaret ad vesperum omnesque adhuc invasos sopor 
teneret, jam dicta mulier cjjus obsequio agmen illud agebatur, paululum evigi-
lans, dum caput attol!it, videt vigiles somno victos deserUs jumentis occubuisse, 
lime bestias loris disjunctisoberrando undiqu&evagats fuisse. lis permota, dum 
quid faciendiim foret intra se haesitat, secum •deliberans assurgit et, virgam 
manu tenens, equos qui passim virentia carpendo secesserant,minitans in tmurn 
agmen coegit. mdc nullum ex domesticis cônspiciens attendissé quid egerit, 
fessos artus siper acervum lapidum, quem juxta iocatum forte viderat, cose-
dendo aliquamdiu relevare vo!uit (probabile est acervum hune !apdurn ex ma-
ceriis castri Àrnbrae et ecciesiae sancti Petri a saictô Matenno ôlim, ut opens 
hujus initio diximu, aedificatae et ab Hunnis Gallias vastantbiis anno CCCCLI 
dirutae,coaluisse: ex hac quippe historia dilucide patetanctum Beregisumeodem 
Ioco monasterium suum condidisse, quo chartulam coelo delapsam Plectrudis 
indicio didicerat, ut paulbinferins textus ejusdem sancti Vitae insinuai); Ergo 
cum accessisset (Plectrudis), subito, oh insoliditatem tumuli, lapidibus in circuitu 

' Scilicct Pipini IJeristalli. 
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collabentibus, respiciens , chrtulam quandam inter saxa decidentem miratur. 
Hoc miraculo attonita, contingere tamen manu Praesumit; sed quia litterarum 
ignara subsistebat, quid promeret scire non valens, sed tamen lioc non sine ali 
cujus magnae rei prodigio factum creden, celandam in sinu collocat; porro sus-
pectam rernanere se aegre ferens , marito innotescendam quam cito decernit, 
nequeulli perferendum committens, potins redeunduin et per seipsam inno-
tescendum proponit. 

Igitur, sociis concite experrectis , ad dominum suum illico revertendum insi-
nuat. Omnibusstupentibus, cum festinatione ad principem remeant qui in villa 
unde pridem digressi fuerant eatenus constabat; eique secreto mulier omnem rei 
eventum innotescit et verborum clictae scedulae attestatione confirmat. Sic utrique 
causam examinantes, quid facto opus sit sollicite exquirunt. Tunc Beregiso se-
cretum pandere curant atque recitandam ipsamchartulam tradunt : quam cum 
legisset, quae, in ea scripta continebantur consequenter per ordinem pandit, 
scilicet: locus ilie (id est ubi inventa apparuit) a Deo electus tueretur, quonam 
praescitum esset a devota plebe inliabitanduin, et esse ex eo muitas animas in 
coelum dirigendas. 

Dum exturbati in ambiguo tenerentur quid super hoc quod angelica manu 
ministratum credebatur placitum rei saeculorum, agendum foret; Beregisus, 
velut sibi mandatum illudcoelitus fuerit ut quod mente diu tractaverat divina 
dignatio illic adimpleri juberet, confidenter tradi sibi locum expostulat, et per-
suasu conjugis non posse in hoc opere tam strenuum quempiam reperiri, Iocum 
ei tradunt et ut monasterium aedificaret insistunt. 

Itaque praefatus princeps in cirduitu silvestria obambulans , quantum cornpe 
teret ad planitiem propagandam, vel ad aedificia, sive adpastum animalium seu 
ad diversos usus visum fuit, statuens contulit ; et etiam in lis, quae circumj accu-
tibus fiscis retentanduni reliquerat, quaecumque necessaria in pastu pecorum 
eorum qui cel!ae adhaerentes famularentur, vel si qua alia opus essent, ut omnino 
quaerentibus nulius prohiberet, statuta lege indixit ; servorum quoque obsequia 
ac praediorum jura et ex redditibus alus sive decimis victui necessaria, et quae-
cumque saerdos in surnptus aedificationemque loci ah eo expostulavit volun-
tarie cuncta concessit (Vita S. Beregisi). Circa praedictarn historiae seriem quaeri 
posset an quae sancti Beregisi soient -iniaginibus appingi scripturae, verum et 
totalem sceduiae coelo delataetenoremreferant? di quidem quaestioni satisfieri 
certo posset si ad originalem scripturam posset esse redursus; sed ea quo casi.i 
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nescitur deperdita, standum nobis est verbis a vitae sancti Beregisi scriptore 
exaratis, e quibus antedictae cartulae tenor his fere expressus esse videtur : Hic 

locus a Deo praee!ectus et in ejus speciali tutela positus a devota plebe inhabita 
bigur, atque ex eo plurimae in coetum animae dirigentur. 

Quod divinum decretum, etsi adomnes incolas extendi debeat ,eos tamen pro-
cul dubio specialiter respicit qui vitam apostolicam arctamque vitae regularis 
sernitam in hoc rnonasterio essent amplexuri; atque is fuit principum fundato-
mm sensus, qui, audita scripturae sententia, mox aedificatione monasterii eidem 
satisfaciendum esse decreverunt, e quo, per nongentos quinquaginta octo annos, 
per promissani a Deo protectionem, inter tot bellorum casus aliorumque infortu-
niorum variantes eventus, adhuc in arcta ac primaeva disciplinae monasticae oh-
servatione consistente, quantus animarum numerus in coelum abierit? 

Circa limites territorii monasteio per Pipinum collati juvat audire Cantatorii 
nostri scriptorem: « Pipinus cum comitatu curialium suorum venit ad Iocum in- 

Tono vil, p. 251. 

	

	ventae coelitus chartae, ibi facta legali donatione et rata coram principibus suis 
adstipulatione, locum ipsum perpetuo habendum donavit. » 

Incipit exemplar donationis castri Amhrae cum appendiciis, per Pipinum 
Heristallum factae. 

In nomine sanctissimae Trinitatis. Omnis sublimitas terrena divinae ordinationi 
omnimodis debet esse sub,jecta. Eapropter, cum supremus coeil terraeque domi-
nus qui bonorum nostrorum non eget, mirabili tamen in me bonitate castrum 
Ambra, Amberlacensis fisci caput, scedula e coelo prodigiose delapsa in servorum 
suorum patrimonium dignatussit eligere, ego Pipinus, illustris Anchisi filins, cum 
illustri matrona mea Plectrude, notum facio omnibus pracsentibus et futuris quod 
praedictum ditionis meae castruni, ah Ardennae principatu avulsum, cum limi-
tibus et confiniis infra designatis, ita omnipotenti Deo contradidi, sicut etiam-
num in persona venerabilis Beregisi et successorum ejus trado, ut nihil juris, 
dominii aut cujuslibet authoritatis mihi aut successoribus meis inibi reservem, 
quatenus sit solius Dei et ipsius vera possessio ci soli subjecta, eo sane fine ut 
ecclesia et cellae ibidem incunctanter construantur ad laudes altissimi a servis 
suis die noctuque decantandas. Ut autem haec mea donatio nulla valeat cavilla-
houe violari, npllo avaritiae studio, nulla vi aut mal jtia perturbari, noverint unie 
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versi hac clonationis charta contineri totum terrae tractum constrictum inter 
'apides, metas et fossas, in presentiafihiouh et procerum meorum designatas, 
inter divis iones ad meridiem, versus Novum-Castrum 1;  ad orientem, inter Môllem-
Campellum, Campilonem et lla1etum, Ferreum-Montem; ad aquilonem, inter 
Nasaniam et Awhnnam, Tabulae-Foritanam; ad occidentem', inter fluvium Lum-
nam et rupem Fulmoniensem, scilicet cum banno, omni justitia, praetoriis et AIter Suhnoniensern et 

Fuiewn,ensc,n, vere earurn appendiciis, cum omni jure et censu, tam in denarus quam avenis, cum Sulrnodienm ('Spu. 
21. teloneo, mercatu et suis appendiciis, cum jure mortirnenti' et omnium, accolarum l'y). Voy. P. 

 

advocationis ad fisci dorninici opera, in acceptae libertatis signum,'curn decimis 
ad me spectantibus et omnibus possessionibus, terris, pratis, pascuis, aquis, cum 
farinariis, cum silvis, villis et villulis, cum mansis, mansionibus, farniliis libertis 
et mancipiis, cum gregibus et armentis. Quam donationem sic Deo factam ac 
etiam in praesentia illustris Plectrudis, fihiorum cnrialiurnque meorum, ratam et 
firmatam etiam in mandeburniuni meutn suscepi posterisque meis commendo ut 
stabilis sit. Hic est vero schedulae cocu 	 m tenor: e Hic iocus a Deo electus ad salute 
animarum multarum, terra sancta est valde magnificanda,' servorurnq.ie Dci pa-
trirnoiiium, quod augebitur et a potestatibus protegetur, varie tanen tribulabitur. 
Qui vero hune iocum vexaverit sic in radice marcescat ut in ramis non florescat, 
aut ultrices ultionis aeternae poenas sùstinèat! D Actum pubiice in palaiio Joppi-
liensi, idibus Novembris, anno Incarnationis Domini DCLXXXVII. His inter-
fuerunt quôrurn nomina subscripta sunt: illustris Pipinus, illustris Plectr.udis, 
Drogo filius, Grimoaldus fihius, Hubertus cornes, Sisibertùs cornes, Godefridus 
cornes, Chudbertus, Charibaldus, 'Cosmarus, Winetharius, qui siibscripserunt. 

.Explieatio lirnitum in supra posito instrumento donationi.s positorum. 

Inter divisiones ad meridiem (vulgo aux limites), versus Novum-Castrum, ubi 
nunc exstant Iapideae rnetae dictam separationem facientes, tam inter dominium 
Novi-Castri, quam ahiquarum partium praepositurae Bastoniensis, videlicet : Ber-
cheux, Vaux-lez-Rosier et la Neuf-Ville. Ad orientem, inter Mollern-Carnpellurn, 
est locus quidam .rnediis siivis, dictus ab accolis Mochamp, .palustris et aquis 
innatans, quarnvis 1tissimo in monte situs inter Nassoniam et Champion in Nso;rn aitius Nasa- 

uia,n, in 	vero i\a.s- Ardenna utrum ille hic in hirnitem statuatur, merito dubitari potest, nani subjicit sanian. 

Ces mots sont oubliés dans le manuscrit. 

TOME VIII. 
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.Campilonem et. Haletum, quae respondent moderno Champion et tes liateux., 

FerreumrMontem,: e qio ferii mineralia, en!.untu.r : at hic limes', .quanhvis ad aqu.i. 
lonem monasterii respectu consistat, est tamen or.ientalior Moili-Camp'elia, unde 
quaerendus. hic veniret alius orientem versus. ejus nominis. locus.Forte. est. vicus, 

inter villas jam dictas de. Champion et, des. IJaieux perrnoicus et, iisdem situ 

paulo orientalior, nune accolis.'M.ierchamp nuncupatus. Ad. aquilonem ,.inter Nas- 

lvassaniàrn.supra.Nasa- saniam et. Awannam., Tahulae-Fouta.nam. Quae sit illa Tabulae-Fontana, sive 
mmet A,assonam. , Tabulae-Fons, obscurum. est:, de fluviolo. illo, quem accolae. Mablette vocant, 

inteliigendum arbitrer,, forte Tabuiae-Fons oHm, dictus, quod ex horrida illa valle 

silvestri., quae.Fond à Bulat nuncupatur,effluat; nam et in hoc convenit,.quod 

inter designatas villas Nassoniam. et  Awannam dcurrat. Ultimus denique.lirnes 

ad occidentenî inter fluvium Lurnnam et rupemFulmoniensem, qui est mons ille 

in quo sita est villa de Smuz,. ultra fluvium .Lom.ne, qui, moniem Mirwar alluens, 

eundém intra monasterii: territorium concludit, l.icet ah, eo violentia. princi.p.um  

divulsus modo. sit.. 	 . 	.. . 
Intra eosd'ern, limites aliaèpiamplures villae, comprehenuntur,. qiarum pro-

priètas partim. a, monasterii abbatibus pretio..,, partim a possessoribus 'liberali 
donatione collata est ecclesiae tem.porurn successu : unde. praestimptio est, altiori 
et nobili'ori titulo.. earum. do,miniun., a. principe, fundatore; monasterio collatum', 
quam dominà utilis, aut etiam alt.i, quo eas. oebtinebant memorati possessores, 
uti vjdebimus in donatione: villae de Bra,, ubi, retenta. sibivenatione.,. Henricus 
episcopus contulit monas.terio etiam, jlra banni, foralium ,.placitoru.m , patroni 
seu gladii., quae ad altum. dominium. spectant. Neque minus licuit. Pipino domi-
nii supremi donationem facere sancto Beregiso, quam Carolo Martello, ejus filio, 

qui, ut canit Livinus Brechtus, Huberto imperiu7n terrae et jus contulit omne: 
hinc enim Leodienses episcopi in suum territorium Leodiense supremi dominii 
jus auspicantur. Pipinus siquidem, uti postea Martellus, regia potestate omnia 
regni negotia disponebat ab eô praesertim tem pore quo, Theodorico rege devicto, 
utriusque regnï summam praefect'uram obtinuit, quod anno sequenti contigit. 

Ultra praedicta Pipinus sancto Bregiso contulit mansos triginta, cum capella, 
de curte sua et dècirnm totius domi'nii Amberlacensis (est autem mansus ager 
continens tantum terrae quantum annuae duorum boum culturae satis sit), ea con-
ditione ut monasterium semel in anno, videlicet in die sancti Michaelis, fores-

tarios pasceret. (HAPPART, in Catatogo abbatum, ad annum DCXCII.) 
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Variae vicissitudnes tempora1es et accidentia monasterii .Andaginénsis a prima 
.cjus .fundatione usque-ad annum MDCLXXXiV. 

Recolenda sunt quae scripta su-nt supra -de prim oiigineecç1esiae a sancto Ma- 
terno erectae, et ipsius eversione ah Hunnis. 	 • 	- 

Erigitur monasterium a sancto Beregiso anno DCLXXXVII. 

lgitur.Beregisus, principis l.iberalitatebene usus acfeiiéis successus opportu-
nitate, •locurn ilium salt:us angelico ministerio designatum expetiit, Deum -sibi 
adjutorem invocans, et frondosa quaeque succidere, et econstruendorum spatia 
aedificiorum dilatare studiosecoepi.t, inquit scri:ptor vitae sancti Bei'egisi, quiet 
narrationem hoc or.dine prosequitur .: iPorro situs Ioci., quam sit longe remotus 
ah urbium i1frequentia, quam ;numerosus ét fructifer habeaur, -in proatu10 est. 
Fontibus quôque in vicino ah humo prodeuntibus abundantissime irrigatur. :Sed 
remous alius praestantior,  exurgens ab eadern parte affluit qui, rnagnitudiiie-sui, 
caeteros:suscipiens.in se, amnem suo nomine vindicat., acornmeantibusautem, 
vel saltum, sive locum frequentantibus, Andaina nomen:accepit; ita clarissimis et 
salubribus aquis foecundatus, opimo cespite prata vernantia ferens, ùemorum 
venustate circunidatus, magnam cominoditatem solitariam vitam desiderantibus 
repromittiL Sed hicstatusnunc. 	 - 

« Caeterurn primo adveniens vir venerabilis, cum opaca silva cùncta densarent, 
omnem s.ôliicitudjnis intentionem adhibet, omnes ad tantum opus concurrere 
invitat ,cuncto.rum studia :exemplo et devotione sui provocat; pontificum ,- corn:i 
tum, aliorurnve .nobilium suffrai-is niti'tiir; cognatorum amicorumque siïbsidiis 
fulcitur; constan:ter die tiroctuque labori insistit; tandem opus gratum divina fa-
vente protect-ione.feliciter ad effectum perducit. Denique monasterium statuit, 
basilicam constructam beati Petri principis apostolorum, nomine -et :re1iqiiis 
consecrat, clericorum fofficia delegat, annonam et reliquos sumptus in eorum 
necessarios ususordjnans, qui eis ministrent solerter instituens. Sed et -vîneas  
et ;praediola, tquae devoti quique spontanee rnonas1erio contulerant, diligenter 
procurans, fut nihi:l ad eexteriores usus ipertinens, deesset magnopere pioidit 
Quibus clericis zcMonico ordine militantibus ipse pater zin eodem habitu Éoèiàtfl§ 
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est, et cum eis indesinenter in laude Christi domini vacans, fihios verbo et 
exemplo erudiens, plurimorum spatia annorum in hoc locoe religiosam vitam 
ducendo advixit, et posteros saluberrimaedoctrinae studiis informatos, haeredes 
rnonasterii relinquens ,.de praesentis saecuhi labore ad aeternam requiem emigra-
vit, etc.. » Hue usque coenôbii Andaginensis fundatio ex vitae sancti Beregisi 
historia, unde cohhigi pttest. 

Antiquitas ôppidi monaslerio adjacentis. 

De dicti oppidi antiquitate dubium esse posset an iliud ante monasterium 
exsti.terit; sed illi dubitationi soliitio prompta est ex ipo. textu historiae sancti 
Beregisi ,. cujus haec sunt verba : « primo advèniens vir venerabilis, cum opaca 
silva cuncta densarent, omnem sollicitudinis intentionem adhibet, ete.» Et paulo 
superius: « Igitur Beregisus locum ilium ,saltbs angehico ministerio dêsignatunT 
expetiit, Deum sibi adesse adjutorein invocans. .» Et uti paulo ante supra: 
« Nulia igitur exstabat eo loco villa, vicus nullus, cum ab Hunnorum destructione 
ducentis triginta septem annis locum mansisse desertum asserat etiamCantator 	

V 

noster: adeo ut ipsa Ioéi domina et princeps Plectrudis cum universo comitatu 
per hune locum iter habens, in prato devio (ita vocat locum ubi nunc est oppidi 
parochialis aedes) cibum sumere et, adhibifis ad jumentorum cùstodiam vigi-
libus, sub dio quietem. capere coacta sit. » 

Restauratur monasteriuni a. Walcando, episcopo Leodiensi. 

De hac restauratione agit Jonas, Aurelianensis episcopus, in historia transia-
tionis sancti Huberti, his fere verbis: « Walcandus, venerandus episcopus, partim 
divinitatis instinctu, partim vero sacratissimi principis Ludovici Pu monitionibus 
incitatus, studebat magnopere plebem sibi a domino' traditam bonorum operum 
exercitiis nobilitare et de bonis ad meliora semper evehere,ac si quid in epis-
copio suo resedisset emendatione dignum, totis nisibus in meliorem statum re-' 
cuperare. Unde inter caetera quae emendationem postulabant, obtulit se ejus 
munificentiae cella quaedam, antiquo nomine vocata Andagium., quae ohm qui-
dem inhabitatoribus habitus canonici floruit, sed per excessum temporis, 'vetus-
tate pimia collapsa et deficientibus habitatoribus pene fuerat ânnulata. Haec ergo 
se materiam quandam obtulit ejus munificentiae, in qua liberalitatis'suae laxatis 
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habenis, quam vacuns tenacitatis esset , non inanibus verbis, sed executione 
ostendit opens : namque hac pene a fundamentis restaurata et in meliorem statum 
denuorenoyata, posthabita avaritia, nobiliter ejus statum composuit ,honestis 
aedificiis nobilitavit, et excepti praediis quae ohm religiosorum virorum làrgi-
tate possedit, ahia de episcopio suo superaddidit incolasque loci illius monachos 
esse voluit. » Hacténus Jonas. 	 S 

De quibus Walcandi beneficiis in hoc coenobium collatis haec specifice recen- f 

set author Cantatorii. « Quanta, inquit, et quali sagacitate idem episcopus Wal-
candus locum suum ampliare studuerit, quibus possessionum redditibus vel ex 
proprio fratrisque sui Erohengoldi patrimonio,sed et ex cassamentis (id est prae-
dus aut rebus ecclesiae ohm in censum annuum collatis) a quibusdarn saecularibus 
subtractis, subsidlum vivendi, tam posteris quam praesentibus perpêtuo haben-
dum, prociïraverit : si quis55 nosce voluerit, relectis authoritatis ejus privilegiis, 
plenaliter addiscere poterit. Quae, privilegia, licet ex magnae devotionis affectu 
condidisse videretur, moroso tamen consilio, et saepius ventilato assensu cleri 
et sènatus etquorumcumque nobihium et sapietitium Leodiehsis ecc1eiae, sed et 

Tconsultu metropolitani sui Coloniensis Hildeboldi pontificis, authoritate etiam 
Leonis,Romani pontificis, et attestatione Ludovici Piissimi imperatoris, fui ma-
gni Caroli, ea condidit et canonica confirmatione roboravit. Et ut aliqua ex 

:eisdem privilegiis interponamùs : « res, inquit, vel possessiones quae ad eundem 
iocum deputatae hactenus fuerunt, jure firmissimo delegamus. » 	- 

Antiquae possessiones monasterio Andaginensi collatae. 

Apervilla (est forte Arville ), Lottvilla (Louville) ;- Nelma (fôrte Nahome), Tome Vil, p. 240. 

Palatiolum (id est Paliseux), Garnedella (Gemelle) , Tellins, Lesternuïis (id est 
Lesterny), Ruonia Revogne), Frandilionjs (Froylieu), Gabelium (id est Givet), 
Amserornia"Anserem), Rumendinis (Romedeiie), et ecclesias Melsinii (1Taissin), 
Martilinges (Martelange), Builaidas (Bulaide). 

Similiter, etiam consensu fratrum nostrorum, concessimus et perrnanere 
volumus eidem cellae alias res ex rebus ecclesiae nostrae, quae videlicet non in-
dom inicatae, sed in beneficio constitutae fuerunt (indorninicatae autem sunt quae 
possidentur absôluto dominio, beneficiariae quae titulo feudi), id est: Terwonia 
(Terwaigne), Teuledum (Tiileux), Marlida (Marloye),. Aldamum (Aye), Alven-
tium (Avent), Nentina (Netinne), Flories, Wouvonium, Arduanium, Brictis, 

t 
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quae a1io nomine v.ocatur Braz, EpisQpi-Vi11a (id est Vesque=vi11e), Liura. ('-Lisee, 
Evernicurtem (Evernicoizr), Sulpiacum ('Soutpy), Nogarias (Noyers),, Buthesarni 
.'Buzin); vineas tres in castro Hoj; mansiônem unam apud Leodium a nobis 
constructam, nec non etvinearn unam cum :manso ad ,se pertinente,, in tr.itorio 
Leo4iensi, nun,cu.pato Vive guis, cum omnibus appendiciis suis. 

Item, in eodèm privilegio, post pauca: « Divino1  ut credimus, consilio et nos-
tforurn fidelium consensu tradimus jam praefatis monachis omni annode argento 
libras viinti, ac decimam de caseo ex iomnibus viilis nostris indominicatis, et. de 
,tribus villis decimam ini, videlicet de •GQganhei et Berthaheim atque Cu-
nerono. » Ubi sitae sinteae villae non scio,, suspicor in Metensi .terr.itorio in quo 
sita .es.t :Berteheirn quae, cuin allis praedii's in eodem sitis et ad .ecciiesiam Leo-
diensem specta.ntibus, in conventu Waremiae, ianzno MCCXXVII, mensi junio 
celebrato; perniutatioriis tituio cessit ecclesae Metensi 

Prosequiturprivilegii textus: « Post hôcduas addidiiiueis scilicet T:avernas 
et Ornaw, ut omnia regulariter viventes ibi 'in victu et vestitu salis abundeque 
haberent. Ista omnia coram clericis et aicis nostris in 'eodem privileg.io  cedi;rnus 

et permanere e pimus, tam nostris lquam successorum nostrorum temporibus. 
Postquam ergo ista, gratia Dci, rationabiliter a nobis per omma ordinata, ad 
aures imperiales devenissent, magne gavisus est imperator igaudio. Coenobium 
Suguillis nomine, in quo dicatae Deo erant moniales, partibus sanctae Mariae et 
sancti Lamberti, cum mnibussuis append:iciis , tradidit jure firmissimo, ut epis-
copatus Tungrensis sedis in nullo minorari videretur, pro rebus quas Dci servis 
in monasterio praefato concessimus. » 

Et insuper ad praefatarn cellam quandam silvam, quae dicitur Wangisisus-
Mons (an forte Bqgirnont? '), tradidit eandemque traditionem legaliter imperiali 
privilegio firmavi.t et signavit. 	 ' 

H arum possessionum maxima pars huic ecclesiae jam diu deperiit non solum 
violentia saecularium, sed etiam .episcoporum Leodiensium. Ita Cantator,  noster 
ante annos quingentos octoginta, scribit ut mirum non sit nobis,posttot saecula, 
etiam earum villarum nomina situmque pro magna parte ignota. Donatio autem 
haec, ut ex contextu patet, non anno praesenti, sed eo quo monachismus in mo- 
nasterium introductiis, facta esse videtur. 	' 

Interim açlmiranda plane fuit hujus venerandi pontificis in hoc monasterium 

Potius dicereni Bensirnont. (Nota codicis.) 
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muuificentia; cum hs Ia'rgitionibus:, tum ipsius coen:obii, .restituta a fundameiflis 
structura., et, santissimi pontificis Huberti in' iffud transiati. sirnu.Iue prod:i_ 
giosae stolae ac: aliorum ejus generismunerum largitione , quibus novi fundatoris. 
instar,  ab omni posteritate Andaginensium ascetarum haberi et coli promeruit 

Introducuntur mo.nachi benedictini in coenobium Andaginense,. anno Christi 
DCCCXVII,, fundati rnonasterii CXXXI. 

Stabant Andairi renov.ata tecta incolasquenovos a restaurator:e munifico de-
poscebant:, qui ja.rn pritiem, ah ipso. Leone  tertio authoritate munitus apostolica, 
mutationem ordinis disposuerat: quod: quarto idus Augusti praesentis anni, sive 
in. festo sancti Laurentii effectualiteri'mpIevit. Amotis siquidem canonicis: ,. mona-
choiuniibi religionem instituit, dispositis eispossessionibus et legaliter confir-
matis in posterum qùae sufficerent usibus. ibi Beo s€rvientiu:m. Constitutum 
est etiam ex commuiïi decreto ut de redditibus donationuniî qu:ae fa.ctae fuerant 
beatoBeregiso. ah eorun, prôcuïaroribus;.ad: ipsumlocùmdeferretur in eadem die 
annuatim ôbiatioÇ ut: ex hoc in posterum et priaris acquisiitionis, et posterioris 
add:itamenti discerrieretur ecclesiastica possesio;. ita Cantator, qui a.ddit Altue-
nurd abba:tern ex asceteriosancti Pètri Leodiensi assumpturn. qui 1oc.o praeesset 
a Walcandcr episeopot ordinatum. 	 . 	. 	. 

1!Ionachi Andainenses corpus sanctissimi praesuiis Huberti expetuni 
anno Christi DCCCXIX. 

Cum anno proxirne elapso noviter rntroductae in Andainum monasterium as-
ceseos, alumni per stabilitatis et obed.ientie vota firmis jam radicib.us  haerere 
co.epissent et nasçenhis:. sanetitatis odoreni in. omnem viciniam. emittere , in. .eun-
dem locum (verba. sunt. Jonae:, episcopi Aurelianensis, in historia trauslationis 
sancti. Huberti), un.deq:uaque religiositatis: cultores c.onfluere, et maxime nobiles 
vin ex monaster.iosa.ncti Lamberti (ita cathedralem Leodiensem. ind.igetat);, a.pQs-
tolicae vitae: desiderio accensi, illuc convolare coeperunt viriiite.rque ejusdem. 
ordinis vi.tam ,. moum actuumq.ue probitate, tenere., liii. postquam detrita. sanctae 
conversationis,via, quae ohm sibi.fuerant aspera, coepei.unt fieri. levia), augmenta 
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suRe perfectionis et devotionis requirentes, adierunt venerabilem ac devotuni 
antistitem Waleandum, uti heatissimi Huberti- praesulis ossa eis a- loco ejus 
saepulturae permitteret transferre et in cellam suae habitationis, 01) sui con-
solationem et confessons dom mi ampliorem honorem, transportare (asserentes, 
inquit Cantator noster, urli sufficerepatrocinium sancti Lamberti. Devotionem 
erga sanctum et magnum ilium taumaturgum imbiberant Aituenus abbas et qui 
ex coenobio sancti Petri Andainum migrarant, ad ejus tumulum jugiter dum 
illic agerent pernoctantes, petitionis obtinendae fiduciam roborabant cum 
eorum nobilium potentia et authoritas, qui de collegio niajori noviter ad monas-
terium transièrant, tum vel maxime benevolentia praesulis earn congregatio- 
nem, seu opus suum , tenere paternoque foventis affectu. Walcandus igitur 
(Jonae verba) vocis eorum petitionem, ut pulls pater, clementer - exaudivit; in-
dignumque locum quo sancta membra jacebant, tanto confessore judicavit : 
sed et piam petitionem eorum impleri posse atque debere non abnuit. Attamen, 
ne incaùte ac passim levitatis errore iictanteid fecisse videretur, ferme tribus. 

annis eorum petitionem distulit. 	 - 	- 
Monachorum Andaginensium de postulato sancti Buberti corpore transferendo 

spes tamdiu dilata affligebat animos, moraeque longions impatientes impellebat 
ut arnntem sui praesuiem ardentioribus votis aggrederentur. « At ille, inquit- 
Jonas,- prudenti consiiio cuncta peragens, Aldebaldum, venerabiiem virum, me-
tropolitem suum, super hac re consuluit, qui et ipse in tanta re, ut decebat, 
summae humilitatis virum reputans minimum, ratum duxit ut una christia- 
nissimum atque orthodoxum principem Ludovicum imperatorem adirent, et quae 
eos puisaret fratrum petitio pariteredicerent. Qui et ipse gloniosus atque invictus 
Augustus, considerans rem praegrandern atque paucorum -vires magnitudine 
sui transcendentem, ad concilium venerabile episcoporum, quod tunc temporis 
apud Aquasgrani congregatum erat, statuit conferendum, et quid de his esset 
agendum a sententia sancti conventus magnopere flagitandum. Idem - autem-
venerabilis ac prorsus Deo amabilis conventus, consideratis undique partibus, 
scilicet qui et quam rem peterent, sed -et reverentia domini confessons, sanxe-
runt tot religiosorum voto sancti viri ossa committi et in rnonasterio supradicto ,-
ubi reiigiosius honorarentur, collocari. Quorim sententiae saepedictus pontifex 
obedientiam praebiiit, consiiiô assensit et petentibus jain vins venerandis sanc-' 
tissimi viri Huberti corpus attribuit. Ita Jonas. Translatio tamen in annum 
DCCCXXV ob rationes ibidem deducendas dilata. 
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Translatio cor poris sancti flube ni ad inonasterum Andaginense, 
anno Christi DCCCXX V. 

Est hic annus quo Iaetiorem felicioremque non viditAndagiiiensis ecclesia, 
quandoquidem sacris eximii praesulis Huberti exuviis ditata, toti exinde mundo 
nominatissima ac veneranda evaserit. 

AI) anno DCCCXXI (nisi malis, ac forte rectius, decretum ipsum Aquisgranense 
etiam hoc anno datûm) quo decretum exierat a patribiis Aqi.isgrannsibus dé 
transiatione facienda, ad huncusque ainum totum id tempus parandis necessa-
rus ad solemnempompam, tamiu urbe ex qua efferenda, quam in monasterioad 
quod deferenda erant sacra pignorà, datum fueat, in quibus egregii praesulis 
Walcandi solertia nihil quod ad eam pompam honestandam conferre poterat, 
deesse permisit; inter: quae •recenset author historiae sancti Beregisi fabricam 
sepuichri auroet argentoredimitam,sacris exuviis reponendisab eo praeparatam. 
Praecipuan-i tamen dilatae hucusque evctionis hujus causam arbitror; quod aut 
duperet ei praesens adesse Lhdovicus imperator,aut eundem ei vellet intéresse 
\Valcndus ipsiqué fratres Andginenses quod ad hune annuni usque prin- 
cipi 	licuit, quo, expeditis alus supra recensitis cum politicis tum ecclesias- 
ticis negotiis, in bas partes tandem redut, pacem cum Godefridi, Danorum 
regis fui, firmaturus. Cunctisitaque rite dispositis, undecimo kaleiidis Octobris 
(sunt verba Jonae) ad beatissimi confessons ventum est urnam atque a sa-
cerdotibus, cum maxima reverentia, a loco sepulturae ejus effossa indidemque 
cum religiosi populi gradusque ecclesiastici frequentia, in beati Lamberti ec-
clesiam sancti viri ossa sunt transvecta, ubi triduo orationibus et vigiliis pro-
secuta. (Quae sequuntui' sunt ex Canlatonio). Constituta die, ipse pinceps Leo- Torno VII p.7. 

dium venit et, cum palatina •turn etiam populari frequentia, corpus sanctum 
quod cum Ioculo suo Iapideo transfêrebatur, devotissime prosecutus, Mosam 
illud transposuiLcum divinis hymnis et laudibus, cui etiam rnulta donaria con-
tulit regia largitione, quae licèt depenierint vel temporum. vetustate, vel vasta-
forum distractione, ex eis tamen quaedam nostris adhuc femporibus supersunt 
eclesiae. Superest optumus sanctorum evangeliorum textus auro genirnisque 
paratus; superest psalteriuni auro scriptum, per denos.psalmos capitalibus lit-
teris distinctum; superest in uno volumine maximo super totum psallerium 
beati Augustini expositiô; superest et liber ejusdem, qui intiulalur de Trinitate; 

TÔME VIiI. 	 1 5 
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supererant duo totius anni omeliarii, quibus renovatis, hyemalis datus est in 
eleemosipan ecclesiae Giniviacensi (qqae est monialium benedictinarum monas-
terium situm inter Sathanacum et Montem-Medium), aestivalis vero missus est 
cellae Pirensi. Memoriale defunctorum benefactorum nostrorum, inter donaria 
praefati pu principis, cujus memoriam kalendis Februarii recenset, addit calicem 
unum ponderis quattuoi'decim narcharurn auri cocti (Gantatorium viginti libra-
rum fuisse tradit); cappas quattuor auro ph'ygiô paratas, cum duobus palliis 
seu tapetihus. 

Qubus autem itinerilus ad monasterium deducta sit arca reliquiis sacris mo-
saïça nobilior, ex Iocis ecclesiae nostrae per saepefatum venerabilem Walcandurn 
collatis colligere licet, quorum forte possessio, per eas transeunti ipsi sancto 
tradita sit : nempe Teuledum, vernacule Tuteur, ad Mosam, primo ah urbe la-
pide, ubi sancti Huberti parochialetemplum dicatum exstat, eoque loco flumen 
transmisisse videntur ejusdem sacra pignora; unde Tervoniam, vulg9 Tervaigne 
in Condrusis, progressum, ubi itidem exstat aedes sacra patrocinio sancti Hu-
berti nuncupata. Iecensentur 4einde Nentinae, gallice Nettine, Marlida (alias 
Marioye), ac ultimo Nasania, sive Nass.oignia, quae tria uJtima  loca versus mo-
nasterium pI.Q.grediend9, a se mutuis duobus distant milliaribus. Demuii (inquit 
Jonas) p,ridiekalendas Octobris, ad memoratum monasteriuW sacra pignora cum 
loculo suo sunt perlata ibjdemque, Christo annuente., ut tanto confessori com-
petebat, sunt decenter condita. 

Controersiam anni transiationis supradictae. vide in Goncursu chronologico, a 
pagina çxxiv usque ad cxxvii. 

An totum absque corruptione corpus sanci Huberti sit delatum? 

Praosertini cum verosimile non sit nil sibi de tanto thesauro retinuisse Leo-
dienses, adde quod, sub episcopatu Joannis Hornei, anno MCCCCLXXXIX, 
inter sacras aedis cathedralis reliquias, quarum expositio. generalis palam fiebat, 
feretru ni deauratum, in quo multa ossa sancti Huberti, episcopi primi Leodiensis, 
asservari dicebantur, populo exhibebatur. 

Sed quicquid de earum reliquiarum veritate, sancti Huberti corpus integrum 
et incorruptum, quale mox ah obitu tumulo traditum fuerat, tale Andainum, 
hoc anno, delatum fuisse extra duburn ponit Jonas, a nobis alias saepe citatus, 
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his verbis: « Quoniam insignia Christi rniracuia quibus multifariam sanctos siios 
glorificat, nullomodo sunt occuienda, sed magis naisque, quantum fan inovta-
libus datûr, ob ejus Iauden'i et gloriam propagandam , fideliter praeconanda: valde 
indecens indignumque judicavimus, ut ejus magnificentiam, quae nostro saeculo 
circa memorati sancti viri corpus mirabiliter effulsit, siientio tegamus. Verum 
sicut saepefati venerabilis antistitis Walcandi et quôrundam aliorum re1gioso-
rum virorum veraci relatu didicimus, prôrsus ab illa corruptione, quae oh 
praevariéationem primi parentis justissime hunianaè naturae poen1ter inflicta 
est, ejusdem beatissimi viri totius corporis compago ita aliena i.mmunisque est 
reper.ta, quemadmodum temporé Carlomanni legitur fùisse inventa et terrae 
mandata etc. » Et post liauca: « Cnni igitur nihil ditrimenti nihilque coï'rùptionis 
in corporis ejusdemsancti viri prima transhtidne, quac facta est sub iimoiatô 
principe (Carlomanrio anno DCCXLIII) , coiupertum fdisse didÎcerit, nullomodo 
quod in hac secunda, quae facta est a Walcando praesûle, sub piissimo Deôque 
arnabili Ludovicô cae..are, saepedicti shcti viri corpus solidum i1!aesumqûe, 
eadém grtia protegènte, inveiliri quivenit, dubitabit; aè pèr hoc fôtius ambi-
guitatis nubile exutus veritatisque lùce perspicue perfusùs, nil nisi qiiod mi-
retur et unde divinaé potentiae mWtilices gFates digue erso1vat, inveniens, 
Dominum procul dubici mirabile-mr gloriosumqiie in caeteris sanctis suis ita 
quôque in hujus gloriosissimi servuli sui corpère, tot tantorti mquè donorum 
praerogativis legi naturae vim inferentibus honorato et glorific:ato',« toto anriiu 
praedicandum cernuisvocibus exclàmabit. Hactonus Johas. 

Stolae sancti Hubertiusum et virtutem, forrhulani novendialis stolatorumnec-
non rationes observantiarùrn in praescriptà fciriimla niendiaIis ccintentartiih, 
vide Goncursurn chroniogicuma pagina cxxix, usqiie ad finem 1 paginaci CXLII. 

Origo concursus popularis ad limina sancli Huberti, qui vulgo cruces bctnnales 
nuncupatur, anno DCC CXXX ViI' 

Anno verbi incarnati octiuigentesimo tricesimo sejtiiiio, impèrii  autem..Lu-
dovici iiieessirno quinto; ordinatlonisverè domini Walcaridi vicesimo oètavo, 
accidit ut circumquaqite desaeviret fùror divinae' animadversionis, ejtisqùe furoris 
pondus maxime incumberet viciriiae beati Huberti. Tanta enim imbrium iniindï-
vit enormitas, tanta saevae tmpestatis imÉnanitas, ui quaeque satâ aut radicitùs 
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evelleret, aut ad solum usque deprimeret, et ex periciilo .famis morteni omnibus 
intentaret. Hujusmodi pestem offensioni suae reputantes sacerdotes cum populo 
conferebant, et qualiter divinae indignationi satisfacerent ad invicem consuk-
bant. Tandem, definito consilio, hoc solum crediderunt sibi superesse remedium 
ut ad beati Huberti confugerent patrocinium, si tamen liceret eisindifferenter ejus 
adiremonasteriurn; nam tunctemporis, sub venerabili abbate Sevoldo, tanta erat 
in loco religionis reverentia, ut quibusquç saecularibus difficilis esset ibi conve-
niendi licentia, nullusque ingrediendi aditus concederetur feminis, nisi in an-
nuali festo ipsius pontificis. Praemissi igitur cum precibus legati periculuin 
quo premebantur suggesserunt abbati et fratribus; et quia sciebant conveniendi 
aditum difficillinie concedenclum; ut tandem concederetur, praetenta generali 
necessitate, expetierunt, addentes se velle cum reliquiis et erucibus convenire, et 
offensam divinae indignationis per intercessioneni ejusdem patroni collatis mu-
neribus complacare. Audito periculô communi, abbas et fratres coeperunt an-
gustiari, ne vel .infractoconsuetudinis usu arg.uerentur terneritatis , vel •deesse 
viderentur tribWantiurn devotioni et justae petitioni. Tandem-compult invitos 
charitatis affectus, ut fraternae necessitati compaterentur, et excommuni con-
sultu permissam licentiam veniendi indixerunt et hoc. fieri cum gravitate et reve-
rentia. Cumque ejusmodi consensum legati ad eos qui se praemiserant hulariter 
retulissent, de spe consolationisconcepta lae,titia omnes in commune jucundantes 
1)ominum.laudabant. 

Ergo ex condicto devotionis, sacerdotes undequaque terni, aut quaterni vel 
quini, prout erat eis convenientia commeandi, multa plebe sexus utriusque 
comilante, certificatisdiebus, ad monasterium nudis pedibus et jejunantes, curn 
crucilus atque oblationibus convenerunt, fratres quoque cum debita devotione et 
reverentia venientibus obviam processerunt quibusecclesiam cum laudibus in-
gressis, et ad sepuichruni sancti pontificis oblationibus' depositis, post celebra-
tionem missarum, ejusdem patroni intercessione divinae consolationis effectum, 
absque ulla dilatione, obtinuerunt. Nam illico radiante sole, conquievit inundatio 
imbrium, et, longo post tempore, nullum partibus illis quaelibet tempestas intulit 
damnum. Ne mora, provinciales tam ceerem divinaepropitiatioiiis experientiam 
mentis beati Huberti reputantes, petierunt sibi concedi ut per singulos annos, 
cei'tificatis diebus, pro necessitatibus suis muftis convenirent, ea nimirum con-
ditioneinterposita, ut quisque deferret ad devotionis graliam, pi'out esset illi 
facultatis copia. Cujus devotionis consuetudinemne quisquaminfirmare vel mi- 
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nuere praesurneret, banno imperiali et lege synodali confirmata est. Ita textus 
antiquorum miraculorum sancti Huberti. 

Haec devotio quae; temporis diuturnitate, et refrigescente multorum charitate, 
intepùerat, pro tem.pore revixit, mortalibus' belloruin tota Europa muftis jam 
annis, quin et animantium omnis fere generis, tam çicurarum, quam ferarum 
rabje saevientium incursibus', ad opern divinam intercessione sancti Huberti de-
rnerndam, huc cirdumquaque confluere compulsis. 

In illa porro sua conoessione venerabilis: vir Sevoldus dum, charitati populi 
sic afflicti et devotioni satisfacturus , asceterii sui vel potius ècclesiae Solum 
januas patefacere cogitur, ne dissolutioni 'quoque monasticae disciplinae eas 
aperuisse videretur (quod etiam intuitu pietatis ac dçvotionis alus locis eve-
nisse constat), ita populi temperandum concursum ordinavit, ut non una die 
cûnctis adventare liceret, sed, discretis convenarum terminis, suus clique deca-
natui dies \esset assignatus ex quo factum ut diversis nominibus dictae fuerint 
cruces; Salmçnienses, Palatienses et Arduènnense seu Bastonienses, quibus ap- Sahneninses,ahterStil- 

	

pellahtur clecanatus inclusi a Tierizo castro 'usque Fredonis-villam; a Gabelio, 	
(Soui?i). 

super Msam ,- usque ad 'Wiltz in arhiepiscopatu Trèvirens'i. 

Sanctus Theodericus. fit abbas Andaginensis. 

Anno MLIII, Adelardo abbate mortuo, cum in monastèrio sancti Huberti 
idoneus inveniretur nerno (nani monachi negligentia defuncti abbatis et nimia 
licentia corrupti, atque a disciplinae jugo omnes pene soluti erant), Theodericus, 
Lobiensis monachus, vir eruditione et pietate clarus, in abbatem eligitur. Veniens 
vero ad sancti Huberti cui praelatus erat monasterium, exterioribus quidem 
rebus Iocum invenit satis nudum et desolatum (quod quidem videbatur tolera-
bile et reparabile damnum), sed interior loci facies erat inordinata et pene a 
religione extranea. Monachi namque, praedecessoris sui socordia corrupti, desi-
deriorum voluntatern 'pro lege habentes, quicquid volebant vel appetèbant sanc-
tum et justiim praedicabant, et quod eis displicebat hoc non licere putabant; 
monasticae religionis expertes, ignari, agrestes incultique non admittebant corda 
sua excoli vomere verbi Dei. Quod vir Deo plenus iibi advertit, angebatur qui-
dein, sed mediocriter rerurn penuria exteriorum, quoniam illud utcumque 

' Cicurarum pro cicurium aut cicuralarum. 



22 	 A.NTIQU:ITAS ECCLES1AE 

videbatur tolerabile et reparabile malum;: sed concitabatur immodice spiritus 
ejus intra semetipsum, videns animas fratrum diabolici insinctu:s admissione 
sauciatas, tendere ad mortem devotas. Invigilabat igitur jugiter custod.iae sibi 
comniissi gregis. Sed cassus:Iabor ejus erat : nihil omni suaindu stria. proficiebat. 
liii enim (quia cum aestat:e' concrescit pravus: usus, aut vix aut nunquam, corri-
gitur) male vivendi consuetudines non relinquèbant, mores malôs in .quibus 
inoluerant, mutare cruciatus iliis erat. Si exhortationibus: san'etae praedicationis 
convertere eos nitebatur deridebant; si censura disciplinae regulanis uti vole-
bat, resistendor et contradicendo repugnabant. Erant autem •ii'Iorurn aliqui de 
generis nobilitate tumentes, sed. m:oribus ignobilès, vita: contemptibiies, scientia 
despica.biles, sanctaeregulae et obedïentiae contemptores , a4 bene: agendum de-
biles et insipientes', ad male faciendum fortes: et sapientes 

Tandem vero:, gratia Dei praeveniente et: oratione Theoderici adjuvante, alu 
poenitentia dècti, subjecti sunt: discipliriae regulari, obediantes praeceptis quern 
ante despiciebant abbatis: s:ui; alu spiritu inalo acti recesserunV det rnonasierio 
profugi Ita ecclesia sancti Hhberti, ante: depressa et: liuniiliata., panlatim:  releva-
batur, et cessante malorum improbitatei sensim crescebat, con:fluentibus ad earn 
undiqhe vins .religiosis, et magisterio Theodorici se subdentibus. Et in quantum 
prius vitiorum foedifate contemptibilis fuit et male diffamata, in tantum postea, 
Dci providentia et abbatis Theodrici labore et industrià, crescente numero 
fidelium, claruit gloriosa. 

Sub ipsius etiam regimine plurima bona collafa sunt monastèrio a plurimis 
rnagnatibus, ut in decursu hujus registri patère poterit, et ut videre licet> in Con-
cursu chronologico, sub ipsornet. 

Tandem, anno ordinationis suae trigesirno primo, aetatis octuagesimo. pro-
fessiônis monasticae sexagesirno, Christi millèsimo octuagesimo sexto, die xxiv 
augusti, feria secunda, ad Deum migravit, in optima spe sanctiÏatis. 

Theodericus secundus eligitur abbas lbco defindti, sub quo quibus et quantis 
calamitatibus quassata fueit ecc1sia Andagiiensis vix dici potest: Nam anno 
Christi MXCI, pridie kalends Junii, Henricus, episcopus Leodiensis, dictus 
Pacificus, homihem exuit in damnum gloriae Leodiensis et maxiino dispendio 
nostrae qilam specialiits colebat solitudinis; nam ipsi 

1
pluniinis praestitis benefi-

ciis et praediis attnibutis, gloniosam in perpetuum sibi in hoc Ioco promeruit 
memoriam, quae singulis mensiiim kalèndis inculcatur. 

Ilujus defuncti cathedram invasit Otbertus schismaticus, qui quosque sanctae 
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Romanae Sedi fidelesprofligavit•. Namanno MXCII Theodericum abbatem e mu-
nasteriu exturbavit, et omnibus modis fratres ad sui communicationem, tum 
minis, tum blanditiis allicere conatur incassiim. 

Otbertus, ad e.mptionem castri Bultoniensis spoliat ecclésiam nosiram 
pretiosis ornamentis. 

Otbertus, gloiae suae studens, praedictum castrum oblatum sibi conéupivit, 
et mille quingentas argenti libras pro eo duci conduxit (Miraeus MCCC argenti 
7.

ettrès aurimarcas persolvisse scribit); ad has .exsolvendas, cum praescripsisset 
expoliandas congregationes episcopii, tum demum hac occasione adversus ec-
clesiam beati Huberti maximas inimicitias exercuit. Nam impiis exactoribus suis 
missis, tabulam altaris auro textam disparavit; tres cruces aureas, dispersis 
lapidibus effregit, quarum unam magnae quantitatis dominus abbas Theode-
ricus prior noviter fecerat studio Lamberti majoris quamque Hènricus episco-
pus a nemiie destruendam sub anathemate interdixit. 

Abhas intrusus MXCIV anno Christi. 

Ingobrandus, Lobbiensjs uionachus, ab Otberto perperam in, monasteriinostri 
regimen intruditur, a quo tern:poremonasterii status in magnam confusionem re-
rumque omniumujacturam decidit; nam ii qui. Ingobrando adhaerebant pro viribus 
quaequae diripiebant. Theodericus quoque abbas et sectatores ejus, per quos-
curnque poterant ecclesiasticas possessiones infestabant, dumque ad incendia et 
rapinas earumtyrannos h'.ortae•ntur, obsequium se praestare Oeo arbitrabantur. 
U;ndeet quidam, accepta occasione circa locum tyrannidis exequenda,. Ingobran-
dun. .impostorem et. pessimum . clamare,, fautores eju.s fidei . desertores et. reli-
gionis proditores denotare, et ideo omne malum eis, inferendum nullumque 
bonum illorum a-modo servandum, idque quod :erat .ecclesiae, illis sous attri-
buendum ;  qui, per- cellas. divertent.esmalorumvitayerant contagium. Denique 
quidquid- ex eorurn rebus rapere poterant impune rapiebant., adeo ut ex ipso 
monaslerio agerent: praedas -publicas : quod nemo unquam ejus temporis evenisse 
audierat vel viderat. 

Quidquid etiam suum ecclesiae erat in episcopio Remensi, vel Laudunensi, 
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item Metensi et Virdunensi, sine respectu Otberti et illius sui Engobrandi, 

quieto jure deserviebat abbati Theoderico sibique subjectis fratribus, interdi-
centibus ducibus Godefrido et Theoderico (quorum Hie inferiiorem, hic stipe-
riorem Lotharingiam regebat) suis hominibus ne, alicujus prece vel pretio 

seducti, injurias illis inferre praesumerent. 
Wiredus quoque,concessa ibi providentia, Sulpeium etNogarias, cum Che-

vogio procurabat, et hoc tanta instantia, ut si quem monasterialium rnercde 
Engobrandi Mesomenses vel Bulloniènses illuc deducere laborarent, ille eos vel 

astu praeveniret, vel collectis viribus removeret. 
Raginerus quoque, Pirensis praepositus, tafia sedulitate Maceriensem transi-

tum illis obstruxerat, ut nemo earum partium se illo ingerere auderet, dujus-

cumque negotii gratia. 
Robertus etiam, Cunensis praepositus, viribus Dodonis Calviciacuni, Flabo-

tivillam et Gandrehengias pervaserat, et fratribus, qui illo plures convenerant, 
eorum redditibus deserviebat . 

Anno MXCV, Thedericus abbas non revocatus, ejecto Engobrando, revertitur 
Andainum , sed paulo post iterun exulare cogitur factione Wiredi, abbatis intrusi 
et schismatici, a quo multa passus quae nec leviora erant us quae sub Engo-
brando passus fuerat,imo graviora et intolerabiliora erant, eo quod a dornestico 
inferrentur; nam Wiredus diu permanserat constans cum Theoderico sub perse-
cutione Engobrandi,a quo postea defecit et Otberto.adhaesit. 

Anno MCVI, quarto idus Augusti, cecidit nefarium schismaticorum caput 
Henricus quartus , imperator, suaque morte rempub]icarn christianam pacatam 
tandem reliquit. 

Mense Octobri, Paschalis papa concilium habuit d Padium fluvium in oppido 
Guastalla, in quo de restauranda pace ecclesiarum Henriciano Iabefactata schis-
mate potissimum actum est, concessumque episcopis et alus cujusvis ordinis 
clericis, temporeschimatis indebite ordinatis, suis ut in sedibuset beneficiis per- 
manerent, us tamen exceptis qui simoniaci invasores aut criminosi probati essent. 

Quo decretoThéodericum ahbatem in monasteriisui regimen, exilii sui anno 
decimo quinto jam expleto, tandem 'restitutum ac Wiredum invasorem. cedere 
coactum non dubito, idque anno MCVII, qui licet hactenus persecutionem pas-
sus fuerit , tamen sub ejus regimine plura bona coflata fueront monasterio, titi 
videbitur in Decursu. 

Et fratrum, qui illo plures convenerant, redditibus deserviebat. 
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Tandem anno MCXXIV obiit in pace. Cuisuccessit Robertusqui, ut praeteritis 
Lalamitatibus solatium et futuris cautelam adhiberet, a sancla Romana Sede 
tutelam impetravit, et omnium possessionum et privilegiorum confirmationem 
obtinuit : quod piurimi ejus successores etiam fecerunt. Extractum builarum vi-
detur infra. 

Anno MCXXX igne fortuito crematuin est hujus monasterii templum, in clijus 
ornatum tanto studio (lesudarat abbas Theodericus major. 

Sub abbate Nicolao de Malaise magna pars abbatiae igue perit anno MDXXV. 

Die xx Januarii, aedes, forum oppidi Hubertensis ambientes, incendio ab 
externo et ignoto homme immisso deflagrant, igneque monasterium invadente, 
periit colonia domestica, horreum, stabula, pistrinum ,granaria referta, claustri 
pars, campanile majus, cum sedecim spectandae magnitudinis campanis. Jarnque 
templi navini corripiebat incendium totam basilicae molem mox in cineres redac-
turum, nisi salus ab ipsa crucè supervenisset quae, a turris fastigio in•  ipsius aedis 
tectum delapsa, suo pondere hiatum ingentem effecit, eoque ne Iongius serperet 
incendium impedivit. Luit postea sacrilegus incendiarius extremo supplicio, in 
comitatu Longiènsi comprehensus. 

Hac clade accepta magnanimus abbas animo nequaquam fractus est, sèd ab 
ea potius opens augustioris aggrediendi occasionem sumens, reparatis turribus, 
campanas prioribus praestantiores fundi curat, et, conquisitis architectis exquisi-
tissirnis, eorum consiiio dirui duravit paitem basilicae dui.pepercèrat incendium, 
et nvam a fundarnentis aggressus, lapidibus Namurco potissimum et Tiajecto 
advectis, augustum illud opus quod modo cernimus, toto duodecim annorum 
quo superfuit spatio, magnis expensis elaboiavit, et ad gradus usque presbiterii 
perduxit. Quo in opere promovendo populi christiani in Deum et sanctum pa-
tronum Hubertum devotio et oblationûm !argitio profuit quam maxime. 

Anno Christj i)IDLX domnus Rernaclus a Marchia abbas unionernprioratuum 
a Pio IV, pontifice naxono, impetrat 1. 

Hoc etiam anno, rogatu domni Remacli abbatis et de speciali licentia reve- 

Biiflam videre licet in Concursu chronologico, hoc anno, pag. 742, ni malueris cam videte in originalibus 
(Nota codicis). 

TOME Viii. 	 4 
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rendissimi domini Rober.ti Bergis, episcopi Leodiciisis, Gregorius,episcôpus 
Azotensis, qui, instituta,ante aliquot dies devotionis çausa per.grin.atione; 
sanctum Hubertum advenerat, cryptam ejusdem ecclesiae cum altari in eadern 
sito conse. c.ravit die xviii mensis Augusti, sub invocatiope nominis Ju, Annun-
tiationis beatae Mariae Virginis, sanctorum Innocentium, trium regiim, sancti 
Agapi.ti martiris, sancti Huberti et sanctae Annae, ut latiirs ex litteris origina-
libus praedicti domini A.zotensis, suffraganei Trevirensis, patet. 

Ejusdem anni die xvi Novenibris, praetactus dominus Ro.bertus a Bergis man-
datum dedit suffraganeo sio Leodiensi pro consecrandis ejusdem rnonasterii 
chdro, altari summo et alus in dicta ecclesia consistentibus, cum claustro et ca-
pitul.o. Patet ex ejusJitteris. » 

Monasterium sancti Huberti ab haereticis exuritur anno IEIDLXVIJI. 

Miserat in Auriaci subsidium Condaeus ex Galliis Vasconum millia quinque 
equitum dico 1. Hi, Janlio et Rentio ductoribus, sub Octobris medium, Aurèam-
Vallem depopulati, ab incendio coenobii jussu Janlii manus continuerunt. Hîc 
(ut mihi narravit reverendus dominus Henricus de Meugen, ejusdem Ioci abbas), 
pauperum gregem ad monasteri,i januam intuitus, rogat quid sibi veflet haec 
urba mendicorum. Responsum eos stipe quotidiana monasterii fôvéri atque ea 

de causa ejus incendium deprecari ne, tam pia domo absumpta, vivendi» subsi-
dium omne sibi tolleretur. Môtus ille compassione naturali, coenobii valvisuomen 
suum adscripsit, qua quasi protectionis suae tessera compressa est militum saevitia. 

!stinc Andainum versus castra moventes, die quinta deima praetacti mensis, 
inter septimam et octavam horam matutinam, eo conveneruiit. Consiliuni erat 
abbates et monachos omnes ex imprôviso interceptos, ad evangelii novi praescrip-
tum, diris extorquere suppliciis. Sed ab Aureae-Vallis abbate, Deo sic disponente, 
per submissum rusticum praemonitus, inter officii nocturni synaxim Andagineii-
sis autistes, primum omni celeritate sacra lipsaria beati patroni nostri Huberti 
nte chori fores, in navi basilicae exposita, una cum S.S. Beregisi confessons, Hos-

tiae, Gratae et Areapilae virginum corporibus, Ioco secretiori recondit. Officiô noc-
turno persoluto, fratribus ad capitulum vocatis imminens periculum indicat fugam_ 
que citissimam imperat. liii, praetiosionibusthesaurisacni convasatls,vix in aréem 

Le MS. porte : peditum Vawonum.... Ce qui est en contradiction avec equitum dico. 
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de' iliwart profugerant, cum e'cce praedones illi scrilegi ,. furiarurri inferna-
hum instar impetu facto, oppidùrn Hiibertense spoliarunt, monasteii templum, 
nosocomiun'i-  (quod tunc teniporis eo ioco stum erat ubi jam hortuse olrum, 
juxta ac supra basilicam consitus), omnil suppellectile dri.repta, fIrnrnis injectis 
in; favillas redègerunt. Fhij:US cladis annus hoc chronographico ad templi valvas 
ads'criptus est ad posteroruin memoriam et barbaricain haereticorum detésta. 
tionern : 

CONCULCAVERUNT SANCTIFICATIONEM. 

Refert Gabriel Chapuis,historiaed'e hello' Flandrorùm lbro tertio, in'cendium 
a Francisco de'Hanguest, Janlii fratre, imperatum eumque postea ulciscente nu-
mine poenas sceleri debitasinfausta morte persolvisse: quas explicationes habet 
Petrus Crespesius, prior Caelestinorum parisiensium, hibro secundo De àrnore 
divino, discursu II, in hac verba: « J'ay remarqué la fin de Jacques Soret, ad-
miraI préteidu de la reine de Navarre, qui morut en la comté d'Eue,. enragé 
reniant Dieu, ayant fait mourir les pauvres Jésuistres qui alloient aux Indes 
prescher la parolle de Dieu i Semblablé fin ou trespas eut le S'dé Janly qui morut 
enragez, blasfémant Dieu, à Bersabre, après qu'il eût pillé et bruslé l'abbaye 
dé S. Hubert, comme tesmoigne Jean le Fèvre, livre X de l'histoire dernière. » 
Fidem huic narrationifecit reverendo patridomno Hubertode la Roche,sacri 
thesauri nostri custodi, circa annum MDCL, adhuc superstiti, e famuhis unus 
qui praesens interfuerat spectaculo, et postmodum, ad sacrae incisionis reme-
dium, laesus a cane rabido, huc advenerat. Referebat ille praedicturn Franciscuni 
Genlium in diversorio, non procul aLucerna, Helvetiorum.urbe,pernoctantem, Genlim supra Jan- 

1iun. 
orta inter eqiios pugna, ad stabulum cucurrisse, qui in rabiemversi,. loris di-
ruptis,seseque mtïtuo laniantes morsibus, in dominum suum involasse,-eumque 
dente rahido discerptum calcibusque protritum enecasse. 

Mansil interea mirorum templi moles hyeme subsequenti pluviae, nivibus 
aliisque brumalibus injuriis, absque tecti praesidio, nudata, quibus diluta chori 
testudo corruit. 

Aliud, incendium: anno MDLXIX. 

Die xxiv'Aprilis, sub mediam noctem ignis autiiore incerto abhospitio Cacabi 
medio fere foro erumpens, domos subjacentes ac integrum pene sancti Aegidii 



28, 	 ANTIQU1TAS. EC.CLESIAE 

vicum depavit, inde, versus monasterium nostrum regirans, plateam a Fonte 
dictam cum septem aedibus inonasterio adjacelitibus. in favillas redegit sumnia 
depastarum ab incendio domoruni cjuinquaginta fuit. Sed nec ibi substitit ignis 
impetus ;correptis namque coenobii stabulis, colonia domestica, cum granariis et 
omnibus curtis. inferioris domiciliis et officinis, quae superioris anni cladem eva-
serant, usquead stagnum molendino subjectuni absurnpsit. Erant ea tempestate 
in oppido turmae Germanorum duae praesidiariae, e quibus cujusdam militis 
cacula cum equis quatuor, in siabulo hospitii ad. Discum Stanneuni , igne periit: 
unde suspicio nata inde profecturn incendium. Haec ex instrumento notariali 
Joannis Becliet, cui subscripsit dominus .loannis Lamock abbas. 

Alienaiio sacrae supelieciilis et Lyser ad lIloseliam. 

Tot tantisque damnis monasterio riosiro ad extremam inopiani redacto, coac-
tus est abbas ex argenteis statuis ac hierothecis ipsoque preetiosissimo sancti 
Hub'erti feretro distractis pedunias conflare., quas in aedificiorurn tectura cum 
brevi.expendisset, nec aliunde restaurando.templo media suppeterent, Apostolicae 

Lyser scu Ly:er. 	Sedis asensu non sine magnis difficultatibus obtento. Dominium villae de Lyser 
prope Mosellam sitae, quod vineis et alus redditibus dives, domini Walcandi libe-
ralitate jam a saeculis septem nionasterii bonis adjectum fuerat,majori collegio 
majoris ecclesiae.Trevirensis, seu ejus archiepiscopo, oppignorare coactus est 
anno MDLXXIII, idque nn minori posterorum luctu, quam danino. Distractae 
hujus haereditatis pretium non nisi ad summam septem millium septingentorum 
septuaginta septem àureorum ascendit. 

Asservatur adhuc in monasterii nostri sacrario velum magnum coloris violacei, 
quod ohm ab,angelo, processioni quae in dicta villa instituebatur, praelatum, 
controversiam quae inter monasterium et dominuni quemdam Lysurae vicinum 
de hujus dominii limitihus emerserat, eosdeni hujus tapetis circumiatione desi-
gnando, diremerat. 

Alienatio sylvae dotaiitiae prope .t3ullonium. 

Dominus Joannes Larnockabbas, hoc anno, ad episcopi ac capituli Lodiensis 
instantiam, pro concordiae tractatu inter eos ac Sedanensem toparcham, qui ante 
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annos viginti Bullonicam arceni occuparat, Optato fine concludendo, cessit as-
sensu confratrum suorum eideni episcopo et capitulo sylvam dotalitim (vulgo bois 
du doua yre), ad prioratum nostrum Bulloniensem pertinentem, ea tamen condi-
tione ut ex sylvis dicti ducatus conipensatio redderetur aequivaiens a praetactis 
Leodiensibus. Hanc, licet ab abbatibus successoribus saepius repetitam, magna 
monasterii jacÈura, hucusque necdum exsolvei'e curarunt. Est autem haec sylva 
eaedia villae de Corbion vicina,praecelsis arboribus densata, solo crescens uberi, 
cujus ambitus a juratô mensore inventus est mille ducentorum terrae jugerum; 
ejus caesaries, intra spatium annorum septuaginta jam tertio detonsa ac pretio 
distracta, summam triginta millium librarum Turonensium pro qualibet tonsura 
effecit. Ex quo patet monasterium ratione dictarum 'trium ejusmodi caésionum 
(praeter fundum aequivaientem) juste praetendere summam ducentorum quinqua-
ginta duarum millium librarum Turonensiuni; item, pro juribus ordinariis quae 
ad ratam vigesimi denarii, ultra dictam summam, officiariis peûsoiuta sunt, alia 
dùodecim miilia et sexcentas libras. Quae omnia simul juncta efficiunt summam 
ducentorum sexaginta quatuor millium etsexcentas libras Turonenses. lia ex actis 
processûs habiti coram illustrissime domino Petro Aioysio Caraffa, nuncio apos-
tolico, judice ad hanc causama sanctissimo domino Urbano VIII papa deputato. 

Gravamina a Luxemburgensibus rnonasterio sancli Huberti ob negatam 
indebitorum subsidiorum solutionem illata. 

Cum praetextu serninarii ad instruendam juventutem Luxeniburgicam en-
gendi , cierusin redditibus suis in ea provincia sitis, contra jus et ecclesiasticani 
libertatem, ai) exactoribus saecularibus, a senatu constitutis, frequentissimis 
gravaretur oneribus, neque apud regium senatum Bruxellensem, neque apud 
Belgii gubernatorem precibus ullis aut quaerimoniis, nedum pro earuni subia-
tione, verum nec pro aliquantula earumdern suspensione quidquam obtinere va-
iuissent, tandem una conjunctis animis et viribus ad tribunal Apostoiicae Sédis 
currendum statuunt. Causae com munis defensio reverendissimis dominis Joanni 
Lamock Hubertensi ac Joanni Bertels, Luxemburgensi abliatibus, datis ad hoc 
procuratoniaiibus, demandata, quarum hic tenor exprimitur 



5J: 	 A.NTIQUITAS ECCLES.I&E. 

Procuratorjum. contra. subventiones bonis. ecciesiasticorum ducatu.s. 
L.uxemburgensis. impositas 

« Nos Matthiasa Sarhourg, ahh.as im.perialis.monasterii saneti Maximiniprope 
Tr.e.ver.im,, Martinus Masius, abbas. Epternacensis,. Lambertus de. Yi1Iers,Abbas 
AureaeYa1!is.,. .ToannesP1utch.ett, abbas sancti .Mathiae ;,Petrus.. Carvelius., abbas.• 
ad. Nartires prope Treverim, Joannes Delval,. abbassancti. MartinL,Bartho.10-
maeus,. abbas, MedioIacensis, A.nthonius Grimont.,, abbas saiicti' Rernigii. in Fa 
menna, nec non_ de.canus, et apitu:1u.m. Ivodiense., ptio.r de. Chiny et .prior Valus-
Mpnachorum., uflivers,is.et. singulis praesentes visuris et.Iegi audituris salutem. in. 
Domino sincerm,et..infras.criptorum.agnoscere veritatem...Notumfacirnn•s. q,uod 
de. probitate.integri.tateqiie.et  diligeniia,.etc..Datum.vlLNovembris MDLXXX. .» 

Licet autem, duo praenominàti. abbates communiter ad. causae prosccutioneml.  
hi8 Iitteiis de.putati fuissent, tamen q!lia. Monasteriensis,. oh vicinitatem nirniam• 
semper in conspectu seilatus: Luxeniburgensis versabatur.,, ah. eoqie. plus - sibi 
suoque rnonaster,io, metuebat-,.totu.m :nego.tii, pondus.inabbatem.Huber.tensem reci-
dit, ad quem .etiam a-liorum praela.torum.Iitterae.in  hujus nego.tii.comrnendationem 
dirigebntur,quippe cujus unius zelum et animum perspectum haberent. Ilujus, 
argumenti exstat epistola Masii, abbatis Epternacensis, ad eum sic scribentis 

« Non. arbitramur' latere reverenda.m paternitatemt vestram. quemadmotium 
senatus Luxemburgensis nu, allud moliatur, quam ut nos.tra. monasteria contri-
butione illa pecuniaruni ad scholani alendam sustentandamque aggravare in 
per.petuunipossit. Nos. veto. cum: istius. intentionis, cujus. reverendam. vestrani. 
paternit.atem,. etian-i esse nulla nos. tenet. dubitatio, simus nunquam velle. notra. 
monasteria., hoec onere, obligare,. mirum in' modum, contendimus,ut reveienàa; 
vestra paiernitas. hoc. in . re nostram.. causa-m in CuriaRomana agat, idque.(at--
tamen, communibus expensis.) consequi onini studio laboret ,.ut nostramonaste-
ria,, ah hujusmodi contributione. tain lihera.quarnqiiae. liherrima•ab hac. qu.oqie 
pecuniarurn, coactiorte., qua senatus Luxemburgensis: eadem.exiaurire mach:i 
natur,. liberentur; His- paucis . r.ever.endam vestr.a-m. pafernitate.m Deo.optimo. 
rnaximo commendamus.. Raptim in. m.onasterio. san:ctiWl1ibrordi Epternacense, 
MDLXXIX, xxx Octobris. ,Vestrae. Reverentiae, addictissimus,amicus etconfrater 
MAs1US, abbas Epternacensis. » 

Exstant et aliae, tam ejusdem quam sancti Maxirnini aliorumque confoedera- 
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torum praelatorum :ad eumdem .abbatem nostrum in ejusd:em causaeeornmenda-
tionem scripta.e., quorum votis et necessitati communi nequa'q:usrn deesse cuieis 
iquamvis ipsemet, oh recentern monasterii sui desolationem., :afflictissjius), êc 
suis mmchis unum Michaelem Lovin fosse Romam de1egait. Misus etim a 
senatu Luxemburgensi :senatorurn dominus Joannes Sorbaeus, qui notrotuh iÙ 
tentis in Romana €uria olisisteret. Sed dum hic, agente eontra eurn Virdunensis 
episcopi proc:uratore et scholastico Trevirensi, suminam pecuniariam dehitam 
repetentibus, in custodiam missus plures in ea menses deti.netur, delegatus flost&r 
commissa sibi urgens ngotia, optato fine conclusit obtentis apostohieis litteris, 
tam ad archiepiscopum Trevirensem, Leodiensem episcopum, alis praelatos 
totumque clerum, quibus severe cavet pontifex ne in ecclesiae iihgrttis 	eji 
dicium, hujusmodi saecularium exactionibus se submittant, quam et ipsi Par-
mensi, eum admonens ne gravamina hujusmodi ecclesiis inferri perrniut. 

Litterae Gregorii papae ad Parmensem contra senatum Luxe7nburgensern. 

« Dilecto fluo nobili viro Alexandro, Parniae et Placentiae principi ac in 
senatu Flandria.e regis Philippi gùbernatori et capitaneo generahi. 

Dilecte fihi, nobile vir salutem et apostolicarn bened.ictionem et perpetuam 
atque optimam. Philippi regis catholici in ecclesiasticorum .rebus tuendis inque 
earum summitate conservanda voluntatem perspectissimam habemus, eadem 
voluntate esse nobilitateni tuam non dubitamus; scimus enim te et natum esse 
et educatum ad omnem pietatem inque ea magna semper cum laude fuisse ver-
satum. Ubi autem ah us quibus praees aliquid peccatur, id ignorante te accidere 
.interpretamur; in tantis enim Ptlbliearum rertim bellorumque occupationibus 
multa possunt latere te quaecurn a caeteris tum vero ah lis qui Luxemburgensi 
provinciae sunt praefecti, quotidie gravissime peccantur. Sic enim magnorum 
virorum testirnoniis confirmatur abbatum clericorurnque Trevi.rensi.um , Leu-
diensis, Metensis aliarumque dioecesum res, quae illic sunt, seniinariorum 
nomine diri.pi, decimas usurpari, armenta palam divendi, tributa imponi, be-
neficia a praefectis ipsis conferri j, clericos concubinarios ah elsdeni muictari, 
ecclesiae denique res ah us, qui catholicorum nomine utuntur, tam male trac-
tari, ut non possint abhaereticis atque hostibus acerbius, quodque hypocritarum 
proprium est in mariifestis rapinis religionis ab eis zelum praetexi. Nam quod 
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auinet ad nomen seminarii, sedes ibi episcopalis nulia est, seminariuni nuihim, 
laicorum denique talis curatio non est. Clericos, concubinatus nomine, quo jurè 
puniunt? Beneficiorum coflationem atque institutionem qua fronte attingunt? 
Sed aperta est cupiditas et studium omnia ad suum questum convertendi. lis 
malis ut provideas hortamur, atque etiam si pateris rogarn:us. Graviora multo 
haec sunt quam ut possint dissimulari et ferri. Hacténus potuit ignoratio excusa-
tioni locum dare, in posterum nu lia, neque apud Deum, neque apud hommes 
excusatio reliqua erit, quaeque committentur, postquam a nobis monitus es, 
tibi ad cuipam adscribentur. Sed non dubitamus quin sis remedium quampri-
mum adhibiturus : coiivenit hoc tuae eximiae ac perspectissirnae pietati. Datum 
Romae apud Sanctum Petrum, sub annulo piscatoris, die i Juiii MDLXXXI, pon-
tificatus nostri anno decinio. » 

Ejusdem argumenti sunt litterae quas ad Ernestum , Leodiensis episcopum 
dedit, quarum tenorem damus. 

Litterae Gregorii XIII contra exactiones Luxemburgenses in clericos 
et eorum bona. 

« Venerabili fratri Ernesto, episcûpo Leodiensi, venerabilis frater, salutem et 
apostolicam benedictionem. Certiores facti sumus jurisdictionem ecciesiasticam 
ciericorumque res a nonnuilis rectoribus, a gubernatoribus laicis, qui in ducatti 
Luxemburgensi sunt, gravissime violari et vastari, us praeseirtim in iocis quae 
tuae ecclesiac subsunt, beneficia ab iliis conferri, clericos ad ea institui, con-
cubinarios item clericos ab ipsis inuictari, ecclesiarum redditus tributis gravis-
simis diripi, bona palain ocdupari et divendi, mullos denique his malis coactos 
esse ecciesias suas relinquere. Gravissirna haec nobis visa sunt, et haereticorum 
potins furori quain caiholicorum nomini congruentia. Hortamur ne differas provi-
dere tuamque authoritatem oppoiiere, atque, si opus fuerit, regem catholicum 
certiorem facere ejusque opem adhibere : nunquam patietur talia a suis cohimitti, 
qualia vix possent ab hostibusatque ab haereticis expectari. Debes banc faculta-
tem Christi ovibus tibi commissis inserviendi summo cum zelo arripere, atque 
ex aliorum perfidia crescere nihilqïie hu ic curae anteponere. Non dubitamus 
id facturum esse tanto studio, quantum nobis eximia tua virtus et pietas poil-
cetur. Datum Romae apud Sanctum Petrum, sub annulo piscatoris, dié xxviii 
Julii, pontificatus nostri anno deeinio. 
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Interim dum lege certatur coram Romano Pontifice, christianorum omnium 
communi parente et judice, suaeque causae diflisa pars adversa ratione se infe-
riorem fore perspieit, obsistentes sibi ferro et tyrannide statuit opprimere, prae-
sertim vero antesignanum abbatem Hubertensem et subditos. 

Hujus consiiii author et incentor belli praecipuns exstitit Joannes de Gobre-
vilic,coliector generalis subsidRrum et exactionum provinciae Luxemburgensis, 
qui favore quo apud Petrum Mansfeidium, ejusdem gubernatorem, plurimum 
vaiebat, fretus, occasioue absentiae praesulis utendum ratus (qui cum praecipuis 
officiariorum suorum, ad festivam Ernesti principis inaugurationem cohones-
taiidan-i, Leodium profectus fuerat), hujus anni Junii decima nona mensis, 
circa horam diei tertiam matutinam, turmas militum quinque ex legione chi-
Iiarchae cujusdam Verdugo dicti, in oppidum Hubertense submisit,' qui quo 
majorem civibus, nil laie suspicantibuset adhuc somno sepuitis, ter.rorem in-
ferrent, quatuor in Iocis incendium immiserunt, adeo ut in ipso foro quatuor-
4ecim aedes ignis absumpserit. 

Dum flamma grassatur, obsistente flemme, libere obvia cuncta depascit, nihil 
non pervium sibi facit insolentia furorque militaris, domos effringendo, in homi-
nes ferro saeviendo, animaija, pecora, armenta mactando, sexui infirmiori vim 
inferendo. 

Die'xx ejusdem rnensis, omni conatu monasterii tentant ingressum, quo 
civium potior pars profugerat, .et ex aedibus vicinis in eos, parietibus effractis, 
glandes plumbeosejaculantur. lis incensi cives, quibus in auxilium rustici con- 
venerant, ipsa desperatione audaciam ministrante, eruptionem è monasterio in 
oppidum faciunt manusque cum hoste conserunt animoseque fugam arripere 
compeilunt. In. hoc congressu e civibus tres, e militibus sex ceciderunt et tres 
in manus venerunt. 

Inter Luxemburgenses caesos erat quidam Joannes Gobertus, ordinum director 
(gallice sergeant-major),apud quemrepertae sunt litterae praetacti subsidiorum 
quaestoris ad Nicolaum de Bolin, uniuscohortis in praememorata legione \Tirdu_ 
gana praefectum, quibus eum tanquam ad hostilem expeditionem et civitatis eu-
juspiam excidium, praecautionibus militaribus praeceptis et monitis, instruit, 
.ad rem trenue gerendam excitat, de mittendo citissime supplemento novisque 
auxiliaribus fidem facit. lias suis ipsis terminis exhibeo : 

TOME VIII. 	 5 
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Litterae domini de Gobreville ad Nicolaum de Botin, quibus eum instruit et 
hortatur ad excidium oppidi Sancli-Iluberti. 

« Monsieur mon cousin, je suis marry que ne m'avez mandé quelle response 
aviez eu de St_Hubert, avant entrer illec, affin d'escrir de tout à monseigneur le 
comte, auqueil je dépesche par toute diligence et en poste sur le contenu des 
vostres. J'entend que monsr  de Hamellon approche. J'envoie aussy vers Iuy pour 
le haster à toute chaleur, et m'asseure que mondict seigneur le comte pourvoira 
ài vostre fait pour secour. Cependant soyez sage et allerte, sans despriser vdtre 
ennenii,ny le feindre aussy quand il sera temps, et après qu'y aurez assé conti-
nuez en vos protestations et démonstrations encommencées. Surtout je conseille 
que vos trouppes facent de la nuitte le jour, du moins la plus grande partie. Et 
soyez bien remparré ès endroits d'où l'on vous pourroit venir assaillir, sans tou-
cher à l'abbaye, si vous ny estez commandez par mondict seigneur ou forcez par 
invasion des ceux de dedans. Et en tout soyez maistre de vos gens, retenant en 
mémoire que cette nation est volontier subjette à tomber, par boire, en fautes 
je ne sçay s'il y a de quoy, mais je le dit pour le mieux. Ne faillez aussy de 
m'advertir encor demain matin, et de temps à autres, ce qui se passera, affin 
qu'ayant ordre de mondict seigneur le comte, je fasse acheminer ou retirer les 
forces. Je vous envoie vostre espée et dague, avec excuse du cousin Oliviez que 
ne l'avez eu plustôt: vostre enseigne suffira. Je suis marry que n'estez demeurez 
maistre du bestaille que me dit ce porteur, sans le disperser ou prendre à butin, 
ni le rendre jusque à voire le succès de cecy. Berescheff veuiliiez estre allert et 
avoir espies aux passages de costé et d'autres, jour et nuitte, sens faillir d'avoir 
des sentinelles perdues plus d'en une lieu; et par cet moyen ne laisseré passer 
femme, homme ni garçon, que ne soit ammené à vous, affin de découvrir par 
lettres ou messages ce que sera contre et pour vous. Vous userez, au reste, avec 
messieurs vos compagnons et bons soldats de leurs mellieurs advis et prudense 
et des vostres. Me recommandant à tous. En haste, ce ix juin 1581. Signez: JEAN 

DE GOBREVILLE. L'addresse estoit : A Monsieur Monsieur de Boullin, capitaine au 
régiment de MÔnsr  le colonel Verdugo, à St_Hubert. » Hactenus quaestoris il-
lius litterae. 

Audita Luxemburgi civiuni ,Hubertensium resistentia, et expeditionis eventu 
frustrato, senatus in vindictam illius omrtia monasterii bona, redditus et 1)roventus 
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in sua provincia sitos, per apparitores suos manum injicit et sequestro addicit. 
Id ubi principi Leodiensi nuntiatum est, non immerito hac tyrannide commotus, 
praefato Mansfeldio rescripsit in hunc modum 

Exeniptar litterarum Ernesti Bavari ad Petrum Mansfeiclium. 

« MONSF, j'entend que, pendant que de la parte du .Roy catholique et de la 
mienne, nos commis sont vacans à prendre information sur les désordres le XIXe 
de juin et les jours ensuivants s'addonnés à S-Hubert en Ardenne, on auroit, de 
la parte du conseill provincial de Luxembourg, mis sequestre sur tous et chaquns 
les biens que les abbez et couvent dudict StHubert ont au pays de Luxembourg, 
pour deux raisons ou plustôt sur deux prétextes : l'un, pour ce que ledict abbez, 
ayant estez avec et entres les autres prélats de Luxembourg appellez aux exèques 
(le la feue reine d'Espagne, n'y seroit comparu à l'exemple desdicts autres prélats, 
et en qualité de prélat de Luxembourg; l'autre, pour la résistence que par lesdicts 
de St_Hubert auroit estez faite contre les gens de guerre qui, ledict XIXrnC  de juin 
derniez, se seroient voullu venir loger audict St_llubert : chose, vraiment par trop 
inique pour celuy regard, outre tous autres de droit, qui pend encor indécis le 
procès de la souverainnetez et territoire dudict StUubert ,  en la manière que 
depuis ces deux ou trois mois ou peu d'avantage, vous a estez de cet costez et par 
moy successivement escrit. Qui me fait très-instamment vous prier et requérir de 
faire incontinent par le conseil provincial de Sadicte Majestez audict Luxembourg, 
mettre à néant laditte sequestre et quelquonque mandement ou lettres, sur les-
quels iceiuy sequestre pourroit estre fondé ou ensuivy; ainsy que pareillement je 
prie et requier par autres miennes monseigneur le prince de Parme et Plai-
sance, etc., lieutenant gouverneur et capitaine général pour le Roy catholique, 
ès Pays-Bas de Sa Majesté, y vouloir donner et mettre ordre. Et .vrayement ne 
sçauroit provenir que d'affection, par trop autre que celle que m'auriez par vos 
derniers voulu présenter, cette tant précipitée ordonnance dudict sequestre, 
duquel, si incontinent ne vient à y estre de vostre part mis le remède qu'il con-
vient, ne pourray aussy faillir de faire mes deplaintes à Sadicte Majesté, comme 
des choses entièrement contrevenantes à toute offlce de bonne voysinance et ami-
tiez, de la part de Luxembourg et le mien pays, de tout temps tant addonez 
(conformément à mon affection) à ce qu'a esté et est du service de Sadicte Majesté. 
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Par quoy et en asseurée attente que, conformément à toute raison,donneré et 
mettré incontinent avec ledict conseil de Luxembourg lediet ordre, je .prieray 
nostre seigneur Dieu, vous donner, mousT, en sanctez, boiine et longue vie, me 
recommandant affectueusement à vostre bonne grâce. De Liége, le xvm Juillet 
1581.Signé ERNEST. 

Liuerae ejusdem principis ad ducem Parmensem, Bel gii praefecturn 
fjeneralem. 

« MonsT mon bon cousin, après et avec tant de mes deplaintes, par mes lettres 
précédentes à vous, des sinistres déportements de ceux de Luxembourg, en mon 
endroit et de mon église et pays, de Liége, au regard de l'abbaye de StHubert, 
je ne puis laisser d'y. adjouster (vraiment à mon bien grand regret.) cestes que pen-
dant que, de la parte du Boy catholique et de la mienne, nos commis sont vacans 
à prendre information sur les désordres, le xix° de juin derniez et le jour ensui-
vant à StHubert,  en Ardenne, s'addonnez, l'on auroit, de la parte du conseil 
provincial de Luxembourg, mis sequestre sur tous et chaquns les biens que les 
abbez et couvent de StHubert ont au pays de. Luxembourg,. pour deux rai-
sons, etc. » Ut supra iisdem fere terminis usque ad finem. Datum et signum ut 
supra. 	• 	 . 

Authorit.ati principis hujus respectum dare par erat, imo rationis et justitiae, 
sd plus potuit ultionis appetitus et invadendae vicinae se alienae haereditatis eu-
piditas in hommes rerum suarum quocurnque pacto, sen-jure, seu injuria, stu-
diosos. Itaque exeunte mense Octobri sequenti, Carolus, Petri Mansfeldii fihius, 
coeptis insistens prioribus assumptis quibus imperabat cohortibus, iterum in 
villam Hubertensem fulminis instar irruit, eamque cum monasterio nullo resis-
tente ocdupat, medio foro patibulum ad majorem civium terrorem erigi curat; 
stativisque usque ad omnimodam annonae tam monastice quam civicae con-
sumptionem protractis, videlicet ah omnium Sanctorum .vigilia usque ad festum 
sancti Thomae apostoli, Luxemburgum tandem se collegit. Secesserat abbas cum 
monachis omnibus audito ejus adventu, uno duntaxat oeconomo domi relicto, 
domno Vincentio Kurwiller, quem cum clejecto ettristi animo semel intuitus 
esset Mansfeldius, latine quaesivit ah eo: « quare tristis est anima tua? » cuie pro 
responso versiculi residuuni mox ille reddit, inquiens, « quare cônturbas me? » 
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Anno domini MDLXXXIX, Gode fridus Balla abbas, sedecim campanùs pondere 
et n2açJnitudine spectabiles fundi curat ad usum ccc lesiae nostrae. 

CÂMPANARUM ECCLESIAE SANCTI HUBERTI «OC ANNO FUSÂBUM PONDUSj 

la Continet libras aeris 	..... 10500 
Malleus ferri libras . 	. 	. . 	. 	200 

ir Continet libras ...... 7000 
Malleus 	)) 	...... 130 

1110 Continet libras 	....... 4500 
Malleus 	» , 

1V0  Continet libras 	. 
• 

5500 
Malleus 	)> 	...... 110 
Continet libras 	...... 2100 
Malleus 	...... 70 

VI0  Continet libras 	...... '1500 
• Malleus 	» 	. 50 

VII0  Continet libras ....... 1200 
Malleus 	), 	...... 55 

VIII0  Continet libras 	...... 950 
Malleus 	» 	...... 50 

110  Continet libras. 	. 	. 	. . 	. 	700 
Malleus firri libras 	. 	. . 	. 	24 

X0  Continet libras ....... 30 
Malleus 	, 	....... '22 

XIa Continet libras ...... 425 
Malleus 	....... I S 

XII0  Continet libras ...... 270 
Maliens 	» 	...... 15 

xiir Continet libras ...... 180 
Malleus 	......... 8 

X[V Continetiibras ........ 167 
Malleus 	)) 	...... 7 

XVI'. Continet libras 156 
. Malleus 	» 	'..... . 	G 

XVI0  Continet libras ....... 'Iii 
Malleus 

Quas omnes abbas ipso die sancti iluberti anno sequenti solemni benedictione 

dicavit. 	. 	 . 

iionasterii sancti Huberti direpiio et abbatis caplivilas, anno MDCII, 
Joannes Masbourg abbas. 

Luctuosus admodurn rnonasterio nostro fuit hic annus, quando populantibus 

agrum Luxemburgensem Batavis, oppido Sancti-Viti capto et direpto, Bastonia ob-

sidione cincta, die xni, Novembris inopinato supervenit ex eis,sexcentorum circiter 

militum manipulus, pruina densissirna sub crepusculi matutini tempus civibus 

Il ubertensibus eorurn adventum occultanie. Omnibus igitur imparatis portisque 

rnonasterii patentibus, ingressi, cuncta (etiam ipsum venerabile sacrarnentuni), 

diripiunt , argenteam omnem supeliectilem et alla pretiosa inter se partiti, 

abliatem fugam mire tentantem interc.ipiunt et Arnhemiurn in Geidriam' ad ciis-

todiain trahunt, e qua nonnisi post menses undecim (licet ipsins regis Galliae et 
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aliorum principum intercessio non defuerit), ac persoluta lytri nomine triginta 
sex millium et pro expensis duodecim millium florenorum summa, liberai'.i 
potuit; ad eam conflandam, praeter inipignerata plurima monasterii praedia, alia 
quaedam etiam alienata, de quibus in sequentibus. Effracta sacrarii sera ah ejus 
ingressu se continuerunt aperta cernentes arniaria, e quibus fratres sacras reli-
quias, hyerotecas et ornamenta extulerant. Non tamen cessit impune sacrilegis 
praedonibus irrogata loco personisque sacris injuria, ut ex infrascripto authen-
tico instrumento, ex ipso gallico originali in latinum a me verso, constare Potest. 

Litterae Joannis Le Jeune, domini de Ciele juxta Marcourt, ad reverendum 
dorninum Hubertensem datae x'iii Septembris MDCXXIX. 

	

. 	Reverende domine, en vobis ex arcanis Ho!Iandiae scriniis, fortuito domi 
meae repertum attestatorium actum, quem per villicum vestrum De la Converserie 
transmitto. Si quid in mea potestate reverendae dominationis vestrae obsequiis 
convenientius esset, eadem liberalitate eidem cum oblatione servitiorum meorum 
humillime consecrarem. Infra signatum Ioannes Le Jeusne, dominus de Ciele. » 

Attestatio domini de Villeiart. 

« Nos Carolus de Berault eques, dominus de Villetart, ductor unius turmae 
ducentorum virorum catholico regi mililantium, hisce testatum facimus quod, 
circa annum millesimum sexcentesimum secundum, cum in statuum Batavico-
runï servitio, sub domino barone de Sancy signiferum agerem, excursione in du-
catum Luxemburgicum fada, quidam diversoriorum militarium mensor seu 
designator, nomine Fougas, origine Vasco, cuidam phalangi e principis Arausi-
cani praefectus, ad celebre Sancti-Huberti coenobium infesto delatus .agmine, 
captivum mdc archimandritarn maleque habitum in Hollandiam abduxit. Sed 
ulciscente numine, ante revolutum ah eo facinore perpetrato anni circulum, 
rabie correptus, ac misere sublatus, poenas mentis condignas dedit. Hoc uti 
venissirnum praesenti scripto testamur. Datum in oppido Rupensi in Ardenna, 
praesidii nostri Ioco, die quinta mensis Aprilis, anni millesimi sexcentesimi vi-
gesimi octavi. Signatum Carolus de Berault, dominus de Villetart. » 
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Chronicon capti reverendi, domini Ma.sbourg abbatis. 

IDICVs EX0RTI5 N0VEMI3RIs, PRAESYLE CAPTO CALCATISQVE SACRIS, 

LVXERAT ATRA DIEs.. 

lia expressit quidam mensm et dieni capti praedicti abbatis cujus chronogra-
phicum annum non complectitur, cum, uti liquet, plurimis characteribus supe-
rabundat. 

Anno dornini MDCIII, Henricus Galliae rex, rogatu conventus Hubertensis 
domino de Buzenvat, legato suo, mandrat litteris ad eurn xxx Decembris datis, 
nihil ut omitteret quo abbatem Masberium libertati restitui duraret. Batavi ex 
opposito, conventui minas intentabant incendio totum monasterium supponendi, 
ni !ytrum quantocius exsolverent. Angebat aiiunde religiosos et inopia rei do-
mesticae, et miseria praelati captivi, nec aliunde malo remedium ullum suppete-
bat, nisi ex alienandis, aut oppignerandis aliquot praediis, redditibus ac decimis 
monasticae possessionis. 

Iloc igitur anno, Joannes Curtius, civis Leodiensis, dominus d'Oupey, etc, 
emit a conventu dominium de Tuteur cum omnibus juribus et pertinentiis, 
preo trium millium florenorum Biabanticorum. 

Item, accepit in pignus decirnam nostram Givetensem xxvii Junii usque ad 
restitutionein capitalis summae duodecim millium florenorum. 

Datum quoque hoc anno in pignus dominium de J'Vaha domino Joanni Van!-
Ion, Marchiensi capitane6 cohortis, sub domino Labourtotte, pro tribus floreno-
rum monetae Leodiensis millihus. 

Item, decirnae d'Aye et Jamodine Georgio de Bande, civi Marchiensi, pari flo-
renorum snmma. 

Item, decimae de Ortho domino de Manderschezdt, praetori Bastoniensi, pari 
pretiO relictae etiam in pignus. 

Decima de Abie Adamo Gabrieli, rnercatori Leodiensi, summa quatuor mil-
1juin sexcentorum quinquaginta florenorum Brahanticorum. 

Item pignons Ioco, pro sumnia septem millium trecentoruni quinquaginta 
florenorum monetaé Leodiensis obtinuit xxxvii nioclios speltae ex villa Terwa-
niensi , et tres modios pisorum in Odez redditus annui. 
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Quibus alienationibus et oppignerationibus quantum annue monasterii reddi-
tibus detractum sit, et. quantis necessitatibus arctatum aestimarequisque potest. 
Ultima Septembris, die annua trauslati ad nos corporis sancti Huberti, redut 
dominus Masbourg. 

Anno MDCVI, mensis Aprilis, die xxvit, festis paschalibus, tnt.a fuit yen-
torum vis, ut turres et campanilia (interque et nostriim cum una campana) aedes 
sacrae, quam profanae, sylvae maximae eversae sint toto Belgio. Anno seuenti 
nostrum campanile reparatum fuit, cui xxviii Julii ejusdem anni crux imposita 

fuit. 

L'hospital rbatys, MDCVII. 

« Hors l'attestation de la cour de Sainct-Hubert-MDCXI, il conste estre vray 
que pour l'affluence et grand nombre des pauvres, tants pèlerins que passagers, 
'qui se retreuvent ordinairement andit Sainct-Hubert, il at convenu à feu Mons 
Masbourgue de' reédifier dernièrement à 'grand fraixs un beau, grand et ample 
hospital pour les y recevoir et héberger, et autres qu affluent de tous costez audit 
Sainct-Hubert. Lequel hospital avoit esté auparavant hrusé par les huguenoz 
françois. » 

Anno MDCXI, Januarii xxix, reverendo domino Ioanne Masbourg ad tranquil-
liorem stationem al) bis gedibus evocato, coeuntibus pro novi praesulis subroga-
tione capituaribus, reverendus dominus Nicolaus de Fanson , Àndanae ad Mosam 
nobilibus natus parentibus, ii Martii MDLXXV, tum temporis aetatis anno XXXV, 
professionis suae undeçimo, oh insignes animi dotes, tenui licet in corpore sitas, 
numero suffragiorum superior, magno monasterii, cum in spiritualibus, tum in 
temporlil)us belloruni tempestate graviter attritis, ernô1umento eam dignitatem 
adeptus. est, die y Fe'bruarii, et xx Novembris ejusdem anni, in 'ecclesia col-
legiata Sancti-Pauli Leodii, henedictionem ah episcopo consecutus. Qui totis XLII 

annis, quibus ccclesiae nostrae praefuit, optime profuit, ut in decursu hujus 
registri patebit. 

Reformotio Monasterii A'ndaginensis sub Fansonio, anno MDCXVIII. 

Maxima ci cura fuit restituendi status spiritualis, ab antiquo disciplinae mo-
nasticae splendore non parum exorbitantis, ad quem ut eum reducere pôsset, 
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totis nisibus intendebat. Verum illi non impari conatu et animo pari ohsiste-
bant conventuales; at tandem, magnis superatis difficultatibus advocatsque pa_ 
tribus unionis sanciorum Vitoni et Hiduiphi in Lotharingià a reverendo domino 
Ciaudio Francisco Virdunensi, tunc ejusdem uflionis praeside, sibi concessis di-
rectoribus, juvenibus;aliquot habitu sacraeriigionis indutis, die xiv Junii, novi-
tiatum instituit, antiquae norrnae monachis ad prioratus rnonasterio uni:tos .inco-
lendos arnandatis, conditionibus quibusdam consensu m:utuo inte.rpositis et utrim-
que signatis ac roboratiFs. Quas vide in Concursu chronôlogirô, pag. ncccxiii et 
sequentibus. 

Verum liceat mihi dicere quod., cum illa reformatione, pariter omnia bona 
venerint monasterio, ut pat€bit., habito :respectu .ad > miserias pra'eteri'tas. Hànc 
reformationem Urbanus VIII bulla particulari relaxata pridie Idus Aprilis, anno 
Domini MDCXXV, confirniavit. 

Insirumentum concordiae die xv Decembris initae inter serenissimum principem 
Leodiensem ex una, reverendum dominum abbatern et conventum Sancti-Hu-
berti in Ardenna, ex aliera partibus, MDCXXVIII. 

In nomine Domini amen. Tenore praesentis ins:trunlenti cunctis pateat e Vi-
denter et notum sit quod anno a Nativitate Domini MDCXX VIII, m.ensis Decem-
bris die xv, in nos.tra notariorum publicorum et testium infra rominatortim 
praesentia, personaliter constituti ampiissimus vii' domitins Gasparus n Rupe, se-
renissimi principis Ferdinandi a Bavaria, archiepiscopi et electoris Coioniensis, 
principis et episcopi Leodiensis, consiliarius et scabinus Leodiensis, ad infra 
scripta specialiter deputatus ex una, et adnïodum reverendus dominus Nico-
lauis Fansonius, abbas mona:sterii sancti Huberti in Ardenna, dioecesis Leodiensis, 
partem faciens tam pro se, quam pro conventu suo, ex aitera partibus, exposue-
runt qualiter, post sententiam inter eurndem se renissimum principem et ipsurn 
dominum abbatern, per illustrissimos dominos cardinales Bandinum, Miliinum 
et Biscia, judices a se:renissimo domino nostro deputatos, in anna Domini 
MDCXXVII, mensis Decembris vigesima secunda latam eamque Iegitimae execu-
tioni demandatam, supererant adhuc inter partes muitae et graves difficultates, 
pro quibus ad commune bonum sopiendis , pluries inter se, tam verbo quam 
scripto, sub beneplacito ej usdem serenissi:mi principis tractassent, ac fere 
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convenissent, de cujus tractatu ac conventione proposita dictus dominus con-
siliarius ipsum quoque serenissimum certiorem reddidisset, qui arnorè praeser-
tim reformationis in praefato monasterio vigentis, et quani ipse dominus abbas 
cum suis religiosis observare dignoscitur, suam etiam mentem favorabileiri de-
super aperuisset ulterioremque idcirco . tractatum et conventionem eidem deman-
dasset, prout binis litteris ejusdem serenissimi ad eumdem dominum consiliarium 
de data vicesimae Novembris novissimi plenius continetur : quocirca volentes 
iidem dominus consiliarius, sub eodem beneplacito serenissimi principis, et 
abbas, sub sui conventus ratificatione, ejusniodi tractatum et amicabilem com-
positionem ulterius in Domino prornovere et ad optatum finem perducere, tan-
dem, post varias communicationes inter se. habitas, convenerunt in hune qui 
sequitur modum: 

Primo, quod licet dicta sentent.ia illustrissimorum dominorum cardinalium sit 
durntaxat in possessorio lata, de manutençndo scilicet serenissimum principem 
in possessione, seu quasi exercendi jurisdictionern ordinariam in dicto monas-
terio, tam in capite quam in membris, et ejusdem annexis et connexis, nec non 
visitandi 'et statuta quaecumque condendi, etiam regularem observantiam con-
cernentia, seundum tamen divi Benedicti regulam, et non immutata reforma-
tione alias in monasterio introducta, vel ulterius promovenda, salva domino 
abbati pro tempore correctione circa regulam et statutorum observantiam, in ca-
sibus, in quibus de jure citra formam et figuram judicialem procedendum erit, 
ut latiustenore ejusdem sententiae de data Romae, vicesimae secundae Decembris 
MDCXXVII, côntinetur: quia tamen, antequam ad dictam sentenhiam deventum 
sit, negotium hoc fuit in curia diligentissirne et ad amussim longo tempore dis-
cussum, ita ut nihil restet quod rationibus lime inde allatis adjici posse videatur, 
estque decretum hoc latum, verbo prius per praedictos illustrissirnos domi-
nos cardinales cum serenissimo domino nostro habito, et continet praeserva-
tionem regulae sancti Benedicti ac reforniationis introductae ulteriusque promo-
vendae, qùam in rein partes hactenus collimarunt, praecipue accommodabit se 
idem abbas ejusque conventus in posterum perpetuisfuturis temporibus eideni 
sententiae, nec illi unquam directe vel indirecte contraveniet, revocatis ac pro 
nullis ac inutilibushabitis quibuscumque in ejusce praejudicium dictis, scriptis. 
gestis, vel factis, sicut et se accommodabit idem serenissimus qùoad jus, utprae-
fertur, eidem domino abbati salvatum et reformationeni praeservatam in eadem 
sentenlia, ita quod in eventum quo serenissirnus princeps ejusve successores 
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episcopi Leodienses, vel illorum vicarii aut comrnissarii huic juri domini abbatis, 
et raefatae reformationi contraria statuta regularia ederent, liberum futurum sit 
domino abbati ejusque conventui sibi contra eos per legitima appellationis et 
recursus remedia prospicere. 

Secundo, remanebit proinde in suo robore confirmatio reformationis per eum-
dem doniinum abbatem a serenissimo domino nosiro obtenta, ah illustrissirno do-
mino nuncio apostolico publicata, quatenus juri ordinario et speciatim dictae sen-
tentiae non praejudicat. Quia tamen in introductione reformationis per dorninum 
abbatem» authoritate et auxilio serenissimi principis facta , non fuerat expres-
sum ut esset ad instar congregationis monasterii Montis-Cassinensis, prout fuit 
postea ab eo consulto pro norma perfectiore factum possetqué tempôre uccedénte 
idcirco nova praetendi exemptio, quippe quod ea congregatio sit Sanctae Sedi 
immediate' subjecta; unde nova iurbatio novique sumptus acciderent : pro vi- 
tando hujusmodi periculo, ad majorem cautelarn,'promittet a novo dominus abbas 
subjéctionem, obedientiam et reverentiam erga eumdem serenissimum princi-
pem uti ordinarium suum, ejusque pro tempore futuris perpetuis temporibus 
successores episcopos Leodienses, dicta reformatione nonobstaute, suis.suique 
monasterii jûribus et privilegiis salvis; idemque pronittent 'omnes religiosi con-
ventuales reformati, pro se etfuturis suis fratribus. 

Tertio; quia inter alias difficultates incidit suspicio quod idem dominus àbbas, 
promoventibus exteris réligiosis uniônis Lotharingicac, quibusad novitiatus intro- 
ducti directiènem utebatur, vellet monasterium suurn eidem unioni aggregare, 
licet ipse contrariûm pluries declaraverit : pro tollenda 'ejusmodi suspicione, 
promittent idem abbas ejusque conventus non facere aliquam unionem , aggre- 
gationem, vel annexionem ad extera monasteria,quodque non utentur amplius 
in suo monàsterio opera exterorum religiosorum absque speciali scitu et as-
sensuejusdem serenissimi principis ejusve pro temporesuccessoris episcopi. 

Quarto, similiter promittent non contravenire laudabili consuetudini de vocan-
dis commissariis ejusdem episcopi pro dirigenda, assistentibus sibi tribus reli- 
giosis'ejusdem monasterii a conventu deputandis novi abbatis electione, dum 
casus occurrét, salva ipsis de caetera electionis libert,ate consueta, conformiter ad 
concordata inclitae nationis Germanicae et privilegia sua particûlaria. 

Quinto, èxpensae damnaque et interesse quae'dominus abbas et ejus conventus 
in exécutione dictae sententiae manutentionis se'renissinio principi ejusque ec-
desiaeLeodiensis, ad dictamen judicis, refunderejurarunt (serenissimus prin'eps 
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dignetur ea remittere, pro quar remissione, intuitu. rationum ad serenissimam 
suam celitudinem nupermissarum ipsi iterum quam liumiilimesupplicant) sum-
marie per eosdem illiistrissimos dominos cardinales examinabuntur, et taxabun-
tur quae rationabiliter refundenda videbuntur, iliaque ab eis vel restituentur, 
datis terminis opportunis, vel' compensabuntur pro rata in' eventum quo sere-
nissimus princeps ejusque capitulum reperiantur monasterii Sancti-Huberti de-
hitores, per determinationem litis inter partes pendentis, cram. illustrissimo 
nuncio apostolico, ratione siivae dotalisprioratus Bulloniensis, in .quem finem 
perficietur amicabiliter et summarie ejusd'èm litis instructio' et terminabitur per 
eumdern illustrissimum nuncium 'apostolicum. 

Sexto, vicissim erit integrum domino abbati ejusque conventui requirere contra 
procuratorem generaiem. Bulloniensem' et alios sibi bene visos damna et inte-
resse, quae praetendit sibi inique iliata, praetextu quarurndam ordinationum 
per dominos visitatores a serenissima sua celitudine deputatos factarum , et 
litterarum concihi privati Leodiensis ad eas conformium, pr.aestabitque eidém 
domini abbati et 'conventui 'serenissimasua celsitudo ad id favorem et auxilium 
pro complemento justitiae' consequendo. 

Septimo, ut nulla amplius restet ration'e introductae reormationis difficultas, 
postquam pax jani inter eund'em dominum abhatem et seniores ejus religiosos 
commissariorum ejusdem serenissimi princi.pis interpositiône coaluit, et serenis-
sima sua celsitudo cupit omnes ejusmodi difficultates, etiam quoad fratrem Fran-
ciscumLaurentii sopitas esse, idem dominus abbas pro ejusdem pacisincrernento 
suscepit curàre ut rationabilia debita quae idem frater Franciscus., in itinere ro 
mano conficiendo et alias alibi extra mon asterium degens, pro litibus ea occasione 

suam et fratrum suorum seniorum causam promoiendam victumque et alias 
necessitates, contraxit, per prioratuum suorum administratores; jtxta statum 
ah eo factum et terminantem ad summam bis muté ducentorum fiorénorum 
supra recepta, ad'hibito 'desuper ipsius fideli juramento', soivantur; permittit-
que ut ipse libere et pacifice ad prioratum Cunensem, cum alus enioribus aut ad 
suum monasterium sub reformationis disciplina victurus, recleat, vel, si serenis-
simae suae celsitudini consultius videbitur, consentit ut is monasterio ejus Stabu-
lensi, ubi lectoris officio fungi dicitur, vel alteri sui ordinis beneviso inco'rpoietur. 
Qui si nihilominus persistat in petitione pensionis trecentorum florenorum' quam 
praetendit sibi cum suis fratribus a domino abbate ôbiatam pro aiimenti foris 
quaerendis, et si id doniini abbati videatur valde extraneum, postquam ipsuin 
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in. universitate .Duacena magnis monast.er.ii sumptib.us:  in studiis theoiogicis. aluit 
et gradu licentiae: insigniri: fecit., quocirca possit et debeat merito, ubicumque sit 
alimenta lucrari; nihilorninus si. aliter ea- difficultate serenissimae suae. celsitu-
dinis .favore eximi nequit, concipietur. hinc inde quamprimum facti species, 
mitteturque ad sacranr congregationem regularium pro resolutione. quae quaes-
tionem hanc decidat. 

Octavo, caeterum decreta i.nstitutae reformationis et, ah mdc sequuta in visita-
tionihus lata, revidebuntur a visitatoribus.per serenissimum principem dand.is , 
et si, in aliquibus, a. praesen.ti reformationis observantia deviare dignoscantur, 
adeam reducentur et moderabuntur, audito super hoc domine abbate et duobus. 
saltem monachis reformatis , reliquis alus in suo robore permanentib.us.. 

Nono idem serenissim.us  princeps, praernissis mediantibus., in: gratiam sanctae 
reformationis.benè. stabilitaeet ulterius Deo largiente promovendae, pro innata, 
pietate et clementia. quietis monasterii:,, nec non firniae reconciliationis perpe-
tuoque fùturae pacis amore, offensas omnesremittet., salvoquod ut dictus do.-
minus abbas ejusque conventuales pr.omiserunt et ulterius promittunt ipsi suis 
officiis: et obsequiis eas in. posterum compensent cessabuntque lites,. paeten:-
siones et difficultates, ulteriores omnes, et quacurnqu'e inter partes occasiôné 
réformationis natae ; speciatim vero renuntiabunt dominus abbas ejusque con-
ventus appeilationibus a se eadem occasione interpositis casque revocabunt, ac. 
pro non factis velle se habere declarabunt.. 

In, quorum omnium fideni, iidem domini consiliarius et abbas a nobis notal. 
riisi pubiieis desuper praeSens instrurnentum. ad  perpetuam rei; memoriam. fieri 
petierunt id ipsumque manibus suis propriis subscripserunt.. 

Actasunt haecin monasterio Saneti-Hubertiantefato,sub anno, mense et die 
quibus; supra, praesentibus ibidem reverendo domino Gasparo Aurigae, oppidi 
Sancti-Huberti parocho, et amplissimo domino Joanne Gobau, in utroque doc-
tore, et oppidi sancti H.uberti praetore. Sic. signatum. : NICOLAUS DE FANÇON,. 
abbas, qui supra. GASPAR A RUPE, qui supra. GASPARAURIGAE, qui supra. JoNNEs 
G.OBAU ,in utroque doctor. DEODATUS SOCQUAY, notarius. JOANNES JUPPILLE nota- 
nus. » 	 . 

« Anno, mense:,. di:e quibus supra, coram nobis iisdem notariis et testibus, 
personaliter in loco capitulani ejusdem monasterii consueto constituti administra-
tores reverendus dominus Nicolaus Fançonius,, dicti monasterii. abbas, ejusqùe 
fratres religiosi omnes capitulantes, legitirne ad infracnipta congregati et ca- 
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piltilum constituentes, habita lectura suprafati instrumenti, et matuia desuper 
deliberatione, consideratoétiam quod id ipsurn cum cohsilio et assensu prima-
rioruin et seniorum fratrum suorum emanaverit, spolie et ex certa scientia; 
ornnia et singula in eo contenta, cum amplissimo domino Gasparo a Rupe, se-
renissinhi principis Ferdinandi a Bavaria, archiepiscopi et electoris Coloniensis 

episcopi et 	Leodiensis consiliario et scabinoLeodiensis, gesta unani- 

miter ratificarunt laudarunt et approbarunt fideliterque ac sancte ea .praestare 
et adimplere pro se etpro futuris confratribus domus suae religiosis promise-
runt: speciatim quod in perpetu-um accommodabunt se sntentiae illiistrissimo-
rum cardinalium ibidem memoratae et sibi beiie notae, nec unquamei directe vel-

indirecte contravenient, eidemque serenissirno p.rincipi et futurisejus successo--

ribiis episcopis -Leodiensibus subjectionem , reverentiam et obedientiampraes_ 

tabiint, reformatione sua non ohstante, juribus et privilêgus 'sa1vi. Renun-
tiaruntque et revocarunt insuper quascurnque interpositas appellationes et alia 
quaecumque a se dicta, scripta, facta, vel gesta in praemissorum praejudicium 
aliasque ut in meliori forma. Acta sunthaec in praesentia praefati domini con-
siliarii, praemissanomine ejusdem serenissimi principisacceptantis. In quorum 
ômniunifidem et robur dictus dominus consiliarius dictusque dominus abbas  et 

fratres ejus capitulum constituentes, praesens instrumentum a nobis praefatis 
notariis fieri petierunt illudque manibus propriis signarunt et sigillo suo abba-

tiali et conventuali munir-i fecerunt. Sic signatuln r:  NIOLAUSDE FÂNÇON, abbas, 

qui supra. -Frater BENEDICTUS LESSIVE. Frater MARTINUS FANCHON. Frater HUBERTUS 
GRIGNET. Frater JOANNES PRAYON. Frater PETRUS MELÀRD. Frater FLORIBERTUS Bou-
LET: Frater BASILIÙS NOÉL. Frater -MATHEUS LÂHÀYE Frater PmLuPus GRUNING. 

- Frater RoiANus LE PATRON. Frater PAULUS GILSON. Frater BERNARDUS DE TRANCINNE. 
Frater BONAVENTURA SPIGAY. Frater HYERONIMUS NOVILLE. Frater JACOB1JS DE GENALLE. 

Frater TADAEUS THYERY. Frater LAMBERTUS VANDEN ROPE. Frater ANDREAS MÀTHAEI. 

Frater ROMUÂLDUS HANCQUAR. Frater REMÂCLUS BANLON. Frater MONO MUSAEUS. Fra-
ter MICHAEL FABRI. Frater AMBROSIUS GOBLET. Frater MuRus MICHLOT. Frater CA- 

OLS LE PAGE. FratCrSTEPHÂNUS. LE CHASSEUR. Frater SULPICIUS SOMMLETTE. Frater 
- LAURENTIUS JADOT. Frater PLkcrnus DE LA Cnoix. - 

Paulo inferius: GASPAR AURIGAE, qui supra. JOANNES GOBAL -testis. DEODATUS 

SocQuAY, notarius. JOANNES DE JUPPILLE notarius. » Erant que subimpressa abba- 

tiale et conventuaie sigilla in cera viridi. 	 - 	- 	- 

Earndem concordiam, die octava rnnsis Maji anni millesinhi sèxcentesirni tri- 
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gesimi, laudatam et approbatam suis nomine et sigillo consignavit antedictus 
serenissimus princeps. Signatuin: FERDINANDUS, et inferius SEGERUS STRAUSS. 

Et hocpato dispendiosa lite sopita, monasterio refôrmatiônique sua quies et 
.tranquillitas reddita est. 

Anno MDCXXIX, dominus Fansonius decem florenos miflia viduae magistri 

Huberti Lamberti, quondam hujus -oppidi praetoris, restituens, monasterium 
annua sexcentorum florenorum pensitatione suhievat. 

Item, dôminus abbas, die ix Januarii, quadringentos Phulippicos aureos refudit 
Margaritae de Marchin, :uxori capitanei de Salmier,. ac antea vidiiae Marci- 
Anthonii Boiton, in redemptionern viginti sex !1oreioriim aurèorum census 
annui apud Bassinne, monasterio nostro debitorum, quem, pro- pari sunima, 
djctae viduae , dominus Masbourgin pignus de consensu sui conventus cones- 
serai. 

Item, dominus abbas pratum adjacens. posteriori monasterii portae, expensis 
in emptionem ducentis triginta septem imperialibus, acquirit. Item, sex jugera 
terr?e sita supra fagetum pretio quadraginta quatuor imperialiûrn. 

Item, quinque hortos arboribus consitos, juxta noscomii nostri iupuIariam, 

quorum majrem quadraginta imperialibus, quatuor minores sexaginta quinque 
.florenis ernit. 

Anno MDCXXX, die iii Mali, dominus Fansonius, abbas, sexcentos florenos Ai!Ie,irsFaneonjus. 

Brabanticos, quos a Roberto de Monceau mutuos acceperat ohm dominus .Ms- 
berius restituit,. !'eceptis ah eo quos pigupris nomine acceperat septem partim 
avenae, partim siliginis annui censiis modus apud Bercheux. 

Item, dominus abbas pratim prope fontis scaturiginem supra monasterium, 
pretio centum ac triginta florenoruni, et ahiud huic attiguum summa viginti 

octo imperialium, nec pon et hortum cum prato quod Custodis nuncupatur, quin- 
quaginta florenis coniparaNit. 

Ahios quoque ducentos sepluaginta quinque florenos in emendis quibusdain 
agris,in loco qui à la Vaux dicitur, supra monasterium sitis ad meridiem, ap- 
pendit. 	 - 

Anno MDCXXXII, monachis ad restitutae disciplinae normam fotmatis, in 
cefla Sancti-Petri Buhtoniensis collocatis, veteri choro diruto , novum a funcla-
mentis, cum attiguo fratrurn dormitorio, construi coeptum est. 

Ejusdern disciplinae stabilitati prospecturus, dominus Fansonius, de consensu 
capiluli sui, dominum Lucam de Fleruz, eurndem professuni, in coadjutorem 
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cum fuinra successione sibi delegit, eamdemque electionem ion sine mag.no  
auri pond;ere ah Apostolica Sede cmifirmari èuravit. 

Idem Anseromianos redditus, annuo censu trecentorum et tringinta trium 
florenorum, viduae Bocqueaux, quondam civis Boviniensis, obnoxiôs, eo libe-
ravit oner, sex miUium florenorum refusa .summa. 

Ejusdem anni mensis Augusti, die xxvIi, idem dorninus abbas refudit patribus 
societatis Jesu (utpote haeredibus ex testamenti codicillis dornini Theoderici Ger-

lays, medici et civis Marchiensis)in redem:pti;onern quinque modiorurn et qua-
tuor sext:aioiiim speltae, quibus eis annuatim obligata era;t grapgia nostra, dicta 
des Bovez, sita in Marioye, sexcentossexaginta quinque florenos Brabanticos et 
solidostredecim. 

Eodern aune, xix Martii, incendie casuali Wta pene villa Nassonia, dempta 
sanctae Mononis basilica et aedibus aliquot, in cineres abiit. 

Anno MDCXXXIII , /annùurI treceniorum florenorum proventum recuperavit 
idem dominusabbas redemptionedecimae de Witry aliorunique reddituum in us 
locis monasterio competentium ohm, pro ter mHlium ac ;trecentorum floreno- 
rum summa inpignus concessorum. 	r 

Obierat nuper venerabilis dominas Joannes du Parge, pastor de Braz, qui 

testarnenti tabulis sex florenorumBrabanticae monetae millium summam menas. 

terio nost:ro contulerat, quam hoc anno domints abbas convertit in emptionem 
vicecornitatus Anseromiani ,'et redernptianem exactionum , quas ah antiquissimis 
ternporibus :monasterii nostri subditis, istius dominii incolis , intulerant et inferre 
pergebant istiusmodivicecomites qui, mediante summa septem millia florenorum 
Leodiensis monetae, jura omnia et emolurnenta sibi  èompetentia in antedicto 
vice comitatu rnonasterio cesserunt , videlicet apumîn vus :pu.blicis inventarum, 
nec non muletarum in iisdem incursaruin vendicationem, duarum etiam avenae 
rnensurarum (vulgo deux relz) a quibusvis civibus et incolis Anseromiano do-
minio subditis annuatini idebitoruw proventum. 

Anno MDCXXXIV, dominus Fansonius, refusis mille sexcentis florenis, quos-
dam redditus ohm impigneratos monasterio recuperavit; videhicet modios septem 
super decimam de Bercheux; octo speltae et unum avenae in Mar!oye, et triginta 
unum florenum cuni assibus quinque census annui. 

1 Lemot exactionum n'est pas dans leMS 
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hicendie arrivé l'an 1635, 18 octobre. 

« Nous ballif, mayeur, esclievins et gens du magistiat de St_Hubert en Ai-
denne, au diocèse de Liége, estant requis .de:d'onner une fidèle et seincère at-
,testation de, l'infortuné désastre arrivé par un feu. casuel au 'célèbre monastère 
dudit StHubert, certifions ,et attestons que, la riuicte d'entre le 170  et  180  du 
présent mpis d'octobre, ledit monastère, sçavoir tant la maison abbatial que 
conventuel, a estez entièrement consommé par le feu (arrivez par un cas fortuit 
et négligense de quelques ouvriez, sur les dix heures du s.oir) , avec perte de 
tout ce qu'il y.  avoitdedans, tant d'argentries. que de touts autres meubles de 
service, et principalement d'une belle et riche bibliotèque, sans qu'il soit estez 
moyen 'd'y remédier, quels efforts et devoirs qu'on y ay peut apporter, jusque là 
que le révérendprélat mesme y est, par plusieurs fois, presque demeurez extéint 
'et .suffocquez; et' c'est encore miraculeusernint que l'église, la basse cour et 'les 
archives (lesquels on at.à toute force arraché du millieu'des flammes),ront esté 
.reservez,et dont, la perte est inestimable, tant au regard des bastiments'qu'a-
ineublement d'iceu-x, et provision de grain et autres choses nécessaires. En foy 
et tesmoignage de tout quoy, avons fait les présentes sousigner par nostre gref-
fiersermenté et y fait applicquer le scel de nostre court. Donné audit St.Hubert, 
le 222  dudit moys d'octobre an 1655. Plus bas estoit escrit: Par ôrdonance de 

.mesdits s,., et signé T'HOMÂS WISCHART, greffiez i  et le .scel appiicquez en cyre 

.verde.  

Ruine, de la terre de S'-Hubert aussy,  .bien que d'autres pays. 

La terre de St_Hubert,  et tous les pays circonvoisins restoit en son entière, 
peuplé d'habitan, bestiaux, et furny de grains, nonobstant les guerres, jusque 
en feuvrier 1656, que le comte d'Emden, gouverneur de Luxemboùig, envoia 
un régiment d'infanterie allemande en la terre de StHubert, qui fut accomodé 
par les villages. Nonobstant laquelle charge vindrent, le 9 mars 1656, cinq 
compagnies du marquis de Baden au ban de StPierre, à la foule et par force, 
et'ayant tuez cinq ou six hommes, pillièrent entièrement ledit ban de l'église 
S'-Pierre 'et chapelle de Neuvillez, sans y rien laisser, ny hardes, ny grains', 
ny- autres quelquonques provisions.  

ToIE VIII. 	 7 
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Peu de jours après., sçavoir : le 14 mars dudit an 1656, sont entré en ladite 
terre environ mille éhevaux 'Lorrains, sans compter le bagage; qui se sont logé, , 
àla foulle, par tous les villages d'icelle terre, et y séjournez' plus de six sepmaines, 
desrohant les 'chevaux,tiiant les bisteaux, rançonnant les hommes, rompant les 
-esta'ngs , furetant les boys, 'ernpeschant ;l'agicdlture;-en sorte qu'if ny fut point 
semée d'aveine par touteicelle terre au 'mars 1656, et réduisant le touten un 
misérable désastre. . Lesdits Lorrains testant sortys, ledit premier trégiment de-
'meuant, .à raison de sa ruine susdite, se-retira dans le bourg seul, se faisant 
'traiter ù discrét.ion.,:tantles hommes que bagages et chevaux ài'extrême charge 
et ruine des sujets. 	. . 

Cpendant y avoient des grosse. :trouppes des Polacques,  logées et séjournant 
:bien longtinps .àçBercheu ,: Rondu ,Tilliet et Rechrival ,qui courroientjourneile-
ment partoute la terre, enlevant le peut de bétille restez, prennant les hommes 
-p1isQnniers, les maltraictant etrançonnant, cherchant et trouvantpresqùe'toutes 
les caches des 'iaisons'.où yaoit resté 'quique• meûbie, et achevant de piilier 

:le peut qui y estoit restez.des susdits Lorrains;  
Après da sortie, enfin, desdits Polacques: e,t dudit régiment, ladisseiiterie, la 

contagion et autres sortes des mladies -commencèrent, causées partie par iles 
-misères et nécessitez des sujets ruinez ,;partie par4'infection laisséè par lesdits 
.gens de-guerre. 'Et'augrnentèrent tellement ,-tant au bourg 'de StHubert , que par 
-touts les iillages de la terre, comme ussy au duchez de Bouillon, Bertrys et 
en, tout le pays de Lu.xembourg, qteplus des trois quartes des habitans en mou-
rurent, mourant aussy dans le monastère six religieux, prebstres et plusieurs 
autres frères oblatz et domestiques, . et plusieurs au prieurez, comme s'en suit 

L'an 1630, morts au monastère 

40 juin, Dom JACQUES-CELERIER. 
26 juillet, 	. Dom Luc, coadjuteur. 
28 juillét, Dom Junocus THADAELJS. 
23 aoust, -Dom PLACIDE. 
24 aoust, Frère TOUSSAINT, commissaire. 
25 aoust, GUILLERMUS, oblatus. 
40 septembre, BEN0IsT,ohlat. 
48 septembre, Dom JEAN. 
19 septembre, Dom JÉROsuE. 
En octobre, LAmEnT, oblat. 

A La Grandville 1636: 

41 	juin, Frère HIDULFF. 

'4.2 juin, Dom BEN0IsT MoaluoNo. 

19 juin, Dom MoNo'MusA. 

6 octobre, Doi JEAN D'OUTRELOUX. 

A Bouillon 1656: 

	

15 aoust, 	I)om MAUL. 

2 septembre, 'Dom LAURENT et 'Dom SuL- 
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4 avril, 	Don PHILIPPE A EVERMCOCR. 
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Et comme, après avoir perdu: toutes les bestes.; hardes, grains et ')rovi:s.ions, 
il..ne:restoi.tplusque le seigle au champ, en bon.ie quà.ntité, et de t:rèsbelle app.= 
rence, pour receuillir en l'aoust 1636.(car il n'y, avoit point:daveine Èemée.;  comme 
dessus),. survint: le régirnent:.du. comte d'Isembourg, un:peu: devant i'aoust, qui:sè 
logea en. toutie. iillage.. desparoisses: de: S-Pierre et. S-Marie, y séj.ôurnarit plus 
de. quiIlze..jours: et, couppanti les espis de tous lesdict:s seigles. pour dorineraux 
chevaux, sans en laisser aucune, quoyqu'esloignez, à rai.sn. dun: si long séjour; 
sans: gasteret ruiner entierrement : de: sor:tque:.n'ayant le peu. des: gens:re'stnts 
plus, aucune chose: pour: vivre:, et tes guerres: allant. tènsjour de mal en pire., e 
les soldats. pi us:: insolents et mal réglez , . les:., villages: avec les:  maisons prez' et 
terres:.son.t demeurez déserte's et: abandonnez par ledict ban de Chevigny prin 
cipalement. 	 .. . 

Le mesme est arrivez à toute la recepte de, Chauvancy, Ville, la Loup et 11oulin; 
item ès dismes d'EtaL Lo.rsignell,. Brevenrie;,,:et:; d:isrnes d'Allemagne et autres 
lieus, d'où le 'monastère n'at tirez aucuns revenu depuis ledict an 1636, non plus 
que:de'ladittet'erre'de St-I-iubert:, de Bertry, de touU le' duchez de Bouillon:, bat 
de Wasy, Oc.hamp ,. Vià:nce . liiben,. Graide et Na.homez:. er baucoiip d'autres 
lieux.. . Le: surplus d:ed.ittes reveiïues au pays: d:e'L.i'ég' estant an.sy; grandement 
diminuez ,, à. raj'Sofl: desdittes guerres: et mortalitez, Gomine se: pora voir en Ofl_ 
l?r.oritant:tes; parties des.r.ec'eptes du registre 1 6'3 àcell de: 1636-37 et :suivantgs;  
lesq.uestes aÏissy:deBourgogne cl'Miemagne, de: Lora:inn.e; d'hiége avec:les.frŒ_ 
triages de €ro:ix:.. les.. ave'i:n'es:. de' T.iichy,. les aveines 'd Mrtement:, ew la-  terre 
St_H:uber,t Ie:to.ut:perdu::.evannéanty;au:détriment et:per.t'e inestirnab:f&du monastère. 

item:, lan 16:37.,.. l:e: chasteaux db (ha:u:vancy; fust b.rusté et.démoly par: lsFia'w 
çois; .Orval: a:u..si brulez; item, rAflerté eL plusieurs;. autres;. chast'aux etv'.ilages; 
item, ivoy' eti Danvillers prinses le: mes ie. an. Toutefo:s; Ivoy fut: rewi:nse par: 
escalade, quelque mois après la prinse; etc Mais lan 1639:, Ivoy' fut: reprin:se; 
par' les Françoi& et: rasé, et l'eglise; dudit Ivo.y aussi destruicte. itemT, 11es4:in 
prins:. et B.risacqu€' en Msace:,au:inesrne an 1639,: et le'.pays de Luxembourguè 
encor plus, ruiné; que devant: ar'flarmée Pico;lomin:i,. par les Coates: et. a.utres 
régii'nen.ts :s'éjournants. longtemps à:Va;ns ,. Hbay:, etc; :: doù:la r'e'cep'te: dit monas- 
tre fust. beaucoup détériorée. 	 .. 	 . 

Annoi MDCLI ,. idibus ja:nuar.ii,, Kin:skius;. bo:hemusH.ispano militans.,. Hùb'er:_. 
topoiirn cum etpiilibu:s:.qiiiirus: p:raeera.t circiter d:uc'entis' q;inquaginta: v.enit,. a' 
Strozzio, m:archio:ne, Luxemburgicae'pro.v:inciae-  praefecto,. m:is.sus. Hii: r'apinis et: 
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furtis assueti, in miseros cives, aedes, peora, annonam omni licentia effusi, nono 
tandem Kalendas Februàrias excesserunt, turpi rerum facie toto oppido post se 
relicta. Necessariam tarnen superbis et reverendo domino abbati domino suo 
saepissime rebellibus medicinam immisit ille qui semper sequitur superbos ultor 
a tergo Deus Utinam (ut cum Augùstino,. lib. I de Civitate Dei, cap. XXX, 10-
quar) ab hoste contriti proterviam reprimant, calamitatis utilitatem non pedant, 
miseri facti, pessimi non permaneant. 

Mense ah hac plaga necdum lapso, instigatoribus domino de Tavigny, Luxem-

burgensi praeposito, et domino d'Autel, ab eodem Strozzio jam e praefectura pro-
vinciaemox egressuro, Turennia phalanx Hubertopolim missa, octi duo Su1)Stitit, 
ac inde migrans in Wybren,Auisegestatem ultimam attulit, ah istis atque con-
terraneis aureorum mille summam extorsit 

Moritur dorninus; Fansonius anno MDCLJJ. 

Sub initium mensis Junii dominus abbas lschiade adeo vehementi laborare 
coepit ut lecto decumbere coactus, èxtremum hunc sibi morbum jitae finem 
brevi impositurum pro certo asseruerit, medicilicet secus sentirent; ad felicio-
rem igitur se disponeie coepit,rejecta in priorem omni temporalium et spin-
tualium cura, eurndem praesertirn adjurans ut refortnationis a se introductae 
rationem, post obitum suum, curaret. Dominicatertia Julii facta generali omnium 
peccatorum suorum exomologesi, et sacro viatico munitus, siientio exinde coe-
Iestiumque meditationi se totum dedit, aegritudinis acres dolores patientissime 
ferens. Sub finem completonii vigiliae sancti Petni ad vincula, fihiorum suorum 
precibus se commendans eisque ultimum vale dicens, eumdern sanctum vincu-
Iorum suorum solutionem eo die sibi obtenturum a Deo sperare se dixit. Circa 
octavam matutinam sequentis diei, per horam integram toto corpore vehementi 
tremore concussus, in animi deliquium incidit, et loquelam amisit in tertium 
usque diem, quo, linguae usu recuperato, petiit num extremae unctionis sacra-
mentum sibi collatum fuisset, peccta iterum sacramentali confessione expiavit; 
paup.erulfl inopiam granarii praefecto, ob rei frumentariae caritatem, priori 
statum rei domesticae, ac nominatim observantiae curam iterato commendavit. 
Sub horam decimam antemeridianam loqui desiit, et ad medium secundae omni-
bus• religiosis exitum oratione devota Deo commendantibus, spiritum crèatori 
sùo reddidit, corpus in sepuichrum quod in crypta vivens ipse sibi ante annùm 
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paraverat,. illatum est. Nec silentio pretereundum quod i triduana exstasi 
supra recensita posito, ubi ad se redut et. loquendi usum recupei'avit, ah assis-
tente sibi faniulo .Tacobo Blennio quaesierit quaenam esset illa domina et quis 
ille religiosus qui adse visendum mox accessissent? Negante illo mulierem ullam 
eo venisse: « at ego., inquit, venerabilern quamdam matronam cubiculum meum 
ingredientei vidi. » Curnque fiimulus èi narrasset dominum suppriorem allata 

NONNULLA DESIDERANTUR. 

Haec sunt nomina benefactorum inonasteru Sti_Huberti. 

Fulmarus dedit nobis .quidquid habebat in albodio Betphageti. 
Joannes de Mirwart et socer ejus fundayerunt altare sancti Martini in ecclesia 

Jostra. 
UrbanusCorbenat legavit nobis unam domum sitam juxta muros ecclesiae, 

et unam falcatam prati cum dimidia-. 
Henricus Henroz legavit nobis quatuor grossos veteres, solvendos annuatim 

infesto Nativitatis sancti Joannis-Baptistae, supra quamdam domum sitam in 
vico qui dicitur aux Hamaides. 	. 

Theoderic.ùs de Po,ta legavit nobis annuatiin quinque solidos Turonenses super 
horreum.suum situm in oppido versus Fontem. . 

.Gui!helmus Copen legavit nobis duas fakatas prati et unam domum in yico 
Sancti-Agidii. 

Renatus, rex Jerusalem et Siciliae, dux de Bar, etc., pro suo et succeSsorum 
anniversario, cum vigiliis, legavit nobis trigi1ta francos Barenses accipiendos in 
Lonwys.  

Gerbertus, monachus nostrae congregatiônis, dedit nobis quidquid habemus 
in Berimenil et al!odiurn de Hubermont, unde ad luminare . sanctae Mariae in 
crypta, quinque solidos,,etquinque alios ad refectionem fratrum constituit. 

Elinandus, Laudunensis episcopus, dedit nobis ecclesiam Evernicurtensem 
cum patronatu et decimis novem ecclesiarum. 

Nemericus de Arlvns, armiger, et Catharina, ejus uxor, dederunt nobis modium 
siliginis sûper decimam de Bercheux, capiendum annuatim in festo sancti Andreae. 
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Hugo junior, Cornes de Looz, dedit. nobis quinque solid.os,Leodiensis monetae., 
apud Rode in Campania. 	 . 

MagsterMartinus deViIlari-Episcopi.legavi.t:•nobis annutirn + deçern.grossos 
et quinqu•e solidos : sex grossos pro minutis.ei'eemos.in.is.et: quatuor aIi.osaltari 
sancti Sebastiani, pro duabus missisdicendis., prima dieQ.uadragesirnae,..super 
imam domum sitam.adM,ontern.. 	 . 

Lambertus miles dedit, nobis allodium. in. Forriere, unam domum , quatuor 
familias et unum pratum optimum. 

Albertus, miles de Radenge, dedit nobis quidquid proprii juris habebat in Fa-
viilers, in allodio, in ecclesia, in molendino; item octofamilias. 

Magister Joannes Boulle, investitus de Chavanceio Sancti-Huberti, legavit 
nobis annuatim. decem vasa frumenti et totidem avenae. 

Richildis de Remania dedit nobis quartarium terrae solvens duodecim dena-
nos., et unum servum. 

Nicolaus Pirart legavit nobis, duos albos Luxemburgenses:ipso die. omni:um 

Sanctorum vel sancti Huberti solvendos per possessores prati dicti Robin. 
Ermengardis, matrona nobi:lis, dedit. nc.bis in.Reurnnt quatuor solidos Leo-

dienses. 
C.m,es Gozeio. pater Cunegundis reclusae dedit nobisquinqueiansos in Re-

niianster et unum quarta rium terrae,,et. in. Fageto: duos., mansoset dimidium, 
et in Morhez tres quartarios, et in Hoyn'mnte. mai m:unurn;in Chisonia dimi-
di.uni mansum.et  triginta fam:iiias. 

Joannes Bastoniensis dedit nobis medietatem decimaedeJJfartekzge.. 
H en F,CUS; Baho(ez dedit nobisannuatim sex grossos' veteresi, capiendossuper 

domum Joannis Gerion, cum appendiciis domus, et super unum hortum si.tum 
vers:usvillam. 	. 	. 	. 	. 	. 

Ni&oiaus de Verlaine, ohm .mat'ric:ularius noster, legavit nôhis unum francum. 
Petrus Rulan et Mahiveta, uxor ejus, dederunt nobis annuatim super, domum 

haevedum magistri. Joannis de Francia, quondam. sitam. inionte:,,. decem'grossos 
veteres, et supe domum, Theoderici Le'Pagel.ot,sitam. in medio, villae,, novem 
item grossos veteres. 	 . 

Beatrix dd:i.t nobis annuatim, duos'grossosveteres. 
A lyx d'Auvaine legavit nobis octo decem parisienses annuatim capiendossupei 

quatuor falcatas prati sitas in loco qui dicitur Pays. 
Miles Wado dedit nobis partem allo4ii sui in Hubertenge;,cumfamilia: 
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Joaiihes,rniles de Turii,qui duodecimampartem deTurri.ante :Vertonet.de 
Ethe, et duas partes decirnae de Xirunomoni et de Foiigny, et sextam partem 
decimae de Poys nobis legavit.. 

Arnuiphus, miles de SrnelIe, dedit nobis annuatim duodecim denariosPari-
sienses. 

Odo cornes Bonotrinum et Bononismontem et ecclesiam quae est in Tyliacio 
huic ecclesiae legaliter tradidit. 

Henricuset Gerardus, fui comitis.F!amensis, dederdntnobis in Brida, infra 
Trajectum in.Taxaidria, sex mansos. 

Richildis comitissa, uxor Balduini, Flandrensiuin cornitis, et fui ejus Arnùl- 
phusetBalduinu,: dederunt nobis Sulmodium monasterio vicinum , et Tavers in 
Basbania. 

Jacobusmi!es .deditnobis partem deci.maerde Bazeilie. 
Eva, conversa nostrae congregationis, redernit nobis molendinum d'Offaigne 

septeni Iibr:is 'Ctalaimeiisis monetae. 
Godefridus de Gademberghen legavit nobis quatuor modios siliginis 'supra 

molendinum de la Mouline. 
Adeladis, comitissa Arae!eonis, dedit nobis ecclesiani in Ansiaro. 

'G:odefri'd.us tGeluidis, dornini deHam, dederunt -nobis decimarn de. Malen 
apud Eprave, anno MCCIII. 

Franco de Durbuiysdedit nobis allodium suumdeSiu,cum sex famuliis. 
Jacobus Claess et Haduidis uxor ejus, dederunt nobis,  duos: grossos  veteres 

annuatirncapiendos super duo jugera terrae in'iade Froy. 
Ma guignon de Porta dedit noMs annuatim super:unnm;Iiortuni ,eitum in n vis 

liortis ,duodecimT:uronenses. 	. 	. 

Rasendis dedit nobis Raduiphi-Montem per manus fihiorum-Cunonis et Go-
defridi. 

Thiebertus, rnonachus.nostrae congregationis, dedit nobis duo aliodia: Offai-
gne et Rernicampaniam ,et dïrnidi.arn .virviarninobis injuste aI1atarn. 

Benedicta dedit nobis decimam sextam partmmd1en-dini de Freour. 
Fladuidis ducissa 'dedit nobis î famiiiam in Flâbot-Villa. 
Walteri de iosden 1gavit nobis quatuor rossos super dom um sitam Mar 

hiae , 'versisportarn dictam. ad  aquas. 
Stephanus cornes dedit nobis dimidium Calviéiacurn , cum omnibus appendi-

ciis suis. 
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Stephanus, clericus de Arvilla, dedit nobis duodecirnarn partem molendiul de 

Nareday. 
Jacobus de Fançon legavit nobis triginta florenos super bonis domini de Rèux, 

in pago de Tellin. 
Godefridus, matriculariûs de Bullone, conversus nostrac congregationis, dedit 

nobis mansionem unam et quinque solidos Parisienses ad aliam suam rnansio-
nem annuatim capiendos, ac duos hortos, cum quinque falcatis prati. 

Arnuiphus, cornes de China, m n. e., dedit nobis cellam Pyrensehi, cum 1ot0 

allodio et appendiciis suis 'in pratis, sylvis, piscaturis, terriscultis et incultis 

aliisque nonnullis. 
Pro Richizone interfecto tradita est nobis mater ecclesia in Palatiolo, et decirna 

de omni indorninicato bono Lierizy castro subjecto. 

Rarnaldus dedit nobis in Ï'Vi•try terram solventem quatuordecim denajios 

Leôdienses. 
Gerberga, uxor Ingobrandi , militis Bulloniensis, dedit nobis quartarium terrae 

in'Tabernau. 
Lambertus, cornes de 1\ionte-Acuto, dedit nobis tres mansôs in Winbay; et 

duodecim farnilias. 

Wilhêlrnus de ,]Jlorze dedit nobis quatuor francos etsex denarios Turonenses 

magnos super domum uxoris Thosset. 
Widèricus, clericus Bastôniensis, dedit nobis sex familias et quartam partem 

ecclesiae de Senlez , et in Mericampo duôs solidos, et in Gosne sex denarios. 

Joannes, investitus Sancti-Hubèrti, dedit nobis duos solidos Turonenses in 

die beati Andreae, super dom'urn suam juxta dwnurn investiti. 
Joannes Bastoniensis 'dedit nobis annuatim tres solidos Catalaunensis mo- 

ne'tae. 
.Toannes, miles de Braz, dedit nobis tertiam partem ecclesia de Witrys, unum 

seivum et unam anc Ilam, èum duobus quartariis terrae. 

Ric1i1dis! 	 Rochildis, matrona, dedit 'nobis in Monte-\Valcheri duas familias, et apud 

Bursinas duos quartarios allodii. 
Eremburgis, uxor Hugonis militis , dedit nobis apud Roys quidquid in farnilia 

allodio sibi jure competebat, ut ecclesia libere tenéat absque advocatia? 

Petrus, fihius Joannes du Chesne, et Catharina, uxor ejus, reddiderunt nobis 

molendinum de Chaveniaco, obiiatum sibi in ernphitéusim. 
Godefridus Barbatus declit nobis unam familiam in Silvestricurte. 
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Cono, cornes de onte-Acuto ,dedit pobs allôdia de Mons, Heis et Salle, cum 
omnibus appendiciis eorum; item, allodium de Feic, cum familiis ad id prtine 
ibus, etomnibus appendiciis in sylvis, pratis, :p.suis etcamis. 

Fredericus, miles, dedit nobis apud Calviciacum partem quam habehat in de- 
cirna,, molendino, et alIodiunquod in eader viatenehaf iiadniim.  	w,  pro 
seprem 'libris et decem solidis Catalaunensibus. 

Theodericus tertius, abbas nostrae congregationis, acquisivit monasterio deci 
mas villarum de Anserornia , de tesse, Waux et Jtqrdine, a Thoma ijiili:te., filO 
Waltheri de Dionant., anno :MCCXXIV. 

Bonifacius dux dedit nobis piscaturam de Linsclie. 
Joannes Rogir de Lesterny legavit nobis duos gEQSSPS rega.les supra partem 

deeimae suae d'Arvitle. 
Agnes d'Orcymont deditnobis apud Rorneres tres solidos. 	 - 
Bambaidus miles de Qgeiges dedit :t1 iS :allodium de Bouna(ecurn omnibus 

appendicus,anuo MCIX. 
Theodericus miles dedjt bis tertiam prt.i de Meanapno MLEXVI, t pos:tea 

Rarnecée. 	 . 
Henricus, nepos Franconis, militis interfecti, dedit nobis totum allodiunisijum 

de Buclendis villa, cum familia, baniio, sylvis et omnibus appendiciis 
Laurentius, tpiles d Longc-Campo, dedit .bis qutuor solidos Menss 

annuatirn capiendos  .ad censum suum de Raumont. 
Ricuin.us miles dedit nohisparternallodii sui de.Sancy cûm omnibus appe-

diciis suis in prat.is, hi sylvis, c.pis  et fsniulia. 
Theobaldus miles dedit nobis :tertiam 	1ecclesiae,,de Bertnys nm q- 

tuorlecim familiis. 
Ida, filia ducis Godefridi, dedit nobis eçclesiarn ede easeye. 
Godefridus, miles Maceriensis, dedit nobis altodiurndeIgesoivens ptemde-

cim solidos. 
Joannes de Tabernau dedit nohis terram in Falminiola cum -octo m?flCi-

pliS. 

Joannes de Halte legavit obis parte.rn terrae shatn inter feuduni inoberti de 
Braz, et domum dotis ecclesiae, super quam molendinum situatiim est. 

Henricus cornes dedit obis çterrarn tin PincI&inrmont qiatior soIidQr!m et 
duorum dena:riorum; item prturn et aJ1odim de Librandimoite, cum qque 
solidis. 

TOME Viii. 	 8 
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Godefridus de Ham dedit nobis quartarium terrae in forariis valentern decem 
solidos. 

Nicolaus de Ilam dedit nobis duodecim solidos Catalaunensis monetae ad 
censum domini de Ham: 	- 

Hadvidis, •uxor Cononis de Ham, dedit nobis terram solventem quinque -so 
lidos Leodiensis monetae. 

Thomas, miles de Dinant, dedit nobis medietatem molendini de Fosses. 
Beatrix, uxor Theoderici Moleas, legavit nobis duodecim Tur9nenses -annuos 

supra domum Henrici de Havelange ,pro media parte, et pro alia super hortum 
Henrici Huardi in vico sancti Œgidii. 

Nicolaus, coquus claustralis, dedit nobis unam domum et unum hortum. 
Henricus, episcopus -Leodiensis, dedit nobis allodia de Braz et- Grupont cum 

omnibus appendiciis et montem de Mirwart. 
Antonius -Petri, Leodiensis, dedit nobis duàdecim sextaria haereditaria. 
Theodericus d'Orgeoz legavit nobis duodecim -modios speltae annuatim ca-

piendos apud Hastire, et unam domum sitam in Bullone. 
Ruricus miles concessit nobis apud Gabelium exactionem mercedis nauticae 

quae erat sui ju.ris. 
Joannes le Eournier dedit nobis sex grossos cum duodecim Parisiensibus, 

capiendps supra domum Joannis d'Anneau, sitam in villa Sancti-ITuberti. 
Jacobus, miles de Giveto, legavit nobis quatuor modios, speltae ad terragia de 

Hors. 	 -, 	 - 	 - 	- 	 - 	 - 	- 

Ilenridus Nelis dedit nobis -decem grossos veteres: sex super unam domum sitam 
aux Hamaides, et sex - alios supra unûm hortum situm au Mont, et octo quartas 
vini cum dimidia super domum suam in medio villae, insuper octo grossos veteres 
super unam domum sitam en la- Vaux, et ad altare sancti Stephani duos grossos 
ac qûatuor modios siliginis. 

Robertus miles dedit nobis ecclesiam de Habay. 
Godefridus de Paliide dedit nobis florenum annuatim. 
Henricus Freron, dedit nobis nonnulla praedia et parva sylvam circa Lorcy. 

- Maria coiiversa dedit nobis duas falcatas prati et sex grossos ad prioratum 
nostrum de Bullone. 
- Ludovicus pius dedit nobis sylvam quae dicitur Vangisisus-Mons. 	- - 

Anselmus, miles d'Isier, dedit nobis allodium suurn de Amarar, sicut illud 
tenebat in terris cultis et incultis, aquis, pratis, sylvis, decimis, banno, etc. 
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Albertus, cornes Namurcensis, Anseromiam villam nôstrarn ah exactione corni-
tatus absolvit et decirnam de omni indoniinicato bono suo apud curtem Arnber-
lacensem nobis ablatam reddidit. 

Lambertus interfectus dedit nobis sex denarios Leodienses in Schelmont. 
Pro Theobaldo, milite de Manier, habemus quatuor sextarios ad rnoléndinuin 

de Spineto. 	- 
Lambertus, miles de Chiny, dedit nobis quiclqnid juris habebat in foresto, et 

octavam partem mansi in Calviniaco. 	-• 

Adelardus coquus legavit nobis annuatim sex grossos veteres supra pratum 
unum situm juxta Fontem. 

iEgidius de Villari, rnonasterii nostri canonicus, fundavit altaresancti Eligii 
in hospitali, et legavit rnonasterio octodecim rnodios. speltae mensurae Leodiensis 
supra quasdam terras in territorio Hasbanio situatas. 

Pro Henrico de Viele, habemus unum modium speltae annuatim apud Viele, 
super pratum quod dicitur ad partem sub termini. 

Petrus de Netiine legavit nobis duos francos in Marchia super unam dornuin 
sitam in Clianteraine, quae dicitur domus de Gemeppe. 

Joannes de Drumar dedit nobis unum francum supra quoddam pratum die-
tum le pré aux bonnes filles, et aliud dictum le pré à l'onneau, situm in loco 
qui dicitur Sur Enson. Insuper legavit nobis idem Joannes qùatuor grossos veteres 
annuatim super pratum situm apud iliirwart. 

Bertha, uxor Hugonis, dedit nobis tertiam partem ecclesiae Staulensis et ter-
tiarn partem ecelesiae de Sancy, et quidquid habebat in allodio Ottenges, et ter-
tiam partem de Omni cornrnuni bono. 

Anna Jacminé legavit nobis quindecim florenos Brabanticos annuos supra 
dornum suam Marchiae sitam, cum quindecim stufferis annuis in .Gheinplon, 
prope Marchiarn. 

Hubertus d'Ockier armiger-legavit annuatim prioratni nostro Bulloniensi.qua-
tuor solidos Parisiensis rnonetae. 

Joannes de Mirwart armiger legavit nobis sexaginta solidos annuos, duos 
apones apud Vesqueville. 

Pro Ricuino interfecto habemus allodium de Linay et quod habebat in mo-
lendino, cum tota familia. 

Theodericus, investitus de Waha, dedit nobis unum modium speltae annuatim 
super pratum situm inter villam de !Iognè et villam de Wailiet. 
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Rogerus, miles Maceriens.is, dedit nobis medietatem de Waucelles•. 
Gerardus quidam dedit nobis  allodium suum de Spiny. 
Godelettus de Bellevaux legavit nobis unurfi grossum veterem super .unum 

pratuVm quod dicitur P1ainevaux:Fontaine. 
Magma deVCineto 1egavt nobis quatuoi solides Parisienses sûper sesqu.ifalca- 

riam prati, quondam Morelli d'Arville. 
Cono coùversus dedit nobis qilartam partem de Maviz in ecclesia, in ailodio 

et farnilia. 

Ludovicus, cornes de Looz, legavit nobis quinque solides Leodiensis rnônetae 
apud Rode in Carnpania 	 V  

Guilhelrnus de Viele armiger dedit nobis  annuatim unum modium speltae 
super totm terram de: Sornaiie4 	 V 

Hadvidis, uxor Theoderici, militis inter.fectVj)  iradidit nobis quidquid juris ha-
beba.t in allodio de TVitrj. 

Eremburgis , foemina nobil:is, dedit nobistertiam partem de Bertris. 
Joannes, rex Boherniaet ûomes •Luxembùgensis, legavit nobis sexaginta 

solides annuatim recipiendos ex aerario Rupensi, ad alimenttirn ignis perpetui in 
làm pade. V - 

Joannes de Sancto Huber.to , presbiter, dedit V nobis medietatem falcaturae 
prati. 	 V 

Wide, archiepiscopus Rhemensis, dedit nobis altare de Soulpy. 

Joannes, decanus concili:i Rupefor.tensis, dedit ;nobis annuatim unum modium 
speltae .apud Marchiam. 

Nicolaus de Sancta-Maria legavit nobis octo grosses communis rnonetae. 

Theodericus:, filins Hugonis de Turri, dedit nobis a:l1odiurn suum de Ruoz. 
Ade1irdis -de Bullone  dedit nobis allodium  suum de Hônay cum servis et an- - 

cillis. 	 V 	 V 

Haseca ddit  .nobis ailodium suum de Tielay solvens septèm sôlid.os 
Jacobus de Lierneux dedit nobis quinque francosannuos. 

Dorninus Manasses, archiepiscopus Rhemensis, dedit .nobis...' de Noyers. V 

Clarenbaldus, ex milite monachus nostrae congregatioiis,  dedit nobis uidquid 
habebat hi allodio de Pracourt, et duas  partes moiendini de.Brewenne el de Saini  

Lube. t)eût_êiie  fut_il lire: àliàïe de Noyers. 
Le mot partes est Omis dns  le texte. 
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Vinsart, de noem scilicet partibus duas , et allodium sûum de Fuicredi-Monte. 
Maria-Sophia dedit nobis quidquid habebat in Calvimonte. 
Joannes Cosselart legavit nobis quinque grossos Turonenses super dtias faica-

tas prati cum dimidia, sitas juxta molendinum novum ex una-parte, et ex airia 
ante Froid, nec non super unam domum -sitam in vico SanctiAegidii. Insuper 
Hadvidis, uxor ejus, legavit nobis unum hortum.. 

Hadvidis , filia comitis de Chiny, dedit nobis quidquid sibi jure dotalitio re-
tinueiat in diiobus moiendi-nis et -furno bannali ad cellain nostrain Sancti-
Michaeiis.  

Joannes, quondam investitus de Gembre, legavit nobis anfluatirn decem solidos 
Turonenses super unani dornum et tres falcar.iasprati in districtu oppidi Sancti. 
Huberti. 	 . 	* 

Beatrix, fila Walteri, monachi nostrae congregationis, dedit nobis allodium 
SUUflI de Hubinis, sicut illud tenebat in e'cclesia, in molendino, et in farnilia. 

Henricus de Almonsée, abbas nostrae congregationis, acquisivit inediam partem 
advocatiae de Chauvancy Sancti-Huberti, prata, census terrasque arabiles in 
Moulin et alia plura pro summa cccc florenorum. 

Joannes de Novo-Castro legavit nobis decem solidos Turonenses super pratum 
unum vocatum le Weze, situni juxta Ospay sub Novo-Castro. 

de forariis dedit nobis tertiam partem de 
Maria Mosomensis legavit nobis unam dornum sitam juxta portam Bernardi. 

	

Theodericus, fihius Walteri, militis de Dionanto, -contulit nobis quidquid pos- 	 r 

sidebat sub comitatu Waleranni, ducis Limburgici, tam in feudum quam in cen- 
sum, eodezn Waleranno consentiente. 

Hairicus. miles dedit nobis quidquid proprii juris habebat in Tonna. 
Rogerus, miles Maceriensis, legavit nobis allodium quod dicitur Chevugum 1, 

in faniilia et omnibus suis appendiciis. 
Herbrandus, milesde Ilam, dedit nobis quartarium et dimidium terrae apud 

Hammerenne.  

Godefridus, cornes de MonteAcuto dedit nobis allodium suum de Bande cum 
omnibus appendiciis. 	 . 

Pro Mathia, fluo Liberti Ladon, habemus annuatini quatuor grossos super do-
inum Joannis Pirkin sitam in Monte. 

Plus haut Chevogium. 
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Pro Joanne Baconfoiz'habemus annuatim duos grossos veteres super haere- 

ditates suas sitas in Amberloux. 	 - 

Walterus, miles de Hammerenne, dedit nobis apud Mobrie Lerram solventem 

quatuordecim denarios Leodiensis monetae. 
Walterus de Longo-Campo dedit :nobis quatuor solidos census Metensis. 
Pro Wazone interfecto habemus quatuordecirn familias et quinque mansos; 

apud Feneys tres, et apud Ruatam duos. 
Eulalia cum viro suo dedit nobis tres mansos in Tittenges. 

Theodericus, miles de Magery, legavit nôbis duos solidos Metenses super allo- 

clium suum de Tillet. 

DESUNT ALIQUA. 





CIIKONIQIJE 

0E 

L'ABBAYE DE FLORÈFFE, 0E L'ORDRE DES PREMONTR1S, 

L'ANCIEN COMTI DE NAMTJR. 

Chi parle l'aucteur de saint Norbert , fundateur de l'ordenne de Prémonsiré et 
de l'église Nostre-Dame- de Florefj'e. 

Tout I)renliel' 'vich à descouvert 
L'ymaged'ung prélat très-bénigne, 
Quinommez estôitsaint Norbert, 
Fundateur, par oevre divine,. 

5 D.e l'ordenne moult très-sainte et digne, 
Qui est nommée de Prémonstré, 
Fondée sur pière ferme et fine, 
L'an mille syex-vings par vérité. 	 Année 110. 

2 L'auteur, nous l'avons remarqué, ne se fondation de l'abbaye de Floreffe sous l'année 
pique pas d'observer rigoureusement la mesure. 	1121. Ordlinis Praemoustr. C'lsronicon, Coton. 
11 est probable que, dans la prononciation, il Agr., 1613, in80, p.  20; Sacriet caeonici Or-
élidait, comme le font les Wallons, beaucoup de dinis Praemonstrat.. Annales, Nanceii, 1734, 
syllabes qui comptent cependant, en bonne rè- 	in-fol., t. I, col. 76 (avec une vue de ce monas- 
gte, dans la construction du vers. 	 ère), Probationes, col; XLIX. 

8 Sijex pour syx, six. A. Le Mire place la 
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Causa. moyens egregius cornes Godefridus Narnurcensis. 

Ce Norbert en bellé figure, 
10 ,Soie et pières précieuses tenoit 

Que cuens Godefroy dé Namur 
Très-dévotement lui bailloit, 
Disant : « beau pèré, je, prie que soit 
]icellesestoffes fait ung mantel, 

45 Et qu'à Floreffe par bon endroit, 
Soit fait ung enclostre nouvel. » 

Causa perfic iens fuit sanctus Norbertus praedictus adsupplicationem 
ut supra, etc. 

Le saint Norbert par diligence 
Fist lôrs hastivement construire 
A F1,oretTe, iabbie d'excellence., 

20 Cno.n's y:mist qu'il wlt, induire 
A la règle saint Augustin suire. 
Si yco.mrnis.t abbé premier 

Richard, premier al)l)è 	 Richart,, qui ,bien's'i sceu.t conduire 
de Floreffe. 	 . 

Et grans .previléges 'acquérir. 

De assigliatiône 'loci. 

25 	Le cuen Godefroy, 'sans fainïise, 
A saint Norbert le lieu bailla 
Où ladicte enclostre est assize, 
'Et plus 'après,, 'si le dowa 

'14 ,Dicelles esto17es..'On rétablirait le vers en 	28 Dowa, doua. 
mettant ces mots au singulier.  

25 Ricleart. Ord. Praemonsr. A.'nunles,t. I, 	 - 
coI. 77.  

rA 
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Des belles deismes qu'iL avôit là. 
30 La cure d'iiluec et patronage 

A ladicte église donna., 
Avoeque pluiseurs boins héritages. 

Chj pariê 1'zucteur de l'abbie d'Âine 

L'abbé secon. fit Aymery, 	 Ayrneri. 

Prélat de grant dévocion. 
35 En son temps, l'évesque Heni 

De Liége, secon- de ce- nonï, 
A la requeste- dul saintisme hom 
Saint Bernart, mist régufers 
A Aulne, l'église de nom; 

40 Pour lors èrent canosnes séculèrs. 

Du thier abbé, apellé Gerlans. 

Oudit mantel figurez ert 
Le thier abbet, nom mèz Gerlans, 	 Geiland. 

Homs très-dévot et moult expert. 
Grandementfut multiplians 

45 Et diligenment aug.mentans 
Les biens d'icellui monastère, 
Qu?il fut XXXVI ans gouvernans, 
Corne très-loy.aul amministères. 

De la maison de Poste!. 

Les maisons de Postelle acquist, 
50 Wanse, Heng.helot et Excite, 

3 Secon, secrd.-A.yrnerj-, Àlrnaricus, Ord. 	42 Thier,.tiers. Gèrlans, Ger1andtisAnn. ib. 
Praernonst-. Ann .,t. I, col77. 	 4942 Postitia in Campania1Jrabintica, Ha r- 

41 Oudit-.maniel, voir I'bitroducLioiL 	laymonda in Ilannonia , et-. Vanzia in agro ieo-- 
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Yeroffle et Obaix;et si mist 
L'église de Leffle à sa tutelle. 
Il commenchat l'église nouvelle 
De Floreffe, grande et soilempnée. 

55 N'i a.voit lors que la capelle, 
Qu'est de présent Salwe nommée. 

Chi parie des franchises.  de Floreffe. 

Àu temps du -bon abbé Gerlans, 
Le cuen Henri bailla franchise 
Aux bourgois ethabitans 

60 De Floreffe, par bonne guise, 
Corne leur chartre en fet devise, 

1t5(. 	 En l'an onze cens chincquante un. 
Les nobles alors et gens d'église 
Moult augmentoyent lè bien commun. 

De la sépulture cuens Gode froy, etc. 

63 	Le dessusdit cuens Godefroy 
Fu père audit conte Henry. 
Moult furent ambdeux preubs et courtois, 
Et grans biens fisent au beau poÙrpri 
De Floreffe, l'église de pris. 

70 En laquele, par vrai recors, 

diensi; A. lVliraei Ord. Prae,n. ehrôv., p. 4 , 	col.. LV , autrement Vetasvi/ia, lb., t. I, col. 77. 

Postel, dans la Campine; 1T'anze, abbaye de 	56 Salue, latin SALVE. Ord. Praem. aunai., 

femmes, dans la province de Luge, A. i%Iiraeus, 	t. I, p. 7, Prob. LX. 	 - 

1h., p.  165; Evel, dans le Limbourg; Hengelo, 	65 Godefroy, il se fit frère convers de l'abbaye 

nommé dans l.es Anna(es; Obaix, dans le Hai- et y fut enterré devant le Grand  autel ,.avec son 

naut; Lefl,.dans laprovince de.Namur. Verof_ épouse Ermesincle, fleuri, son fils, etAgnès, sa 

fie est sans (ioule Feroviila. Ana., L. 1, Prob. 	bru. A.lliraei Ord. Praem. chron., p.  22. 
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Humblement furent ensepvelis. 
Dieux leur soit vrais miséricors.! 

Du quart abbé mésire flerman; des fortunes de soi temps. 

Après. cellui abbet Gerlans, 
Qui bien gouverna XXXVI ans 

75 Ladite vénérable abbie, 
Et par très-grant industrie, 
Fu fais abbé mésire I-1.errnan, 
Qui commenchat estre gouvernant 
L'an sejtante. quatre et ondz cens, 

80 Et bien gouverna tout son temps. 
Et si 'ama moult. sou collége, 
Et obtient rès-grant previlége 
Du saint siége apostolicque. 
Mais fortune li .fu sophysticque. 

69 

Herman. 

. 	Du castiel de Namur. 

85 	Car l'an mille cent et octant-wicte, 
Au XIlIJe  an, commé je cuite, 
Du gouverne d'icellùi abbet, 
Le comte de Hainnaùlt, nommet 
Baulduyn, chus prist lechastiau 

90 De Namur, qui moult est beau; 
L'encloistre 'de Fl.oreffe.a.rdy, 
Et les édifices destruisi. 
Par quoy l'église fu désolée 
Et du service divin privée, 

95 Par le terme de XYIII mois. 

77 Ilerman, ilermannus, Annsl,, t. J, col. 77. 	86 Cuite, cuide. 

1188. 

Prise gluc1iiteau de N:-
niur par le comte de 
Hainaut. 
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Saladin. 

Godefroid de Bouillon. 

Jean des Temps. 

Férant , .comlcde Flan-
dre. 

Isabelle de Hainautissue 
de la race de Charle-
magne. 

CHRONIQUE 

Et lors,' avient greigneurs annois, 
Oultre mer,. sur les .christôyens.; 
Victore eut contre eulx Saihadins. 
Si fut la sainte, cr9ix perdue 

100 Et Jhérusalèm obtenue 
Par la gent au roy Souldans., 
Laquele quatre-vings et wict.e'ans,. 
Par très-bonne destinée, 
Chrestiens avoient -habitéè 

405 Ce fut puis le tèmps Go'defroy 
D,e l3uilIon, lqueI en fu' roy. 

Et au temps' d'ïcell'ui' abbé', 
Fontaines nouvelles par vérité 
Prisent à sourde près.de  la p'ort' 

440 De Floreffe., qui grant confôrt 
Fisent aux haitiez' et m'aladès; 
Yawes iendoyerrt dou'lces et sadès. 
Alors moru,Jehan des Tèm.ps, 
Qui sexante ans avoecques trois cens. 

115 Avoit en ce monde vescut, 
Et au grant'Charle èscuyer fu. 

En ce temps 'roy Phelippe Auguste',. 
Hault conquéreur,, puissant et j'uSt'e, 
Régnant' en Fi'anchè XLIII ans', 

120 11 desconfitleèuen Férant, 
Qui à Namurfi'st pau de biens. 
Le roy Phelippe' sur Sarasins 
Prist Acre; et si esppus'a 
Madame Ysabiau, qui jà 

125 Fui fille à Bauldewin, k comte 	' 

109 Sourde, sourdre. 113 Jehan des Tensps, voy. Philippe Moushés, 
Introdiiction t. 11, 

 

P. LXXXI. 
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De Haynuauit,dont j'ai jà fet compte. 
Laquele iert de la lignie 
Saint Charlemaine; je ele cert'efie. 
Et par ensi lerôy Lowy, 

130 FiIx au roy Pheiippe, queje di, 
Et père à saint Lowys-le-Bon, 
Fude la généracion 
Le victori:eux 'Charlernaine. 
Par ce point sa Iignie.haultaine 

135 Revient à la couronne de Fratièe, 
Dont Hue Capet 'fist desseurance. 

Clii met l'aucteur unj accident : assavoir en quel temps le Doctrinal 
fut fait.' 

Et au temps 1'icel1tii roy Phelippe, 
Alixandres très-sdientificque 	 Alexandre deVilledicu. 

Fist le livre très-espécial, 
140 Qui est nommez le Doctrinal. 

Dont, à la mémore de ly, 
Troeve l'en escript ces viers ychy 

Anno milleno cum bis centuni minus uno, 
Doctor Alexander, venerabilis algue magister, 
DOCTRINALE saum dedit in commune 'legendwn. 

Et met yci du roy saint .Loeys. 

Le trZs-saint roy Lo.eys, pôur.vray, 
Tient le royalme de.France en paix 

145 Le terme de quarante trois ans, 

= 	 Si Tut de bien en mieiilx faisans. 
Et si commencha à régrer, 
Comme je l'ai ouy recorder, 

Le roi saint Louis. 
e 
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L'an vingle-septe avec douze cens. 
150 Si bien gouverna toutson temps, 

Qu'en lui n'ot riens 2quereprocher. 
Et tousj ours volt-il guerroyer 
Les annemis dé nostre foy. 
Son ost. mena bien par trois fois 

155 Oultre nier 'sur Sarasins- 
Et devant Cartaige prist fins, 
Et trespassa moult sainctement. 
De lui me tairai au présent. 
Si tournerai à ma matire 

160 Car ad ce trop lecuer me tyre. 

De Jelian d'Aviois Ve  abbé. 

Jean d'Au\elois. 	 Le qpint abbé fa Jan d'Aulois, 
Qui, corne dévot, humble et courtois, 
Eslire volt vie côntemplathe; 
Si résignat la prélative. 

De sire Wéri V.? abbé, et des très-saintes relicques de légiise de Flore ffe. 

165 	Sixème abbé fut ire'\Véry, 
Qui grans previléges acuéry. 
A lui donna Ië comte Phelippe 
Une grande partie, corne digne relicque, 
De la sainte croix Nostre Seigneur. 

170 Donné li ot li empereur 
De Constantinoblè, son frère, 

oo. 

 

Uàn» douse cens par grant mystère. 

	

161 Jan d'Auloix, Joli. de Auvelois, Annal., 	165 JVé;y, Werricns es 1effiensi praelatura, 

t. I, coI. 80. 	 • 	, 	Annales, t. I coI. 80. 

	

163 Le vers est mal mesuré, comme une in- 	168 Corne, lisez coin. 

finité d'autres. 
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De sire Ilélin, le sainctisme et vaillant abbé de Floreffe Vff. 

Dire vul de l'abbé septeisme, 
Sire Hélin ,qui fu moult sainctisme. 

175 Et de si grant auctorité, 
Qù'il fut esleus et députez 
De faire le voyage d'oultre-mer, 
Avoecqueung moult révérehd père 
Cardinaul Jacques de Vitri, 

180 Qui à Oignies est ensepveli, 
Lequel futévesques d'Ancon. 
Ce Hélin otlégacion 
Du pape Honouré troisème, 
Pour aler en la terre sainctisme, 

185 Que l'en dist de womissiori., 
Preschier, le croix et passion 
De .Thésu-Christ, nostre seigneur, 
Ouquel voyage fist grant labeur, 
L'an mille XVJ avoecque deus cens. 

Hélai. 

Jacques de Vite)'. 

L'abbé Hélin va ià Ta 
teirc Saitite. 

1216. 

De sire Nicholle VIIJ abbé. 

190 	Après le trèspas, corne j'entens, 
De messire Hélin, fut abbé 
Sire iNicholle, par qui gouvérnez 	 Nicolas. 

Fti moult bien la monastère. 

174 Hélin, lielinus, .4nnaies, L. I, col. 81. 
181 Evesques d'Aueon. Jacques de Vitry, 

né à Argeuteuil, près de Paris, fut évêque de 
e Ptolemaïs, n Phénicie, ville appelée Acon par 

les Hébreux. Il voulut êLre enseveli à Oignies, 
afin de repoier auprès d'une religieuse appelée 
Marie, qui l'avait engagé à recevoir la consécra-
tion sacerdotale et dans la santelé de laquelle 

TOME VIII.  

sa confiance était si forte, qu'il portait au cou 
un de ses doigts enfermé dans une chàsse d'ar-
gent. Il mourut en 146. 

18 ileVu, A. Miraei Ord. praem. chron. 
p• 161 ; Sacrae antiq. monument, L. I, P. 58; 
Fisen, H,st. Leod., ad ann., 1215. 

192 Nichoiie, Nicolaus, Aunai., L. I, bol'. 8 I. 

10 
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Mais trop peu en fii gouvernères. 
495 L'an XIJC  et XX riorut; 

Ou capitie ensepvelis fut. 

Du IXC  abbé, appeliez iire Jehan de Huy, et.des fortunnes et griefs accidens qui 
avinrent en son temps, et de la mort du très-g1oriùs con fès saint Fran-
chois, etc. 

Jean de Huy. Nevisme abbé fu sire Jehan 
De Huy, qui suffri maint aham; 
Par le temps de sa dignité 

200 Car, en son temps, trop ôppressé 
Triste situation lii pays Fut le bon pays de Namur. 

de Nanstir. . 
Nuls n, y estoit lors as

-seur. 
Mort, de saint Fiaéçois Saint Franchois 1 moru à son temps 

d'Assise. .. 
Ce fut l'an XXVIII mille IJC 

.205 	L'an mille deûbs cens et XXX-II, 
Férant, corntedc Flan- Cuen Férant prist Flandre comme crueus. 

die, brûle Florec., 
Tout le pays presque destruisi, 
Et la ville de Floreffe ardi, 
Où tors àvoit moult bon vilage 

210 Et bien furnis de beau mainsnage. 

Phelippe Augusteen prist vengance, 
Dont deseure êst fait ramenbranc, 

- 	 Ce conte Férant fis.t, grifz excez, 
Environ XIJ ans au plus prez 

215 Du gouverne de l'abbé Jehan, • 
Et si fut si oultrecuidant, 

	

197-198 Jehav, de liny, Jo de bio, tin- 	1226 et Cul canonisé le 16juillet 1228. L'auteur 

	

nales, t. I, coI. 81. De IToloul, Gelée Cheis- 	a pris la date de sa canonisation pour celle de 

tiana, 171-86, t III, col. 611. 	 son décès; 

	

.204 François d'Assise mourut le 4 octobre 	206 (Joniine, lisez con,. 
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Par l'ayde lemjereur Othon, 
Qu'il cuidat à subjeccion 
1\iettre le noble .roy de Franche. 

O Et moult fist-il de grant nuisance 
Au droit •cûen flammen Bauduyn, 	 Btudouii de 'Constan. 

Enti'uelz que il sur Sarasins 	 Iinople. 

Faisoit armes eh Constantinoble, 
Et que empereur en fut, comme noble. 

	

25 	Etchil Baulduyn retourna 
Ens ès marches de par decbù,, 

'Puisque Philippe, son frère, fu mors, 
Dont chi devait j'ai fait reéors. 
En la Xvii5  année 

30 Que l'abbet Jehan ot gouvernée 
De Floreffe la noble église,. 
Lors fut Namur reconquise 
Par Baulduyn l'empereur, 
La damme de Vyane mise heur. 

	

35 	Che très-bon abbé Jhan 
Résignat, au XIXe an 
De sa consécracion, 
Qui fut l'an de I'Incarnacion 
.1liésu-Christ, le tout puissant, 

40 Trengte-noefavoecque XIJC. 

Du X abbé, apeilé mésire Jehan De la Capelle. 

Mésire Jehan de la Capelle, 	 Jean (le la Chapelle. 

En di ot gouvernance bellè, 

254 La danme de Vy105, Marguerite (le 174, j4o  p. 25—ftuise heur, mise dehors. 
Courtenay., comtesse de Nainur et de Viandei. 	241 Jehan de la Capelle, Johannes deCapeHa, 
De Marne, flisi, du comté de /Va,nor, Liége , 	Annales , L. 1 , col. 82 
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Qui abbé fut de Sept-Fontainè, 
Obt la conscienc,e moult saine; 

Manuscrils exécutés du 	 245 Si fut fait de Floreffe abbé. 
I enips de l'ahbe Jean 
de la Chapelle. 	 En son temps, moult IllumIné 

Fut son enclostre de elercz notable 
Et d'escribre boins livres très-ables 
Bien pert aus livres qui sont, encore 

250 Et aus bibles du réfectore. 
Chus gouverna bien cri tous, cas; 
Si obt grant grâce-entre prélas, 
Comme peu de temps que--il vescut. 
El sacraire ensevelis fu. 

Le XJ abbet sire Dornicien; et de l'autel Sainte-Croùr. 

Donticien. 	 255 	De Domicyen ondzème abbé 
Peu d'escripture en ai trouvé 
Car en brief terme il résigna:. 
Toutesfois, en son temps, consacra 
Mésire Rohert, l'.évesque liégois, 

260 A Floreffe l'autel Sainte-Croix, 
Et fut en l'an, que je ne 'mante, 

io. 	 Mille lJc deubz aveuc-XL. 

Clii parle du premier abbé de Malone 

- 	
Et l'an douse cens quarante chiene 	- 

- - 	Nésire Grigore-, très-homme de bien, 	- 
Giégoire, 

 

premier abbé 	- 	265 Par l'évesque liéois fu sacré 
de Malugne. 

L 

243 Sept-Fontasne, abbaye dépendante de 
Floreffe, en Thiérache. Miraei O,-din. psaern. 
dis-on., p.  23. 	 - 

25 Doniicyen, Domitianus, Ibid. 

261 -iWante, mente. 
264 Grigore. La Gaula Citristiana, 17fl-86,  

t. II!, col. 611 , nomme le premier abbé de' Ma-
logne Udo, canonisas S. Egidil Publici-.)Wontis, 
sous l'année 1150. 'Grégoire n'est que le troi-
sième. La date de 1215 est omise dns ce savaur 
ouvrage, 

1 Le lUS 
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DeMalone le premier abbé. 
Et, ce meisme an , fu translaté 
Et en fietre mis et posé, 
Et tout par miracle divin, 

7O Le digne corps saint Bertuyen. 

I> 
	

Et l'aû chincquante et XLF, 
Fu consommée par l)on assens 
De Floreffe. la  grande église 
Et tout parfait bien à devise, 

75 Et par très-bonne destinée 
Fut dédyée et consacrée 
En l'onimur et révérence 
De la .viergene d'excellence, 
Mère à no saulveur Jhésu-Christ, 

80 De Saint-Jehan l'Euvangélist, 
De tous les sains qui sont en glore, 
Par révérens de piwe mémoire 
Monseigneur. Pière Cardenaul 
Et du Saint Père commis légal, 

285 Avoecque lui, adjoint en ce cas, 
Mésire Jacques, évesques. d'Aras. 
Ce fut, comme je m'en rainetnbre, 
Es ydes du mois de Novembre. 

266 JIlalone ou Malogne, abbaye d'hommes 	282 Pewc, pieuse. 
de l'ordre de St_Augustin , au pays de Namur. 	1283 Piére Cardenaul, Pierre d'Ailly. 

270 Saint Ber1n.jen, saint Bertuin, anglais, 	286 Jacques. Jacques de Dinant, évêque 
fondateur de l'abbaye deMalogne, vers l'an 68. d'Arras en 1247, mort le 19 avril 1260. 
Flores cccl. Leod., p. 480. 

Adieserneni de. FIis 
dc Floreffe. 



r 
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Pierre de la Chapelle. 

Miracle. 

i?254. 

128. 

}lenri de Luxernbourg 
s'empare de Namur. 

I)e /'abbet XIJ° appelié sire Pière De la Capelle 1,  et de pluiseurs ghuerres et 
accidens avenues en son temps, et en espééial comment les comtes et prinches 
de Flandres ont eui, par loinglernps chà arrière passet et de présent, la sei- 
gnourie de la francque conté de. Nainur. 	y 

Puis vid sire Pière de Ia'Capelle, 
290 Abbé XIJe;.  maintè nierveille 

Avient en son temps, tout pôur vrai, 
Dont aulcunement toucherai. 
Chà en arrière est dit commant 
La sainte croix fuI dégoutant 

295 Grosses gouttes de'sangà fuison, 
En l'an delle Incarnacion '. 
Mille deubs cens chincquante quatre, 
Corne l'en vôit èncore sans débattre 
En ladite englise au jour d'hui. 

300 Si ne voeliedespiaire à nullui, 
Se dich que fut siguifiance 
Des griefs et de la inechéance 
Qui, depuis ceste aventure; 
Avient ou' pays de Namur; 

305 Car l'an Xüé et LVIIJ, 
Henris de Luxemhourc tel bruit 
Fit ou Namurois pays 
Et si fort Namur assailli,  
Que rendus lui fut la fortresse 

340 S'en fu hors boutée l'emperesse. 

1264. 	 ' 	 . Mais l'an XIJC LXHIJ 
GiiidcFlandrereprend. 	 Guys, cuens de Flandre, par bien conbattre 

cette ville. '  
Corne vrais hoirs et successeurs 
Dudit Baulduyn l'empereur.. 

289 Pè,'e de la Capelle, Perus de Capella, 	Annales, L. I, p. 8. 
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315 Reboutacheulxijè Luxenboure. 	' 
Si reprist de Namur le bou.rc.: 
Ensement Lu là d6ulce contée 
D'ung prinehe à aultretrarisiatée. 

I\lais les nobls contes de Flandres 
30 Le reconquisent, sans point d'e'scandeles. 

S'en ont-ilz -eu- possession 
LongtempÈ ls prinches au nOir lyon. 
Et de présent l'ont ensaisine 
Les prinches de F-land're; point n'eI devine. 

35 Assçavoir très-excellent prinche 
Qui seignourit mainte -prôvinche : Le 	duc 	Pliilippe-le- 
Cet de-  Bourgûitgne le duc Phelpp, 	 Bon.. 

De Brabant et de Lot-ricque, 
Et de la duchet de Lenbourcq 

330 Et du pays de Ltlxmbcmrcq. 
Comtes dû riche pays de Flandres, 
D'Artois, de Haynnault, de Holandres, 

- De Zélandres, Namur et Chiny 
Et du Saint Empire marhy, 

335 Seigneur de Frise et de Salins 
Et dé, Malines, plains de tous biens. 
Encore tieni4l mainte seignourie 
Que dire ne voel!e ; 	cèste fie 
Car trop prdlixz sont à nommer. 

340 Néantmoins je voel deviser 
ç  

Aucunement la rnanère 
Comment chu 	luc PheJ:ippe est sire 
De Namur, le -douls pays. 	- 

Voirs est que de Flandre le èuens Guis 

520 Escandeles, la rime 	t ta meSure deman- 	5 21 Lacune de plusiêurs ligues. 
dent esclandres. 
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Amies de Narnur. 

5!5 Dont dessus est fait mencion, 
Qui reconquist le pays bôn 
De Naur, ot pluiseurs enfans, 
Dont li ung fut nommezJohans; 
Chil succédat àla comté 

550 DeamureLot poêsté 
l'èle, lar  sa prosse et vaillance, 
Qu'il desloga le roy de France, 
Qui Philippe-le-Beaul funotnmé, 
A Mont en Peure, où j'ai esté, 

555 Ets'ai veu du roi les tentes, 
Qui moult estoyent riches et gentes 
Que ledit cueh Jehan conquist. 
Et si fut le premier qui mist 
Sur es armes de ghule la couroni 

560 C'est une devise noble et bonne.- 

Ce cuen Jehan ot espousée 
Marie d'Artois, la très-sennée 
Fillé au noble comte Philippe, 
Qui d'Artois tenoit le principe 

565 Et de i3ourgoingne la fi'ance comtée. 
Lequel Philippe ot- espousée 
Blanche, au duc de Bretaingne fille, 
Dont il eixsit bellè semille 
Et saint Lowéys, qui fi frère 

570 A Robert d'Artois, qui fut pre 

548. Jouons, Jean I, fils auiiéde Gui de !)am-

pierre. 
552 Deslogo. Tous les historiens diseni que le 

comte de Nainur perdit contre le roi de Fraiice 
la bataille de Mons-en-Puelle ; ici il semble, au 
contraire, l'avoir gagnée. 

565 Comte Philippe. Philippe d'Artois , sei-

gneur de Conclies, fils du comte Robert 11, dit 
l'illustre et le ,noble, et d'Amicie deCourtenay  

il mourut avani son père, le il septembre 1298, 
des blessures qu'il avait reçues à la bataille de 

Pont-à-Veiidin. 
568 Eixsit belle gentille, sortit belle semence, 

belle postérité. 
569 Et saint Lowdys qui fa frére. C'est une 

erreur. L'auteur a confondu Robert I avec Ro-
bert li, comte d'Artois. 



Et la mère du roy salit Loéys 
Fut fille aù roy de Castille 
Et d'Espaingne,où a mainte ville. 

575 De moult noble. généracion 
Sont issus, corne dit avons, 
De Nrnur les vaillans comtes 
Encore vous voeillé-je faire-conte 
DesXJ enfaris au cuen Jehan 

580 Qu'en Marie d'Artois engenrant. 
Fut, comme l'en treve en vraie hystore: 
Car moult sont dignes de mémoire. 

Tout premier le comte que je di, 
Jèhande Flandre, flux comte Guy, 

585 Trèspassa, si corne j'entens, 
• L'an vingte-noef avoecque trèze cens; 

Si remaint-vesve la noble damme 
Marie d'Artois, qui soubz la lame 
Gist aux Çordeliers;. comme je croy, 

590 De Namur, et emprès de soy 
La comtesse de Foy, sa suer: 
Dont je prie à Dieu de bon cuer, 
Que leur âmes aist en paradis 
Et des nobles comtes ge!ltis! 

595 Celle damme, en son vesvé, 
6ouierria moult bien le comté 
De Namur; s'acquist Poillevace 
Par, a bonne gouerne et grâce; 
Unefortresseî 	moult gaillarde, 	-' 

400 Qu'on soloit nommer Esmerade, 
Charle,,rov de Behaingne, le vendi 

594 En son-vesvé, ne peut_on pas lire pour la 	400 Es:nerod, Émeraude.: 
mesure et-le sens 	en sou ,esve oc? 

TOME VIiI. 

J9. 

Marie d'Artois, com-
tesse i1 Na ni 

Poilvaciin. 
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Au cuen Phelippe dessusdit; 
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ÀMarie d'Artois que je di. 
A elle nuls nïsoit meffaire. 
Le moulin de Bouvigile fist faire 

405 Et là btte sur Moese la rivière, 
En montant jusque au derierre 	- 
Des frères méneurs. de, Dinant... 

Construction du clotijon Encore fist faire ouv'age rnôult gra.qt 
de Bouvigne. Car le •do.ignon du gent castial 

410 De Bouvigne.fist faire rnoultbial, 
Plus amont deviers lamontaigne, 
1 ourhuieuIx deffendre les vals et plaigne. 
Quoyue 1 	volsissent estre nuisant 
Li commun de Liége et Dynant 

415 Biensceùl eortre euix son drit défendre. 
Et si:oza bieiiogis prefidre 
A Leffle, malgré ses annernis, 
Disnt qu'elle ert en sojn pays.. 

Celle dame tient en paix ses terres, 

40 Entruels que ses fieultfesoient gherre, 
Cntre lesTurcques et mescréans, 

Jean H, conile de Ni- Dont l'aisné fu nômrnez J€hans, 
115w. 11• Prinche et cuens dé Narnur exemme, 

Lequel, en Ï'année dis'-noefvesrne 
45 De son éage, fu chevalier, 

Avoecq'ue Guyon, son frère fier, 
Sui le sépulcre Nostre-Seigneur. 
Et pai' leur prouèe et vighèur 
Ycheulx Jehan, Guyon. et P•hilipps 

430 Frères 	corne vaillans catholicques, 
En défendant la nostre foy, 
Moururent sur Sarasins tous lii 

40 Batte, mot encore employé à Liège; es-

pèce d'embarcadère. 
425 Exemme, du latin exirnisc, excellent. 

427 Sur le sépnlcre,ils n'allèrent cependant 

pas à Jériisalem. 

452 Sarasns, les Lith,faniens encore idolâ-
tres. Jean II, Gui 11 et Philippe III ne mou-

riirent en aucuie façon, èorhlllé le raconte 
l'auteur. Jean motrÙt tranquillement daps ses 

États, Gui fut tué dans un tournoi et Philippe 
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Es marches de Léteau et -de Prus. 
Leur âmes ais le benoît 'Jhésùs-! 

455 	Encoreot dame Marie d'Artois 
IIIJ fieulx vaiilans et courtois, 
Assçayoir : -.Guillearne et Fleuri, 
Le redoubté Robert et Lowy. 
S'ot-lII1 filles d'honnourancç, 

440 Dont l'une fu nominée darne Blance:, 
Qui auroy de'Norwégjie fu famme. 
Ore me fatilt parier deGuiileamme 
Qui, après trois de sesdis frères, 
Fu priiche, comtes et gouvernères 

445 De Namur,.-la doulce contet, - 
Et tient en-F-landres grand héitet, 
Assçavoir la ville de l'Excluse 
Et aultres terres, sais poiut deruse. 
Cliii Guillame fu nez, sans débattre, 

450 L'an mille:trois cens et vingte-quattre. 
'Si esppusa., premier, pr 'foy 
Le-noble comtesse de Blois; 	- 
Puis -  pt après, par boue estrine, 
De- Sçavoie-1ame Katherine, 

455 De, laquele ot I-J :moult 'bça!ils fils, 
Nobles, vi1lans; preubs et hardis. - 
'Ceft Guilleame,le puisant. conte, 
Et Jehan, dont l'en doit faire. conte, 
Et une fille,qui ftt:mariée 

460 Au cuen *de Blois, cose est pro.ve. 

Enfants de Marie d'Ar-
tois. 

124. 

périt dans. l'ue de Chypre , an milieu d'une sé-
dition excitée par, les ecès de ses compagnons. 

433 Ldteau, Lithuanie ; P-rus, Prusse, alors 
sous la doniination.des C!vaIiers  Teutoniques. 

440 Iliance, 'Blanche de Nainur fut m-riée à 

Magnus, roi de Suède. 
447 L'Excluse, l'Écluse. 
42 Le noble comtesse de Blois; Jeanne de  

Hainaut, comtesse de Soissons et veuve de Louis 
de Châti!ion, comte de Blois. 

44 Dame Kallterive, Catherine de Savoic, 
veuve d'Azzon Visconti, seigneur de Milan, puis 
de Raoul III de Brienne, comte d'Eu et onné- 
table de France. 	 - 

460 Au cuen -de Blois, Gui de .Chtillon 

comte de Blois. 
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Le conité de Naniur est 
vendu par Jean III 
au duc Philippe (]e 
Bourgogne. 

Tous trois trèspassèrent sans hoir 
Dont ce fu dimpinage, pour voir. 
Si vous dirai, après le cas, 
Pou rqlloy Namur, puis le trèspas 

465 Dudit noble comte Jehan, 
Parvient à très-hull prinche puissant; 
Monseigneurle duc Phelipe, 
Qui des Bourghignons est principe. 
Mais encore voelle estre disant 

470 Dudit Guillame, fils cuen Jehan 
Et de madame Marie d'Artois. 
Sur Sarasins fu maintesfois 
Et moult noblement s'i maintient, 
Par chincquante-deux ans qu'il tient 

475 De Namur. le noble pays. 
Après sa mort, fut ensevelis 
A Narnur, aux Cordeliers. 
A la comtet corne hiretiers, 
L'an millé trois cens wictante-wite,• 

480 Ou mois dejung, corne jecuite, 
Lui succéda son fils Guilamme, 
Prinche de hault estat et famme, 
Qui bien ert digne d'estre empereur 
Par.sa proêsse et sa valeur. 

485 Trois GuiI1ames alors régnoient, 
Qui mains hauts prinches surmontoient 
En honneur, justice et proésse, 
En noble estat et en largesse: 
Le comte de Hainnault premier, 

470 Dudit Guillane, Guillaume dit le Riche. 

474 Chine quante-deux ans, environ Ui ans, 

ayant commencé à régner en 1557 et étant mort 

le 1er  octobre 1591. 
479 Wictante-wite, ce n'est pas en 1588, mais 

en 1391 que Guillaume II succéda à son père.  

482 Femme, renommée, réputation. 
489 Le comte de Hainnanit, Guillaume HI 

dit l'insensé, fil5 de l'empereur Louis de Ba-
vière, comte de 1531i à 1589; Guillaume IV, 
son neveu, comte de 1404 à 1417. 
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490 Qui se disoit duc en Bayr, 
Chil de Namur,, l'autre de Julers. 
hz n'espargnoient leurs pr.ôpres frères 
A justichier pour leur délis. 

Che prinche nanurois très-hardis 
495 Fu à la bataille de Bullemonde, 

Où desconfi la four du' monde 
Fut, comme aulciins, en font devise. 
Puis fut, ou grant voage de Frise, 
Avoecq ledit prinche hanuyer, 

500 Et en l'ayde Jeh'an de Baiwière, 
Prinche et esléus 'de Liége, 
Pour des Liégois lever le siége 
Q u'ilz avoyent. mis devant Tret, 
Et illeuc leur prinche arestet. 

505 Ledit cuen Guillearne de Namur 
Et Jehan, son frère prinche séur, 
Furent en- la bataille d'Oultée, 
Où fut desconfite et maté ' 
Des Liégois la, communaltet. 

510 Cy-après en,sera 'parlet, 
Quant temps et lieux il en sera. 

Le comte Guilleamme espousa 
Premier la fille au duc Barrois; 
Puis ot la ni'épce au roy 'franchois 

515 MadameJehanne de Harcourt, 

Bataille de Rurenoade. 

Bataille d'Othée. 

490 Bayr, Baviàre. 
491 L'autre de Jule,'s, Guillaume VI, dit le 

Vieux, duc de Juliers de 1561 à 1393 ;son fils 
Guillaume VII, qui lui succéda en cette année 
et mourut au mois de février 1402. 

505 Tret, Maestricht. 
07 'D'Oultée, d'Otliée. 

515 La fille' au duc Barrais. Marguerite ou  

Marie, fille de Itohert, duc de Bar. 
515 Jehaune de Ifarcourt, fille de Jean VI 

comte d'Harcourt. Éléonore de Poitiers dit que 
Madame de iYamur estoit la plus grande sçachante 
de tous estats qui fust au royaume de Fronce, et 

vojt un grand livre où tout estoit escrif. Et la du-
chesse Isabeau, femme dit bon duc Phelippe de 
Ilourgonyne, ne fuisoit rien de telles choses, que 



t. 

M. 	 C+IRONIQtJE 

Mort de Jeanne, com-
tessedeNarnur. 1455. 

Son douaire. 

Simon d'Bavrcssc et 
Pierre de Sens. 

Dont grant renommée partout court, 
Car on le tieflt moultsage dame. 
Dieu yodle avoir mercy de s'me! 
Près de cent ans .11e veski; 

50 A Béthune bonnement fini, 
Ou mois de février, corÏime j'eniens, 
L'a n chincquante-cincque M C'CCC. 
Puis fii pqrtée ensepvelie 
A Namur, jèle certefie,. 

5 	En l'élise des Cordelièrs, 
Lez son mari ,Ie bon princhier. 
Elle fu par son mari dowée 
De Béthune, la ville lowée, 
De Bailluel, desIIIJ mestiers, 

530 De Popringhes et d'aultres hiretiers 
Gissans en Flandres, pays nohile, 
De Montaigle et de Viesville. 
En son teînps gransaulmohsne donna. 
Et povres gens moult conforta. 

535 	Cuens Guillearne de Namur susdit. 
Tient si vaillamment son pays, 
Par le terme de XXVIIi ans, 
Que nuls ne li fii fourfaisans, 
Sinon Ï-Iavresse et Piétre Sens, 

540 Qui depuis enfurent dolens; 
En sa terre pillarent à tort. 
Ce fit bien peu Ievant la mort 
Dudit noble comte Guilleame, 
Qui dévôtemerit, rendit âme 

545 :A Dieu puissant et droiturier, 
. 	.Le Xejour  du mois Jenvier 

Id 

cc ?ie, , f.ust jiar. son conseil et de l'avis de Modanie 
de iVamur. CÉIIÉIŒONIAL DE LA COUR DE BOUR006AE, 
dans les mém. de Dunod ; Besançon, 1740, in-40 , 

p. 749; La Curne de St_Palaye, Mens. surl'anc. 

chevalerie, Paris, 1826 , in-81, .t. II, p. .154; 

De Marne, I!ist, dit comte deNamur, éd. de 

Paqttot,L..11, p.  408.; Mém. de.J. Du Clercq, 

2e éd., L. 1, p. 59. 



DE L'ABBAYE DE FLOREFFE. 

L'an mille IIIJI et XVIIJ. 
De ses deffaultes le face Dieu quicte.! 
Car prinche fu de grant bonté plains. 

550 Après sa mort, tout pour certains-, 
Fu fais comte de 1'amur khans, 
Sondit frère; qui mains ahauis, 
Ou temps de son éagesouffri. 
II fut au niont de Synay 

555 Et au saint sépulchreoultre-mer. 
Ains nedoubtà paine ne misère; 	- 
Mais moult fist de grant voyage 

- En Prusse, en Turcquie et Cartkage 
Et en auhre pluiseurs lieux; - 

560 Fu conbatre aux- Turcques comme preus. 
Et si fut prinche tant débonnaire, 
Pour subvenir ù ses affaires , 
Que tous ses pays vendi près. 
Partie en voelle"dlre par exprès, 

565 Qui li firent ce vendaige faire. 
J'ai bien ouy4iere et retraire 
Que li aulcuns de ses -voisin, 
Meismement Liégois, s'ilz firent bien 
Je m'en voeiraporter à eulx, 

570 Lui furent moult fiers et cruenix, 
Au temps de son anchien ,age. 
Tendans d'avoir son héritage, 
En tenait estraingne manière. 
Lui voirent imposer et dire 

575 Que contre eulx avoit souslenus 
Leur anemis qui orent courrus 	- 
Sur leur.pays, puis paix criée 

- De la gherre et bataille 	'Offliée. 
Si fesoient grànt péticion 

580 
A lui pour réparacion, 

66 Diere, dire. 

Mort dii comte de Na-
mur Guillaume II, le 
10Février 1418. 

Jean III, comte de Na.. 
mur. 

II vend ses États. 
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Ç 	 Ou aultrementilz arderoient 	Ç  
Son pays et exillerôyent. 

Le comte Jehan, pour s'excuser,, Ç 

Fu constraint vers eulx s'en aler 
585 A Huy, declens le fort castial. 

Ç 	 Illuecques lui fu dit tel nouveal 
Se il à eulx n'obtempéroit ,- 
Et que tout-leur gI'én'otrioit, 

Ç 	
Ç 	Grant-mauls l'en poroit avenir. 
590 Le bon prinche vit n'en pot saillir, 

S'il n'acomplissoit leur vouloir. 	. 
Lors fu constrains-trèstout, popr voir, 
De parifirnir leur volentez. 	- 
Pléges leur furent par lui donnez,- 

595 Pour eulx payer moult grnt finance, 
Ains que d'illiiecque fist.desseurance; 

Ainsy fu chen—s ichans siispris, 	
. 	 Ç 

Dont le estas'de son pays 
Furent assanible.z, pour aviser 

600 Comment l'en porot mieulx trouver 
La finance trop e*cessive 	- 
Qu'il convenoit, sans point de triève, 
Aux Iigois payer: force estoit. 	 Ç 

b 	 Sur ce cascun son bon disoit : 
605 Diversse gens dierssement 

En devisôyent à leur talent. - 	 Ç  

Li ung disoyent. : « il seroÇit bon 
Que nous fuissiens en union. 
Avoecque 'Liégoit, qui. taiit sont foi't. 	. 	

Ç 

6,10 Nuls ne nous porroit faire t9rt. • » - 
I'au'tre disoit: « faisons I acke, 	- 

Ç 	
Mandons le sire de Rodemacque. 

611 jicke, acte, accord. 	 - gueurs, voir Beriholet, Hist. de Lu,vem., t. V, 

612 llodeniacqne, Rodernacheren. Sur ces sei- pp. 216 218. 
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Chi est au prinche plus proéhairi; 
1.1 lui demeure cousin germain. » 

615 Li aultre voloyent aux Brabenchons 
Faire tel confédéracion 
-Qu'à eulx Namur fuist annexée, 
Pourveu que par eulx assignée 
Fuist la finane poùr les Liégois, 

60 Et quitte en fuisSent leS Narnurois. 
Li aulcuns orent intenèion 	. . 

Faire taille et imposicion 
Pour mieulx payer, sansdétriance, 

ux Liégois leur grande finance, 	S  
65 Ensement cascun clevisoit 

A son aise ce que lui plésoit. 

S Ce bn comte conclu fi'n finable, 
Veu qu'il lui seul ert hoir masle 	

.' 

Et la bonne des princes de Flandre, 
630 Que mais ne lui seroit esclandre, 

Ne à deshonneur' réputet, 
Se son pays ert annexet 
A Flandre, sans jamais sépafer, 
Pour en jouyr et possesser  

635 A tousjours les comtes et comtesses 
De Flandres, par grans nblesses, 
Attendu principalement 

S  

Que chà arière moult vaillamment 	S 

Conquis I'orent ss prédicesseurs,. 
640 Desquels ert hoirs et successeurs 

Seuls par droite généracion, 
Des armes de Flandre 	u nojr lyon, 
Et que, plus est, moult ert prochain 

S  
Ce comte Jehan au duc haultain, 	 S 

629 La bonve, la bor,ie, le dernier. 
TOME VIII.. 
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645 Très-victorieux prinche Philippe., 
Qui deFlandres ès.toit principe, 
Des.Piccars.et.des .Bourghignons;, 
Dont dessus e.st,fait iiienciôn ; 
Car sa grantmère, darne.Margaritè, 

650 Fu fille au. cohite Lo)is, nsred•ite-
De Flandrs , dÀrtois et .de 'Niers 
Et de Reth:ei, sans nul revers. 
Chilz Louys,hoirs ilesdereniers 
Fut des cuens de-Flandrès princhiers. 

655 	'C'e1le d?.re,  Margarite marée 
Fut au hault diic de Bougoiigne, la lée, 
Phelippe, feu!x au bon roy &ehn 
De laquele ot moultbeauls enfans 
Jehan,,Pheli.p;pe et duc Anthonne. 

660 Jan ot Bo.trgoingpç., Iatré-bonn, 
F!andrese !a conté d'Artois, 
Coi'neilfut afféreni et droiS. 
Brabant, Lembpiirçque fu, ù Anthonne. 
Taire voelle d'èu,, for dç, la personne 

665 DutrèsnQble du,Jeban 
ri 

	

	
Et de son fieuJx le très-yaill?nt. 
Moy convient prler de pî.ésetlt, 
Conbii.,cesamb1e.upg incident, 
La chose touche à ma matière, 

670 Pour bien déclairier la mnire, 
Par quel moyen. ne aveniure 
Parvient la' comté de Namur 
Es mains du puisant dPè Phelippe, 
Fils au.ducJan, le hault principe' 

675 Des Boughignons, dont parlet a; 
Puis aux prélas revertirai, 

* 

	

	
Comment je les vich par figure 
Sur le mantel en 'riche brodure. 

660 Tre, très. 

LI 
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Au comte Jehan-le-Débounaire 
680 Nullemnt ne po'oit plaire 

Que aux Liégois conjunccion 
Se féist, ne aux Brabenchon 
Pour ciertaines raions et cause 
Que meUre ne yodle en ceste clus. 

685 Et de son paren Rodemacque 
Ne vouloit-il prisier ledacque 
Car oncques n'ot service de luy. 
Mais à .qii que fuist joie jou anuy, 
Son plaisir ert et à pluiseurs 	. 

690 l)'envoyer ambasadeus 
Par deviers hault et doubté prinche 
Qui seignouri mainte provine; 
Son sire et cousin de Boiirgoingne 
Pour remoustrer:toute la,1esoinghe 

695 De Namu, ladoulcecomtée; 
A tele fin, que annèxée 
Fuist à Flandre,, l'airable. pays. 

Fin finable', gens furent comriiis, 
Qui entreprisent .  le voyage 	- 

700 Et qui furiiirent leur message, 
Tant bie:n et strès-sagèmènt, 	. 
Que le duc de Boùrgoirgne content 
Fut d'otroyer toute leur 	.ecqueste, 
En cas que Flammens fuissent prest 

705 De l'ordonnance à confermer 
Et des ienicrs à délivrer 
Que le bon cotnte vouloit avoir 
Pour ses  pléges et fin ravoir, 
Qui encore estoyent en os(agê. 

710 Et les Flamin'és d 	b'oncrage  
Moult volentiers acor,dgrent 	 S 

686 Dacque,  

.5$ 
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Tout quncques Ii pinches ordonnèreht, 
l'aiit de Bourgoiiigneconie de Namur. 
Lors furent Naniurois asséur 

715 De leur devise,, sans point de tenche, 
Et Flammens proinisent assistence 
Faire à tousjouvs aus Narnurois 
Contre tous et en tous eiidrois. 

Et si fu condicion mise 
70 Que Namurois en leur franchise, 

Lois et coustumesdem.oroient 
Ensi li prinche lej ureroienL 
Encore prornist Bourgoingne li fiers. 
Que jamais èstrange officyers 

75 Pour lui, ses hoirs et successeuis, 
Qui de Flandresseront seigneurs, 
Oudit Narnui: ne commetteroyent,. 
Se leur plus grant chevance n'avoient, 
Ou se .natifz il n'estoyent 

730 Ou pays de Flandre ou Narnur. 
Tous ces poins et aultres sans murmur 
Le contracte sur ce fait contient. 
Et ensernerit la chose avient, 
Corne dit vous ai tôt, sans doubtance. 

735 	Et de 1'landres lagrant finance 
Fu aportée au cônte bon, 
A cause de ladicte em.pcin. 
S'en fut aus Ligôis envoyée 
D'icelle la gregneur partie: 

40 Dont les pléges furent. délivrez. 

Ensement fut annexez 

78 Envoyée pour envoyie (?). 
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De Namur, Je douls pays, 
Aus Fja.m mens, comme je devis, 
Pourveu que li cuens khans 

745 En remanroit, tout son vivant, 
Prinche, seigneur etpssesseur, 
Et confort, ayde et faveur., 
Contre tous et en tous cas, 
Le noble duc, membre et estas 

750 De Flandres feroièit ans Nannirois. 

Le noble comte prus et èourtois, 
Jehan de Flan dre, comte de" 	aniur 
PaSra le debte de nature, 
En grant éage et Pai11 de jour, 

755 En moys de février, ce fu dolour, 
L'an mille CCCCJX et viugt. 
Bien peu detmps.ap'ès avient, 

iue le hault duc des Bourghignons 
Acoiipuihgniet de hult barons 

760 Et de moult noblechevallerie, 
Vient à iNamur. à chière lie. 
Si descendi à Saint-Albain, 
En la présence de maintes et maint, 
Fist en l'église le sernient 

765 De gouverner bien justement 
A son povoir la doulceNamur, 
Et le tenir en ses droiture, 
Selon le fourme et le tenure 
Du contract et de l'escripture 

770 Qui sur ce ert. devisée 
Et par les parties scellée. 
De ce duc, au présent, tairons 
Et à no matère •tourneôns. 

76 On lit en marge : Sepnlus estiYimurci, 	n ecclesia sezncti 4/bani, subej 	jkio llavetii 
episcopi. 
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Thierri. 

1'260. 

?4ailre Jean Glopiuci ou 
Jean de Néun. 

Traduction de Bo&e, le 
Roman de la Rose. 

De mésire Thiéris, abbé 'XtIJ', et de mésire WaltiI3r a'Obai, te Xiii0  abbet, et 

de mai.stre Jehan de Méun. 	 V  

Oudit inantel vid figuré 
775 Mésiie Thiéi'i, XIIi0  abbé. 

Chus résigna, coiTe je cuit, 
L'an mille CCLX et wieL 
Alors florissoit à Paris' 

V 	 L'otaeur, qui .tant Lu soubiiz, 	. 	. 
780 Maistre Jan Chopinel nommé, 

Qui à Méunur Loirefu né 
Etchil fist la transl.acion 	 V  

Boéce de Consolacion, 	
V 

Et le beau livre de la Rose, 
785 Qui contient merveilleuse cose 

Et l'an XIJC  sexante et X V .. 
Charle de Provence frère SaintLoéys 
Conquist Vpar force Naple et Sezile 
Et mainj chasteaus et maiiite ville. 

V 
V  .790 	Après l'àbbé Thiéris, pour vrai, 	V 

Succéda sire Waltier d'Oba, 	 . 	V  
Prlat de grant auctôrité, 
Elt par lui fut moult augmenté 	

V 

• 	Le prdufit de la noble église. 	
V 

V 	
795 Car bien gouverna à devise,  

En l'espéritualité V  

Et en la temporalité, 	. 

V 	 Et par sa bonne industrie . 
Moult enrichi ladicte abbie. 	.. 

773 iIésire Tlziéri, Oa..1'RAEa1. 	, t; 1, 	777 Une autre main a effacé le mot wicl et 

col. 85.11 devint abbé en 1260. L'auteur, qui 	écrit en. marge cinq. 

avait raconté les événements de l'hstoire de Na- 	780 Ch9piael, Clopinel. Ph. Moukés, t. i, p• ci.. 

mur jïsqu'au milieu dii XVC  siècle, revient sur . 	791 IVallier d'Obai, Walterus de Obbais, 

ses pas. 	 . 	 Atonal., L. 1 col. 83. 	
V 



DE L'ABBAYE DE FLOREFFE, 	- 	95 

- 	 800 De Floreffe, en son, tempore. 	: 

L'en doibtbieii faïrede lui•mémore: 
De la portedù bas jusques an.mont 
De Robert:-Srt, là environ, 
Fist faire les baulÉ murs et dréchier, 

805 Et fist aussi édifyer' 
Les haultes et basses infermries, 
Qui moult sont riches machonneries. 
Et corne illiiecques fesist ponrtraire' 
Les armes 	cheulxde noble affaire, 

810 Aulcuns li voldrent enhorter 	. 	. 

Des  armes son 'pèçe y- figurér 	. . 

Il fist selonc ledit du sage, 
Disant: de tant qifenseignourage 

• Tu es, ou 'en.pFiis hault degré,. 
815 De tant dois en humilité 	. 

Maintenirl'estathiudalle. 
• Lors fist 1aindre en formérurale 

Sn père portant .l'erche su' -son col, 

En signe 	ue l'orgueilleux est N. 

820. L'anseptant.e' deux rnile déux cent, 	.1272. 

Chincquiesme an de son régiment, 
Vacat ..1J an 	le siége papal-. 	. 

• 

S'eslurent PPC  le cardinal 
Sire Théodart de Liége ,- canbnne, 	-. 

825 Qui fut révérende 'personne: 
Grigore le X fut nommé. 
Et par ce pape f1it déposé 	. 

L'évesque; de Liége Hnri' de G'elrey 	. 	 ' 	. 	 ' 	de Giieklr'c,v- 

• 
que de Lig, cl la 

Qui ot este trop insolere; 	 jeune Berthe. 

830 D'une pucelle 	oltfaii"eray. 
En .son lieu •!'éyesque de Tôurnay- 

830 Din.epuce/ie. L'an, I 200, ITenri deGuel- 	de Du Pré. L. Polain 	FIist 	de l'uncien jrny. de 

dre abusa par violence de Ber'11é, fihle4e Con- 	Lige, 18 	; iii-81, I. I. p. 	99; De. Gerlache, 
rad 	Coen-1e17rison, de la noble famille liégeoise 	' 	Bis!. de Liége, 1845, in-81 ' p. 91. 
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Fut par le pape instituet. 
Jehan d'Engien fut chil nommet. 
Mais quoy? las! il fut ochis 

835 Emprès 1-lelechiennes et murtris. 

Au temps de l'abbé que je di 

ri du roi saint Louis. 	 Moru monseigneur.saint Lowy, 
Extant au siége devant Cartaige, 
Tenant iIle moult grnt barnage. 

840 L'an enssuiain, furent chrestiens 
Moult oppressez par.Sarasins. 
Nazareth fut prise et Achçnne, 
Gaza, Antioche, Ascalonne. 
Toute fu mise à destruccion 

845 La terre sainte de promission 
Et reconquise par Sarasins, 
Qui à mort misent mains chrestiens. 

Du XV abbé, sire JTai1ier De Lay (Leez). 

(;altier d'Obai XV ans régna, 
Et à la croche lui succéda 

Wa,itier de Leez. 	 850 Waltier De Leez, XVe abbé,. 
Qui fut home bien morigené, 
Hardis, léaul, sage: et prudént 
Et à su église moult fervent. 
Et pour deffenclre sa liberté, 

855 Moult soùstient d'aversité. 

to. 	 L'an mille deubs cens etquati'e-vings 
Fut fais abbé, si éome je tiens. 
Au IX° an de son régime 

Le sire de Tra7egnies 	 Chu de Trasegiies li fist sophisme; 
rai t prisonnier l'a I)l) 
de Florcife. 

83U Ikiechiennes, ilelissem. 	 8O Woliierde' Lee, Walterus de Leez, 4n- 

$2 ,lchoune, Ptolémaïs. 	• 	 noies, t I coI. 84. 

I- 	• 
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860 Prisonnier le constitua 
Et à Florenville l'enrneta. 
Mais' le bon prévost de Biiillon 
Si recognut le bonpreudhon, 
Qu'il le délivra franchement 

865 Et le'conduisisalvement. 	- 

Ce méisme an si résigna 
Le bon abbé, 'qûi pris fu jà. 
Dudit seigneur de Trasegnies, 
L'an que nasqui le fil Marie 

870 Jhésu-Christ, le vrai roix des chieulx, 
Mille deubs cens quatrè-vings et 'deux 

De l'abbé XVIe  appelez ?nésire Jehan de Lovain, et de sa grant probité 
et vaillance. 

Oudit mantelvid une ymage' 
Représentant I homs moult age, 
Nommez sire Jehan de Lovain; 

875 Chuls fut abbez ,tout pour.certain, 
Tantost après messiré Waltier. ' 
Cestui abbet volt desprisier 
Toute mondaine condupiscence, 
Et dès en son adolescence 

880 Comencha vivremouit saintement. 
Et par son boin gouvernement, 
Par sa mérité et grant valeur 
Fut sub-prieur et puis prieur 
De ladicte vénérable église. 

885 Impossible m'est qu'assez devise 
Puisse faire et déclaracion 

861 Florenville, ANNAL., t. I, col. 84 : Flore- 	874 JeIsan de Lovain, Joaunes de Lovanio, 
ville. 	 . 	 innales, t. I col. 8. 	 -. 
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Jean de Louvain 
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De sa sainte conversa cion. 
De virtus en virtus'croissoit., 
Et son boin nom moultioing courr:oit. 

890 11 estoit comelampe andante 
Sur la montaingne. clarté tendanie. 

Chus fut esléus tout sans doubte 
De Winagensis pr.év.ost; 
De degrémontanLen:degrez, 

895 De HIJ abbiesfutfaisabbez 
11e Ronstrophe.,'de Zenensis 
Et.puis d Stenveldensis, 
Etau derainfupromovu., 
Par sa sanctité etvirtu, 

900 En la dignité pastorale 
De Floreffe ,l?égliseVénérble:' 
D'illuecques fit faisabbez sezimè, 
Entre les aultres moult saintisme. 
Enfin, pour estrecontempIat if, 

905 RésignaWestat prélatif: 
Ce fut dewolent&spontaine 
Et deconscience moilt. saine. 
En sa très-anhienne éage, 
Eslisi d'liùnble corage 

910 Une habitacion petite., 
En l'infermerie, qui est dicte 
De piése1it le chambre 1uornté: 
Illuecques moult dévôt,hum]le etdomté, 
Termina 'ie en graiit viellesse, 

915 Désirant 'ivre ena'liese 
D'en la glorede paradis. 

* 

Clic saint home si fu finis. 

893 	JVinagensis , ANNALES t. 1, coI. 85: iVi- 	896 11 on strophe ,.Zenensis, ÀNnAL. ,ibid. :110- 

nagiensis. 	 . 	 mersdor/flensis, Sa ynensis. 
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L'an mille deubs cens nonnante trois. 
De son épytaphe regardoisç 

90 Qui est dessus.sa  tombe escripte, 
A Floreffe, endroit l'oposite 
De l'aute!'SaittJacque;lapesUe;, 
T'y porois véoi.r et cognoistre 
L'estat et granb auc.torité 	. 

95 Du bon pasteur dessus-nommé 
Son âme, soit lassus en. .glore! 

Ore me convientil faire7 mémoire 
De la parfaite dévo,cion• 
Et très-sainte conversacion,. 

930 Qui Iors estoit entri lès fières 
Dudit révérent;rnonastèré,: 
Et qui. avoit esté depuis 
Sa fundacion, come jetruis, 
Et, fut jusque à trèspas Johan.,, 

95 Que de. Louvain j. sui no.mman. 
Ce bon régisme fu par le. terme.,. 
Corne l'en'trueve pa- ecriptferme,. 
.De cent septaiite. et.. deux ai.. 
Les frères èrent: lors, bien, obser.vans. 

940 L'ordène et les com.m'ans de Dieu,. 
Et tèlement, q.ie. audit. lieu. . 
Lasainte ordène de. Prémonstré: 
Florissoit. en toute honnesté, 	. 
En concorde. et. dileccjon 	. 

945 Et en sainte contemplacion. 

El saint, couvent., pour lors.,. navoit 
Riens trop large, ne trop estroit.. . 
Tout s'i faisoit par .atemprance.,. 
Par riégle, mesure et ordonnance. 

950 Point n'i ert superfluité. 
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Tous vivoyent en unité. 
D'espèrit ; en lyen de. paix 
Erent' si bien lyez, que jamais 
Ne poToyent estre desiyez 

955 Par rancune ,. ne mauvaistiez. - 
Point n'i ert murrnuracion, 
Envie, rnesdit., détraccion. 
Cascun estoit.en-sufllsance; 
L'ung à l'autre ne fesoit grevance. 

960 Moult 'estoyent humbles, dévotz. 
chief et membres en ung suppos 
Erent toutdis, sans point d'offence, 
Et jamais ravoyent' indigence. 
Corne dist sains Pois, riens propre n'avoient; 

965 Mais trèstous biens ilz possidoient': 

Nichil habentes et omnia possidentes. 

Et sicorne nous dist le sage 
a Chil qui crient Dieu de bon' corage 
De, riens ne puet deffaulte avoir. » 
Et en ceternps trèstout, pour voir, 

970 En,l'é1ise ert'dvocion, 
Et en l'enclostie sitentium.; 
Ou rMectore sobriété, 
Et el dortoir toute purité. 

Études dans l'abbaye 	 Les frères bons livres estudioient, 
dc Floielfe. 

975 Ou aulcuns bons labeur fesoient. 
Partout èrent bien renommet 
De Floreffe l'enclostre honouret. 
De ce m'estuet au présent taire: 
Car encore yodle mencion faire 

980 Des abbez que vich en figure 
0u riche mantel, tout à droiture. 
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De l'abbé XVIJC, appeliez sire eM de, NyeUe. 

Après Lovain la.dignê personne 
Vid mésire Gicle; qui fti canonne 	 Gittes de Niet.. 

De l'église de Prémonstré, 
985 Et puis de Sept-Fontaine abbé, 

Puis que Lovain ot résigné, 
Et le' couvent fu discôrdé 
De faire éleccion deuwé. 
Au père abbé fut dévolue 

990 La charge de instituer 
Ung bon pasteur pour -gouverner 
De Floreffe l'église belle: 
Ce fut mésire Gicle de Nyelle,, 
Prélats discret, 'scientificque 

995 Et moult amant le bien publicque 
De son église trèstout son temps. 
L'an nonante-quatre et XLI céns 	 1294. 

Très"passat et fu -finis. 

De sire Hughç de Refays, le XVILP abbé de 'l'égljse de Floretï. 

Mésire Hughe de R'efays 	' 	' 	 Hugue de Ilefays. 

1000 Fut le XVIIJe.  pasteur. 
A son église orgrant. faveur, 
De tant qu'il pot santé avoir. 
Furnie'de richesse et d'avoir ' 
Estoit pouI. lors le monastère. 

	

4005 Son prévost fist d'ung notable frère, 	- 
Qui nommez fu frère Faulcon 	, 	 ' 	FrèreFauleonouFoul- 

Chus escript la possession, 	
ques. 

 

985 Giele, jEgidius de NyelIe (Niel), An- 	999 Huglie de Refas,- Hugo de liefays, An- 
voles, t. I, col. 8. 	 noies, C I, coI. 8. 
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Les hiretages,, ren,tes et cens 
Qùe:dégii avoitàson temps 

1010 Comme l'en troeve encore en l'église 
Par rooUes,,  pappiers: fai: à devise: 

Si y doient bien. garde prendi'e. 
Li frères:, q!Jant:veulententreprençlre 
Aulcune office dedens l'église., 

1015 Que chose par: eulx nesoit commise 
A.  la deshonnour, ou dorn.piïiage 
De l'église.: ce. seroit hontaige 
Et blasme à eulx àtousjoursmais. 
Et tenusseroientpour:malvais. 

100 A l'opposite, cheuh aueront; 
Boueur quant.bien. gouvernernt 
Ce messire Hughe résigna, 
Car maladie tropFagi. eva,. 
Et très.passat. moûlt saintement,, 

1025 En l'an de, grâce: ceriainement 
1306. 	 . Mille, avoecque tro:iscenset.siex.. 

D&l'abhé :XJXe appeliez siveNychoIie: 

Diex-nevisme abbé, ce sçachiz, 
Nicojas de Gesteau: 	 Fu de Gesteau mé'sire Nycolle, 

Qui loingtemps fréquenta l'escole. 
1030 Si ert suffissamnient»lettrez. 

11ais en la séèularité 
Fu réputez aSsez plûs sirple 
Qu'estre ne poroitune guimple. 
Gouyerner ne pot àla guise 

1035 D'urig cascun la noblè église 

1028 Dc Gesteau mésire lVyco11e.1'ico1aus de .Gestial, Annales , t. 1., col. .86: 
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Meisment(l'auldufl canone et:frères.. 
Conbien point ne leur fuistaustères, 
Et qu'en sirnlese de bon crage 
Quéroit Dieu ; si que. dist le sae, 

1040 Au commencement de Sapience: 

Sentite de Domin6 i n bonitate et in 
sinipiicit ale cordis quaerite ilium. 

Aulcun frère depropre science, 
Trop affectant dhrnel délit, 
Voidrent conspirercontreli, 
Et telemerïts'imachinèï'eiit, 

1045 Que de l'abliiele débouttrent. 
Si fut démis etdéposet 
Par monsr de Prém'onstret. 
Et labora fame tout à plain 
Que par frèrePière, sonchapelain, 

100 Trop affectans la digriitet, 
Fut plus àdceftes procuret 
Le dépost demésireNiedlle. 
Ce fut conspiracion folle  

Car j'ai bien 'ouy recorder 
1055 Que cheuix qtiivorent procurer 

Ladicte déposicion 
En orent malvais gueredon, 
Car tous périrentparmortsoubdaine, 
Ou d'aultremort pièsme et vilaine 

De mésire Pière de Soire, XX abbé. 

1060 	FrèrePierre de :5.ol re  abbez vintesme, 	 Pierre de Soire. 

Entre les frères Tu moûlt exème, 
Du temps qu'il estoit èhapelain 

1060 Pierre de Soire, Petrus de Sôlra, 4nnaleo, 	I col. 86. 
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Conn,issances littérai- 	 De sire Nycolle; boin escribvain 
res (le cet abbé. 	 Fut,dictateur et bien lettre. 

1065 Mais depuis qu'à la dignité.. 
De la très-digne église parvient, 
Ses virtus iournèrent à nient: 
Car il devient tant glorieux, 
Tenant estat tel et pompeux, 

Son fastcetson orgueil. 	 1070 Alumer se fesoit à table 
De chierges de chire, èomme connestable; 
Ses frères nommoit cocubus. 
Las! pour ses estas superflus, 
Le beau' manteau fu deschiré 

1075 Que la belle darne ot affublé, 
Car le premier fuqui vendi 
Rente à vie, ce vous ccrtefy. 

1las!çn son tcips cornrnencha 
A décliner le saint esta 

1080 Et la très-vénérable église 
Par très-folle et iialle ghuise, 
Tant espirituèlèment, 
Corne aussi temporelmènt. 
L'an M trois cens vié terminat 

1085 Avoec XIIIJ, chincque ans régnat. 
Ensevelis fut, comme je tien, 
Devant l'autel Saint-Augustin. 

Du XXJe abbé qui fut nommez n2ésire. Giele 1• 

Puis le, trespas sire Pire de Solce, 
Le saint couvent fut en discort 

'1090 D'eslire ung suffissant pasteur. 

Giele Aegiclius; Annules, t. 1 , coI. 87, mort. en 114. 
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S'en fut la cherge '7 monseigneur' 
L'abbé de Prémonstré commise, 
Qui y pourvi de boine 'guise 
D'ung des 'canônnes de Prémonstré: 

1095 Chus fut mésire Giele nommé. 
Mais peu ou nient y'proufita, 
Car aulcûn frère rebelles trouva, 
Qui peu l'aidèrent en ses affaires. 
Deubs mois''demy, ce ne fu ghaires, 

1100 Tient de Floreffe la prélatie, 
Et àNamur termina vie, 
L'an mille quinze avec trôis .cens. 
Puis fu enseveli dedens 
Ladicte église, vièrs le sacraire, 

1105 Enlprès Lovain-le-Débounaire. 

De tabbé' XXLP, 'sire Robert de Turnout. 

Mésire, Robert dit 'de 	rnout, 
Home discret sage et dévot, 
Dè très-humble conversacion 
Fu mis en la prélacion' 

1110 L'an'de grâce XV et t.rèze cens. 
Chils éuist esté diligens 
De gouverner son monastère,' 
S'ayde éuist de ses confrères. 
Mais las! trop en y avoit lors 

4115 Qui siévoyent les délis du corps, 
Et, pour leur esta 'dissolu, 
Fu l'abbet Robert résolu 
De la dignité résigner, 
Véu qu'il n'i polit proufiter. 

1120 Lettres fist de résignacion, 

1106 !ioher€ lit de Turnout, iloberlus de Turnout, Annales, t. I, col. 87. 

TOME VIII. 

Robert de Tui'nhout. 

14' 
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Ung an iaprès séIeccion, 
Qu'il envoya à Prémonstré 
Par son chapelain ien, sevré. 

Quant ce ot fait, ala seoir 
1125 0 le couvent, en réfectoire,, 

Selone soh 'ordèri,.en smdrQit lieu,. 
Corne iri,ple freie, humbles et pieu 
Par qûoy li prieur et li frère 
Lui dirent « ce n'afiert point beau ,pere' 

1130 Car, selond vo degié notable., 	/ • 
Séoir devez à la jant tble. 
Nous vous tins pour nostre abbe 
- Mes frères, dist-i!, j'ai résigné; 
Simple'frèr sui de est.abbie. » 

1135 'Ilantost p',1i fut chergie 	
• 2 * 

De Postefle la noble maison: 
.1 F1oreffedj puisonfiision... 

Chi iprà parle l'aucteur de, ceprésentlivre delâgrant fortune qui avient en laclicte 
vénérable église, qui ad ce temps fut moult diminuée et amenrie, et parle aussi de 
l'abbet luIt, qui fut moult imprudent et de:&ès-pve ?égime nt , tout son temps. 

Tousies prélàs quejai nommez 
Erent moult richement figurez 

1140 Tout environ:leditrnan•t:el, 
El chief dessusen oevre fmo1It bel, 
Tout en la fourme et'lamanjèe 
Que j'ai volu dessus escribre, 
Selonc qu'avoir en puis mémoire. 

4145 Mon intencion 'est encore 
De poursuire avant ma matire,, 
Car trop à ce le cuer me tke , 
Et par le voir aler ni'estuet. 
Si le prengne.en plaisir qui vueit. 

1142 J.faniére, prononcez manire. 
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1150 De  vérité; point ne re'cède. 
Et seau]cu-nemenù excède 	 V 

Moy qui à nuls .flastir: ne quièr   

Humblement merchi j'en:recquier, 
Suppliant àtouslès:lisans 

1155 Que leur proffis.voisent faisan.s 
De ce qu'ilz troevent,. soit:bien mal.. 

V 

Tous frères ne 'so.n:t mie ég1: : V 

Li ung est. boinsV, Fautre est malvais ;; 	 MoraIit. 

AUSSi bien è clercks, comme ès lis.r 
1160 Et Dieux enVvoie diersemeh.t 

Sa grâce; l'ei'nè puet  nullement 
V 	

Estre du tout-  bien 
A digne fruit, se insiiret  

N'est de la grâce diine 	
VV V 	 V 

4165 Ensi l'apostIeie détermine. 	
V 

Et NostreSeigneurffst àPiate :: 	
V 

« Au sièclen:'a povoir tant soit hault,  

Qui ne SO1tV dè lassus vetius. » - 
Et si corne: il: est dit:dess1s 	V 

1170 Le pays est biii étryrez 
Dontli sires est sages et discra!t 

V 	
V 	

V 

Et la térre:e  bien•  mauiditeV: 	 V 

Dont le r4ent est ypocrite! 	
V 

u,vei.nemnt, db grant  abbie 
1175 Se compare: . la seigrioIrie. 	

V 

Et au gouverné d'une cité, 	
V 

Quant, à: latempo'ralit&. 	
V 

Et 1oben. son lire'iious:.récite. 
Que Dieu fait..régn'er lypocrit, 	V 

1180 Pour lgs  mauls et porlspéchiz. V 

Dont li peuples est entechiez. 
Samblanment, maintesfois avient, 	V 
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Quant ung couvent son ordene ne tient, 
Ne sa règle par dévocion, 	: 

4485 Dieux en féra pugnicion, 
Et y. envoyera tirns, 
Qui seront les biens dévorans 
Et la substance des enclostres, 	2 - 

Par faulx prélas, par faulx prévost 
4190 Et par les maulvais officiers, 

Qui mettent leurtemps et- désiers 
Et toutes leurs affeécions 
Aux charneiz délectacioh. 
Par eulx sont trop de mauls-venuS 

4195 Et mains riches enclostres fondus, 
estruis, perdus et'dégast&z. 

Dont li pluiseurs par véritez 
Dient estre ung fait plus légier 	- 
Nouvelle abbie édifyer, 	- 

4200 Que renduire en estat déû 
Ungcouvent qui es,t dissolu. - 

Et pluiseurs affectent prélatie 
Pour l'apétit de seignourie; 
Cheuix sont prélatz pour procéder, 

4205 Non pour au coûvent profitér. 
Et des prélatz folle vie ôiseuse 
C'est maladie contagieuse, 
Car les aultres membres sont à mescliief, 
Quant infirmitet et ou éhief. 

4210 Caséun, si avant qui lui touche, 
Aist bon regat sur ceste touche; 
Et cause pourquoy j'ai touchié 
De ceste matère clii atoiichié, 	- 
Toche d'ung prélat de fol touch,ur, 

1189 Pr6vosi, la rmdemande prdvostres. 	 - 
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415 Frère à ung baillieu de Namur, 	 ç 

Qui de malle touche atouch 
Le beau mantel que dit vous a', 
Car par sa touche fudestissu; 
Mais, Dièu grâce, bien est retissù. 

10 Cha esté par très-grant traveil 
Qu'est retissu ce beau manleil. 
En ce mantel ert figuret, 
En estat moult diffiguret, 
Ledit prélat d.ont je devise 

15 Par une désordoiinée guise 
Et par une manière diverse, 
Gisoit à la terre à renversse. 
La belle croche qu'il tenoit 
Hors des mains J'en lui esrachoiL 

40 Emprez lui ôt par lettre escripte : 
« Dèsservi at; qu'il soit sans tiltre, 
Et du' nombre des prélas mis hors! 
De lui ne soit point faitrecors! '» 

Et ce prélat dont je vous di 
135 Nommez fut sire Wéry. 	 Wéry. 

De Floreffe fu fait abbet 
Par cheuix qui de folle volenté 
Procurèrent. déposicion 
De l'abbé Nycholle, ce sainthom. 

1240 Ce Wéri, dont je vous pa1e, 
- 	Par son inténcion malle 

Fist trop de griefz aus frères anchiens, 
Qui ne voloyent estre moyens 
D'acorder tout ce qu'il vouloit; 

'1245 FoIz, ydiotz les réputoit. - 
Mais les jonnes qui consentoyent 

123 	Sire Wdry; Werricus, Annales, t. I. vrage cité le flétrit du nom de dilapidalor Flo- 
col. 87 dépouillé de sa dignité en 151. L'ou- 	reffiac. 	' 	• • 

t 
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A ses délis,, très-bien àvoyent 
Les belles cures et les officea. 
Et par sa cautèle et malice 

150 Rebouta si les anchienfrères, 
Qu'il les;t.enoiten gran;trnisère. 

Religion lors perissoit 
Iniquité si dominoit.. 
Grans mengiers, commessacions, 

4255 Follies, dissolucions 
Estoyent en l'enclostie frequentees 
Par folles oevres desordinees 
Tout perissoit le temporel 
Estat, et l'espirituel 

160 De l'eglise tant venerable, 
Qui avoit este tant laudable, 
Par le terme d'uict-vmgs et XIS ans, 
Si comme dist est par chi-devant 

Ce fu gantionénient: ..... 
465 Audit monastère vrayement. 

D'y ordonner ung tel pasteur, 
Non mie pasteur, mais dévoreur, 
De ses ouelles ,d'eses brbis 
Confondre'ensi que leups iavis.. 

1270 Car trop devorra la subtnee. 
De son englise par sa beubance, 
Par son orguel 	fols déliz, . 
CesLui abbé dont je vous dis, 
Telement que l'en s'en ,setit encore. 

175 Car on at .bien jusie mémore, 
Et le troeve-on escript en lïvre, 
Que plus de, chlncquante mille livre. 
De viex gros, monoie de son temps, 

1269 Ravi:, ravissants. 
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Fist ce Wéri ,eome:jentens.,'. 
49280 De doniage.à.ladi.cte église 	.: 

Par trèsdésorffinée uise:. 
Et deux:'cens:1ivres d'hyr.tabeté 
En son temps en.di cest abhé. 
Et s'aulcunfrè'e contr•disôit 

1285 Audit abbé, ill'envoyit 
En.exiiei lezmaiach.ant 	. 

De ses proisrneseid:sessr.vis. 

Et lesfrères .q.iii. iconsentoyent .. 
Ses folies, à lui part ayent; 

19290 Ensembles 	 platanx 
1gnt:des. ve'nts: poir faire reveaux 
A jeux dei dez:et.aûltrement. 	. H 

Pitiet fu que si lc!ngemen;t: 
Ce Wéri flSj: gouverna. 

1295 Mais Dieu; pa a'grâc, y .oura 
De remède bien cnvehablé ; 
Car ses 
Furent notoirement divuighé€; 
Et tout à plain manifestées : 

1300 Au comteuiNamiir ,gonvernoit, r 

Conbien son baillieu excusùit 
Son frére Wéry au eonte,, on:r 
Et l'asistoit à son pooir. 	H 

Néanimainsàla gral1t.'poiIrsuit 
1305 De pluiseurs homes  de:bonsièute.; 

Ce bon co,mtsi:voult mander, 
Pour ladicte église renfourmer, 
Mésire l'a;bbet de Prrn:ynstié, -: 

Qui de venir fut:apresé. 	. 
1310 Si furent mains articles bailliez 

1282 !Jyrtablete, hérédité, héritage. 	 ............. . 
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Contre Wéry, énormes et griefs,. 
Entrelesquelxdeulx on en trueve 	- 
Et dont l'en avoitbone '1roeve: 
L'ung en que, sans gré du couvent, 

1315 Avoit vendu, pour grant argent, 
La desme d'Else]o à la viè 
D'ung home; l'autre ait dit un'e'fie: 
C'est, tant en meuble corne héritage, 
Que ce Wéri ot fait- dam pmage 

1320 A son église par son fol vivre, 
Plus que chincquante mille livres. 

Conclusion, enfin finable, 
Fut que, pour les articles dampnables, 
Dont dessus est fait mencion, 

1325 Fut fait pronunciaciôn 
Par monseigneur de Prémonstré 
Que bien devoit estre déposé 	. 

De la dignité ce Wéri, 
Corne chus qui l'avoitdéservi 

1330 Par sa très-désordinée vie. 
Ainsi privet de prélatie 
Fut ce, Wéri en plain capitre, 
A Florefïe , et mis hors du tiltre 
D'abbé ;mais point n'i fu présens. 

1335 Fuys ero ses ahérens. 

Ichi doivent bien prendre .garde 
Tous préiatz, qui ont pris en garde 
Au!cune église ou monastère, 
Que à tel honte ou vitupère 

1340 Ne soyent privez de leur office 
Par leur fols gouverne oui vicé, 

131-13 	Trueve... proeve, ne comptent à la 	155S O ses ahe'rens, avec ses adhéreuts. 
rime que pour une syllabe. 	 ç 	. 
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Corne fut Ledit abbet Wér, 
Qui ghières ne vesqui puiscedi; 
Mais morut misérablernent 

1545 Et en excbrniniérnent. 

Etauregart de sa. personne 
Point n'est nombret o les canonne 
De l'église.; n'avec les prélas, 
Espécialment pour le cas 

1550 Qu'il est de l'orde excornigniet 
Et son enclostre a délaissiet, 
Et est d'aniversaire privet. 

« Pieu tousjous par sa piétt 

: 	Préserve l'église' de dévoreur, 
1555 Et le pourvoie de bon pasteur! 

Car, corne le sage nous récite, 
Le pays ou terre estrnauldite 
Où li prinche.est plain d'enfance, 
Qui trop arnendrist sa substance. 

1560 	Après la déposicion 
Dont j'ai ychi fait mencion, 
Mésire Itobert.' tout derechief 
Fut esléu pour estre chief 
De ladicte vénérable églie 

1565 Maisquoy? alors ert si desprise, 
Sans ayde et sans concierge, 
Que trop en redoùbtoit la cherge 
Toutesfois il reprist la croche, 
Sur ce que li prornist de bouche 

1370 De Narnur le bon cuens khan 
Qu'en, tous cas, liii eroit aidant. 

147 O les canonnès, parmi les chanoines.. 	1568 Uneautre mailla écrit en note: Messire 

156 	Rohert, de Turrihout. 	 -ilobert reprit la crosse 'l'an 1521 et gouverna 

1365 Mais quoy? locution wallonne. 	deuz ans; puis résigna l'an 1525. 

TOME VIII. 	 . 	 15 
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Mais bien peu trouva 
En ses affaires,. veu l'indigence 
Où l'église ert, epvolepée., 

1375 Toutesfo.is  environ lJ•années; 
Le mieulx qu'il peut s'i gouverna; 
Puis derechief,si, Pésina, 
Et reprist Iè' gouvernement 
Des biens de ,Postl'e', par vi'ai ass,ent. 

1380 Car de Riénez sire Godefroit 
T 	Ne l'aida point si qù'il devoit. 

Ce Wéri deseuredis n'est point comptez, ne mis ou nombre des abbez et merito 
par quoy Mésire Gode froy. de Rines, qui est clii après intitulez, est nonez 
l'abbé XXIIJe. Et parle aussi 'l'aucteur d'ingmaire de Floreffe ,jadis appeliez 
Pinchart. 

Godefroid de ltesres. 	 Mésire Giodefroy. de Bines 
Qui atixi débounairesî fu bénignes 
Et aux parvers .trèsa.ustes 

1385 Es choses temporèles bien expers, 
Très-bel home et bien éloquent, 
Par la discordance du couvent 
Fu fais abbet de la maison 
De Floreffe à le promocion 

1390 Du noble comte de Namure. 
Mais son entrée li fumôûlt dure, 
Que une seulé beste à IIIJ piedz. 
Ne pot trouver, bien le sçachiez, 
Qui à l'abbie appartenist. 

1395 Toutesfôis, quoyqu'il' avenist, 
'Bien et vaillamment gouverna, 

1380 RUnez, plus bas Bines. 	 mune de l'arrondissement de Dinant, province 
1382 Godefroy de. Ries, Godefridus de .Rey- de Namur.; mais le vrai, nom:doit Ate Byves ou 

ves (Resves), ,/lnnoL, t. I, coL 87. Riesa'beau- 	Resves. 
cou p  de 'rapport:avec Rienne, aujourd'hui .com- 
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,Slonc la pvrèce qi'iI trouva. 
Et, en son tèmps ,s'éstut lai'igheïi' 
Entre li et le inayeur 

1400 De Floreffe; qui Pinchart ot non. 
Par qu6y'aul-eùns légiers grchcn 
Perchièrent de pionc faites le 'hainal, 
Qui conduisyett  les yaWes!aaIz  
La noble abbiedessus nommée, 

1405 Venant de lafoMairre serée. 
Pour ce, fist èel abb deffaire 
Les channals, et le ploncque soustraire: 
De quoy il n'ot ghièï'es de loange. 
Pour ce fistfaire,emprès;la gIngu,: 

1410 Le puche, qui est bieii prôpice 
A rendre yawe ar les offle. 
Ce Godefroy bien gouverna 
Ondzeans t ses joùrs éri*iia 
L'an mille îrois cs ret XXxWJtre. 

De l'abbet XXIIIJ et XXP : l'unc sire Hue deile Housire; l'autre aprs 
sire Gilain. 

1415 	Puis'fù 'fais abbcz, nsdébattpe, 
Mésire Huwe de là ioulii'e, 
Anchiens honsde imp!e naniè'rè, 
Et en la tenpoa1i't 
Moult petit expérimnt. 

140 Et chiiz môuit grant iiièrvèille avoint, 
Qui l'église deFloùeffe 	yèiii, 
De ce qu'eslut ôt le cÔLiVefft, 
Après ung prélat tant.prudent 

1398 E, superflu. 	 1410 Puclze, puits. 
1402 C'ltann.alz, cheneaux, canauxdê plomb. 	1416 Huwe de la Iloulsii'e, Hugo de bus- 
1407 Ploncqie, plomb. 	- 	 - sière, Annales, L. 1, col. 87. 
1409 Grangue, grange. 

Pinchart. 

Mort de Godefroid de 
Hesves, 1554. 

lingue (le la Houssière. 
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Comme sire Godefroy en sa vie 
145 Fut, et de sigrant industrie, 

Ung home tant simple et ignorant, 
Qui;ses frères èrt mescognissans, 
Que leur noms nommer ne sçavoit. 
Et de tant que plus s'aparoit 

1430 De l'abbet Godefroy la haultèce, 
Tant plus se monstroit la simplèce 

Fin du 	gouvernement D'icellui Hue, qui gouverna 
de Hugue de la Jlous- 
sre, 	Ojaiiv. 	16. XVIIJ mois. Si lui succeda 

MésireGilain deNamur, 
1435 Qui en bien faire mist moult grant cure, 

Giii!ain 	de 	Nanuir, Selonc sa foiblesse, bel home fiL 
16, 

En l'église fut abbet eslu 
L'an mille trois cens et trengte-siex; 
Et faire fist, bien Ïe sçachiez, 

1440 Les colombes et angèles de kejivre, 
Qui sont mis par moult belle oevre 
Entour le grant aultet assise, 
Dedens la vénérable église. 
Les chambres ou dortoir furent faites, 

1445 En son temps, et puis flst retrette, 
De sa spontai1e volenté 
De l'abbaciale dignité, 
Quant environ XI ans demy 
Ot gouvernet; lQrs certain pri 

1450 Lui fut par l'église ordonnet, 
Pour user en honesteté 
Tout le dernorant de sa: vie, 

1434 Gilain de Namur, Gillenus de Narnurco, 	1440 Keuvre. cuivre. 
Annales, L. 1, éol. 87. S  



Thierri de Warnant.. 

Pierre de Herenthals, 
chapelain de rabbé 
de Floreffe , a écris 
une chronique. 
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De mésire Thiéris de Warnant, le XXVJC abbet de Floreffe, et de frère P ière 
le b.oi prieur. 

Ore est-il temps que vous die 
D'ung pasteur moult preux et .sçavant, 

1455: Nommé sire Thiéride Warnant., 
Qui fut de grant exercité, 
Tant en la tepor'alité, 
Corne ès .chosés .espérituelles. 
Chuls ot cure et diligence tele, 

1460 Qu'il m'est près impossible .à dire. 
Toutesfois de lui voelle touchir.: 
Car prélatz fu justes :et loyaul,. 
Comme escribre volt.de Hérental. 
Frère Pière, qui fu son capellain, 

1465 Lequel; depuis est, pour certain., 
Dit de Floreffe le bon prieur, 
Pour ses nobles .œvres et valeur. 

Mains livres fist moult autentiqûes 
Et conipilat les beauls cronicques 

1470 Oîi.il ,fait son.commencement 
Au créateur omnipotent, 
Qui le monde créa et toutçs choses., 
Qui sont dessoubs le chiel encloses., 
Et bien poursievi sa matère 

1475 De Adam, . nostre premier. père., 
Pai fourme de généalogie,: 
Saillant de lignie en lignie, 
Jusques à nostre salveur Jhésiis; 

145 Thieri de Warnant, Theodericus de 
Warnans, Annales, t. I, col. 88. 

î 63-6g De Hereutal frère Fière. Voici com- 
ment 1s, Annales des prémontrés s'expriment à 
son sujet, Li , I. 76 	Petrus Herenthalius, 
Fioref/iensis canonw,es, sagax an.tiquita/is inda- 

qator et de re litteraria bene meritus; eui non 
tantu7fl fastos snae abbatjae ad saeculurn XIV 
deductos debemus, sed etiam eventus extra neos hîs-
torico st,10 complanatos critice transmisit poste-
ritati. Pauca et .sJnoptice dè operé ejus' ddibabi-
mus. 
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Touchant des gouvernes, rois, dus 
1480 De divers lieux etde.Judée, 

Et comment Rome fut fondée 
Et de leur :prinches et gouverneurs, 
De :tous les papes etempereurs 
Qui oneques furent jusques à :SOfl etemps, 

1485 Et d'aultres pluiseurs incidens 
A volu en son livre touchie:r 
De Herent.hale le bon frère :Pière. 
Puis avolu et toutsansgeghe, 
Faire en latin :ung :ca:huloghe 

1490 Des fondateurs etdes estas 
Des révérens .abbez,, prélas 
De Floreffe, f:Végiis vénérable. 
Moult preudhons fut,, usteet laudabi. 
iNostre ire . par sa dŒulce grâce, 

1495 TeIz miséricorde l:ui face 
Q ne son âme oit en vrai repozt 

;Retourner voelle à mon propos. 
C'est au bon aibé tde Wanan.t, 
Abbet, eslut conre:très-vai:Ha:nt 

1500 L'an de grâce du filx de Dieus 
Mille, trois cens quarantedeux. 
C'est cellui qui seeut recouvrer 
Pluiseurs biens que .aien•ner 
Volt, en son temps., l'abbet Wéry 

1505 Car de deux cens libvres qu'il vendi, 
L'abbé Thiéri si besoingnat: 
Que cent libvres par an: racata, 

Et pour toute murmure éviter, 
A son couvent vôlt assigner. 

1488 Gog/e;gogueluen patois wallon, veut dire fier .sans gôghe, ne:sjgniflerait41 pas sans 
prétention? 
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1510 Ciertains cens pour viestiairie, 

1.. 	;Pourdistribuer sapartie 
kchescun'selon,c :SOfl  degré 
Encore fut par lui ordonné, 
Que de bonne rente: que aquis avoit. 

1515 Cascun des frères, quant célbroit 
Grant messe, demy viex gros aroit, 
Pour 1 

.
'anniveÉsairè célébrer 

Du bon abbé, qpi acheter, 
Pour ce, faire, volt tout de nouvel 

1520 Héritage et rente moult belle. 

Les grans griefz,, moieste et offence 
Et des seigneurs m.alivo!ence., 
Qu'il ot.,. po.urgarder la franchise 
Et lei bôndr.oitde.son église, 

1525 Qu'il soustientenmainte, ma.nière. 
A paines ni Ùesti possible ,à dière. 
Car ,en XX ans. qu'iLgouverna 
Ladicte englise,1p.lus endura, 
De paine,de traveil,desoissy.. 

1530 Qu'onc.qucs.abheLne fist devant ii: 
Moult fut prélat .de grant fachon.. 
Faire lui voelIeQieu.iérnission! 

Ore n'estsibonqui ne prengnefin 
A Liége. alat au fnédechin, 

1535 Pourà:son maul faireconfortE 
Illuecquestermi.nat vie :parmor;t, 
L'an mille trois;censsèxante et uigt 
Si fut le corps dudict défunct 
Eiisadicte église. riportei 

1540 Puis ensevelis:et.poset 
Endroit l'oposite de l'ymage 
Saint Christophe, qui a grant corsage. 
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Ore s'ensuient aulcuns ineidens, que iedict aucteur'met pdur le recréacion des 

liseurs, qui du temps de lors avinrent en France et ailleurs. 

Au temps de l'abbé de Warnant, 
Fut en Fîance estrif moult grant 

io. 1545 Car l'an trèze cens quarant-siex, 
En ung jour qui fut semedis, 
Mains nobles homs: y furent mors, 
Dont on plaiidi forment les corps. 
Il 	ot unc duc et ung roy 

4550 Et IX comtes, sicomé je croy, 
Occhis en cestui semedy, 

Bataille de Crécy. Par jour corne par nuit à Crésy, 
Et plus de IJm  hommes d'armes, 
Dont Jhésu-Christ en ait les âmes! 

1555 Et VllJm homes ou environ 
De gens commune, ce disi-on. 
Charle, roy de Behaingne, fut ocy, 
Et de Flandres le conte Lowy; 
Le comte d'Alenchoii, frère au roy 

1560 Phelippe, que l'en dist de Valois 
Le comte Guillaume de Le comte Guilleame de Namur 

Namur. Estoit en celle bataille dure. 
Ung sien chevalier moult.preubx 

Le chevalier Y fut occys;. dis de Juxlèux. 
leux 	Namurois. 1565 Le meilleur en orent h Englez, 

Prisè de Calais par les Qui, trois ans après, prisent Calaix. 
Anglais. 

Peu après furent les pénanciers, 
Et les juyfs fist l'en occhir. 

Encore avient en France grant griefz, 
1570 L'an mille quatre cens chincquante-six. 

167 Pénaucicrs, pénitents. 
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A Poitiers roy Jehan fut pris 	 Le roi de Franco est 

• 
plis s i oit 1ers. 

Par lesEnglez, ses anernis. 
Grans pestilences en ce tmpore 
Avient pal' guerre et pal' mortore. 

1575 Ce bon roy Jehan de France 
Ot IIIJ fils de grant vaillance: 
Li aisnet fut Charle le quinct, 
Qui, après son père, France tient. 
Père fut à Charle le bien amet 

1580 Et au duc d'Orlien, qui tuet 
Fut l'?n  mille quatre cens et sept 1407. 

A Paris, par. terrible sect. 
Ce Charle bien amé ot I germe 
Nonié Charle le roy septesrne. 

4585 D'icellui Charle snt I.J fils: 
• Le preInier est le. roy Lowis; 	• 

• Charle de Berry est le mainsnet. 
: Ce roy Lowy fut couronnet 

• A Rains, tout d'ung assent ccimmun, 
4590 

• 

L'an Xll[3c  sexante et ung, 	
• 	 1461. 

XVIJ ans du boiï abbé 	• 

Mésire Lucas.d'Ecke nommé. 

• Le secont flux au roy Jehan 	• 

Fut duc d'Anjo, dont sont venans 
1595 Le ro 	de Zésile et son frère, 	: 

Charle dAnjo; et la mère 
• 	 • Au roy Lowis est leur sereur. 

• Du thir fils ne seai menteur : 
Ce fut Berris,.qui n'ot nu!s hoirs 

4600 Le quart. fieuls -fude grant.povoir: • 

• 	 • 	• Ce fut le noble duc Phlippe, 

159 	Lucas d'Ecke, Licas de Eych, rnor en 1405, 55° âbbé de F1orcffe 	Anisales, L. 1. col. 90. 
• 	 To1E VIII. 16 
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Qui des Bouçguegnons.fu principe, 
Qui en la bataille à Pojtier., 
Avoecqu.eonpère ,Mi;prisonnier, 

1605 Dont,on.IenommePhelippe1Hardi: 
Mais de lui moy;tairai ychi. 
Souffisse e, quen est ecitet 
Et capitl du:XIJe  abbet. 

De l'abbé XXvIJe  sire fe!ian de .I7erwez. 

Ore, est temps qu'à parier m'aplicque 
1610 D'ung prélat ,m6ultscientificque, 

ican de Pciwez. 	 Nommez.sire Jehan ,le Perwez, 
Notable clercque, docteu.r. en decrez, 
Abbet eslut par co.p1promisce. 
En la dignitmoult- prQpice. 

1615 Maistre de Postel; d?Obàis  curé 
.Estoit,quant il futfaisabbet. 

1361. 	 Ce fu l'an .degrâce niil:lerôis, cens 
Sexante et ung',conie j'èntens. 
A ses frères èrent douls et humains, 

1620 Et point ne !abour en vain 
Car moult sagewent gouver.na 
Les biens de l'église :ne donna 
A ses proismes, ine .prodigalment.  
Nedissipoit; mais fidèlement 

1625 Les gardoit; et'•si tient lacroche 
Dix-wictz ans-tout sans reproche. 
Il. trespassatlan millfrois cens 
Septante-noef, en esté temps. 

1611 Jehan de Perwez, Joânnes de Perweio. .4wuales, t. J,coI.!88 
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De l'abbet XXV1IJC sire .Pière' d'e"Bkhai,z. 

Msiré Pièred BÏèh3in' 
1630 Fu fais ab]'é"tMii pucéitaiÏi 

Après cèl1ii 'd&PtP'vé 
Ondze, .ansfut par lui, gouvernez 
De Florêffê,' lenôbleenclostre: 
Si très'passa, corne le démonstre 

1635 
Lorsque la dtt 
De l'an rnille'trôis céiiet nbhnte 
En son 
Fu' en F1ahtWe' lé ndble ays.' 

1640 Car li FlammetiS, .trop eSfbiir'di,• 
Contre 
Franchois, Englais lors asségèrent 
La 
Lesquels 'Gaioi joûr Sihtè-Crôi' 

1645 Gai gtiièrit' Biigés,' l'ri1i'vill.' 
Aixe fu lo''aintiié toàt jr guille.' 
Et à ce iernps chèulx 'dé Dnânt 
ChasteaûITbi&i'fiirent drïisuii t. 

De 1'abbé XXIX' 

rnt€ 
1650 En l'an mille trois cens nonante, 

Mésire Alai"t de Broin'gnè fu 
En abbet de Fki'effslii. 

	

1629 Ière'de'B1diz'in;Ptrus c1e.BIhai'n 4n 	1643 Brou ges, Brug" 

coI.88: I'I'incuiru't en I 190.'Aprèsl , 1646'!iii:x; A1 

I'avoir'kiie'ntioné lès 	iaLJe1'ôrd. de Pr!,j,,n- 	1631' '4la'di,re? AIdiî dOsi'bt' 

£r6s ajiu'tênt !ftcftsque.Peti'n.s 'de JJare,,tÈilis? 	Annules, t. I, coI. 88. 

1390. 

Guerre en Flandre. 

I90. 

Alard de Brui gne. 



Giles de Hiniisdael. 

1399. 

Exp&lilion de Jean de 
Bourgogne en Itou-
grc cl chce les Turcs. 

1396. 

Jean de Harchies. 

14 	
. 	CHRONIQUE 	 O  

Environ siex ans gouvePna. 	 O  
Guillame en son temps trèspassa,. 

1655 Qui chincquante deux ans fu cônte. 
De iNamur, corne j'aimis en compte 
Chi devant. Dieux de Paradis 
Faclie à.son âme vraie merchis! 

De sire Guis XXXe  abbé. 

Chuls de Heymedalle sire  Guis .. 

4660 Fut abbé du noble pourpris, 
Après l'abb.et Alart; trois ans 
Fu ladicte église gouver-nans. 	 S  
L'an mille CCC noef et nonante 
Moru; ensevelis fu devant 	 . 

1665 Le beau aulté de Sainte-Croix. 

En son temps, si corne je croix, 
Furent les comtes, qui tant ont prise 
De Haynnau et de Narnur ,en Frise. 
Lors fu la bataille en Uongrie,  

4670 Où mainiz chrestiens 1)erdi la vie. 	 • . 
Fortune greva lors la besoingne 	. 	. 
Du bon duc Jehan de Bourgoingne. 	. 
Des Turcks fu. retenus et pis, 
L'an mille trois cens nonante siex. 

Chi parle de l'abbet XXXi', et de piui.seurs incidens avezus en son temps. ' 

4675 	A mésire Johan de Harchées 	 . 
Fu la dignité commandée 

1653 En marge, on lit, écrit d'aSIC autre snain.: 	1667, On heu marge 1399, selon qu'on void 
monru (l'abbé) l'an 1596. 	 . .: 	par sa tômbe 5  au millieu de la nefve de l'église. 

1659 De Heynnedalle sire Gais, sans doute de Son épitaphe est rapportée dans les if nnales. 
Hinnisdael; les ArirLEs portent de Harentalle, 	1665 Jolian (le herchées, llarchis; les iIn 
t. I, col. 89. 	• 	 noles,,t. 1, col. 89 : Joannes deIfarellées. 
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De Floreffe, l'église 	énrabIe. 	O 

• 

Après mésire.Gielè de 1-Jèynedale 
Si fut eslut, corne j'éntens 

4680 L'an de grâce mille trois cens 1399. 

• Dix-noef aveucqile :quatre-viiigs. 
Deulix ans.après,  je le sçay bièn, 

• Fu comenchiéla maison belle 
Sur le grant  marchet à Bruxelle, Constuction de la n1ai. 

1685 Qui est le plus l)el edifice 
son de ville de Bru-
xelles, en 1401. 

• Qu'oncques véysse et le plus rihe 

Et l'an initie qùatre cens et IIIJ, 
Duc Phelippe-H.aidi, sans débattre, 
Qui de Bourgoingne 1u possessans, 

1690 Fieuls au roy de Franche Johans, 
Conduisi son fleuix Anthone Antoine de Bourgogne 

En Brabant la terre bonne, 
devient duc de Bta-
bant. 

Par le gré madameJohanne,  
Dont à parler point ne me tanne. 

4695 Fille fu au noble duc Jehan, 
Qui de Brabant fu possessa.n. 

. 	 O  

• Ainssi fu celle noble contréè 	• 

Audit Anthoine recommandée, •  
• Pour en estre duc, toi.t sans llasme, 	• 	 • 	O  

1700 Après le déez de la damrn, 
Laquele, moru 'l.bieri le sçachiez, 

O 	• 	

• L'an mille quatre cens et siex. 	• 	 • 	 , 

• Ce duc Anthone ot lJ 	nfans 
• De la fille èoiiite Wallerans 

1705 De Saint-Pol et de Ligny, 
Qui fu moult preubx et moult hardi. 
Promier fii 	fuJehan nom met, 

1682 Deubx ans apris, etc. Voy. nbtre Essai sur la stutist. auc. de la,llclgiquc, 2e part., p.  11. 
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Qui de Brabant obtddùchet; 
5lacueline de Hainaut, Qui 

uchesse de Brabant. 
1710 Espousa 	dont'a1ent.fgrant1nauL... 

La guerrede;Hynna.u1ten:sourdi,, 
La ville de Brame est 

livrec aux flammes. 
Et la ville i de Bra:i:n 	einardi. 
Phehpp.e :OtflOfl lé scontfils 

S  

Du duc Anthone, j'en suifi,. 
1715 Et chilstient 	BrabantiIaterre 

Puis le trèspas:Jèhan; snfrèie... 
Mais:qiioy? :ghiètesn'yrégna:; 
Car l'an de grâce il dévia 

5430. Mille quatr.e.cens-:et 1rengte: 
4720 Et acl:ceternps 	que'jenemente; 

Les gens:dupys de Liége 
Siégc de Bouvigne. Tenoyen:tdvant. Bovigne 1e'siége:. 

De Philippe duc de ;Bdurgoingne comté'dé Namur. 

Après la' mortddditPhlippe , 
Luy succédas le' haùltipriiichi1ie  

1725 Phelippe de Bourgoiiigne très-T'uisant 
Au riche paysd&'Biabant 
EiSâ'iiitPài 	Ligny, les conitez 
Lors succédèent par vérité 

Louis de Luxemhourg. 	• A LowéysdLuxernbôurch, 
I 730 Qui porte lés arniesd& Lèrnbôtircq' 

C'est chus qui ert séigneur d'Engien. 

Ore yodlé retourner àhion;gien; 
A la très-excellènt4ersonn'e 	

S 

• Ph€lie;pèr 	au -duc'Ahthonne; 
1735 Ayoul Phelippe, quiôre.BÙrgoingne  

1732 	ffiJongen;roniangui,siHonconducteur?• 
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Tient; lorsqu'oit furni la besingne, 
Doiitdessus !esUfaitem'encion, 
D'avoir mis ienïpossessin 
De Brabant Anthone, son fils, 

4740 En retournant viers son pàys, 
A Hail fist son pèlerinage. 
Illûecques moru : cefu da,mpmage' 
Portez fut aux Ckartruexi'dbbie, 
Par lui fondée et  Mlifyé; 

4745 En Bourgiinne, emprès'llighon 
Johans -,:son  fils, prinéhe de renon, 
Qui puis :ftj'Monstreu  occhis, 
Y est aussi ensepvelis. 

F1t le très-pùissant lu 	:Phelippe , 

1750 Qui en toute ironeur est principe 
Yictorieulx et tr'ïu:mphans, 
Fieulx"àce nob'le duc Jelians, 
Qui au présent régneet vit,. 
At ausiépMttrre eslit 

4755 Auxdis Chartrues, !eflhprèSiflighOfl, 
Emprez son père et son tayon. 
Et illuecques at-il fait construire 
Une moult" riche sépulture. 

De ce me voelle au présenttaire 
4760 Et à ma matère' retraiie 

Et parler de.l'bbé J:ehan, 
Que de 1-larchées je soi nomman, 
Comme il' avient eiison tempore 
Moult gant gherres et inortore, 

1765 Néantmoins moult bien gouverna 
Par les quatorse ans qu'il régna, 
Et fist belles réparacions 

1741 JIaul, Hal. 
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A son église, Ïant en maisons 
Comme en aultres manières pluiseurs. 

1770 Et moult ama lés laboureurs 
Et les bons ahanniers de terre. 

En son temps s'esrnut la guerre 
Entre Liégois, qui moult sont fiers, 
Et leur prinche Jan de Bayers. 

1775 La cause de la gherre cy dire . 
Ne voel, n'affiert à ma maure. 
Toutesvoies le commûn de Liége 
Fut devant Tret, tenant le iége. 
Noef sépmaines, la premièr fois, 

1780 Y furent, et depuis, corne je croix, 
\T refurent, comme l'en rarnembre, 
Jusques ens el mois de septembre, 
Espérant que à leur plaisir 
Auroyent leurdit prinche qui y ert 

1785 En la ille de Tret asségiez. 
Et Dynantois furent, ce sçachiez, 
A Buillon presque:tout I'iviers, 
Qui fut moult frois et moult divers. 
Car l'en distencoreau joùr d'hui, 

1790 C'oncques s,i fort yvier, que cestui 
Ne fu véu par home vivant 

Et droit au commenchérnant. 
De cel yvier doiit je devis', 
Fut Lowi d'Orléans à Paris 

1795 Ochis, droit le jour saint Clinns, 
En l'an mille sept et quatre cens. 

Con tere brac/cium peecatorttin. 

C'est chils dont j'ai f5ait niencion, 
Fils au roy Charle, quint de c non. 

Siégc de Maesirieht. 

Hiver rigoureu, 

Meutre du duc d'Or-
léans, 1407. 
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Et pour sa mort sourdi -en France 
1800 Moult terrible pestillence. 

Puis cel yvier, bien peu d'espace, 
Fluèrent les ya'wes et les glace 
En Basse-Allemiigne et en France-, 	 Inondations. 

Par si très-grant habondarice, 
1805 Que rnaintz beauls pontz furent périlz, 

Et destruiciz tarnais beaus pourpris. 
Grans édifices et très-biaulx murs 
Furent dérnolus aval Narnur; 
La ville fut trèstout en l'eawe 

1810 Encore y pèrent les traces et saiwé. 
Le grant moulin et la capelle' 
Du pont de Sambre, qui moult ert belle, 
Et aultres édifices s'en.alèrent 
A la valée. Si démolèrent, 

1815 A Liége et illueéques entour, 
Lesdictés yawés, par leur grant cours, 
Le pont dé l'Arc et aultrè ouvrage : 
Qui grant grief fu et grant dampmage; 
De ce déluge confondus 	 Deslinction dii pont de 

l'Arche , e Li ccc. 1820 Furent ce que dessoubs dessus 
Revirez et tous dépichiez. 
Ceendebtèrerit les pecchiez: 
Ce fut bien de !or meschéance, 
Corne l'en dist, la signifiance; 

1825 Car, en Septembre, tout sans faille, 
Fut à Oltée la grant bataille, 	 Bataille d0hce, 

L'an mille quatre cens et VI1J. 
Fu lorsIa commune .destruicte 

1806 Tarnais, synonyme de neaint.ç. 	les poiits conjru ils sur la ifrleuse, ci LWge, depuis 
1810 Saiwe, suites? 	 ire temps les /;lus anciens, par le baron de Villen- 
1814 Demo?iren(, démolirent. 	 Ihgite. Gazette de Liége (de Latour), 16, 18, 50 
1817 Le pont de l'Arc, voyez ilecltercices sur 	juillet et 11 aoi'it 1819. 

TOME VIII. 	 17 
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1830 

1835 
Schisme. 

1840 

1845 

4850 

L'abbé Jcaii de Bar-
chies ou de Hinglion. 

4855 

1830 Bayre, Bavière. 

CHRONIQUE 

Des Liégois, pour vrai le dis. 
Si fut Jan de Bayre remis 
A Liége en sa grant seignourie, 
'Et lors la puissance abaissie 
Fu des Liégois, qui .grant, tort eurent: 
Dont mainshoms puis la mort receurdnt. 

Ibi ceciderunt; qui operantur 
iniquitatem expulsi sunt 
et non potuer.unt stare. Velut 
peccat:or peccavi nimis. 

De ceste matère nous tairons. 
Mais lors fu la division 
Des IJ papes en sainte église; 
Cascun d'eulx vouloit la promise 
Avoir de la papauté. 
Bénédic fu l'ung nommé; 
Chus se tenoi.t en Avigno,n. 
Et, Climens. l'autre nommoit-.on; 
Chus à Homme faisoit résidence. 
De cesourdi si grant offence, 
Que par eulx la crestiéneté 
Fu moult troublée, dont fu piété. 

Mon labour voelle retourner 
A touchier et deviser - 
Des boins pasteurs honourables, 
Qui F:loreffe, l'église vénérable, 
Ont en leur temps gouvernée. 
Au regart de chus de Harchée, 
Que aulcuns par propre nom 
Nommoyent sire Jehan de Hinghon, 
Si que dit est, bien gonverna 
Et très-bien vie termina 

1846 Pie'(e', pitié. 
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L'an mille XIIJ et qùatre cens, 
Droit el mois de Janvier, comme j'entens. 

De mésire Nicholle de Blehain. 

Après la mort chil de Harchée, 
1860 La prélatie fut ordonnée 

Et la cierge de ladicte église 
A ung qui, avoit la maistrise 
De Postel, la noble maison. 
MésireNycolle ert son droit iorn, 	 Nicolas de Blehein. 

1865 De la lignie de Blehain; 
Homme de grâce et d'honnour plain, 
Et de môult grant auctorité. 
Par sa grant libéralité, 
A l'ayde de Jhésu-Crist, 

1870 Fist à l'église moult de proufist, 
Come aulcuns voellent tesmoingnier. 
La cause voelle chi dénonchier. 

Au secont an dudit abbé, 
Avient en France trop grant griefté: 

1875 Ce fut l'an quinse quatorse cens 
Le jour' Saint-Crespin, comme j'entens, 
Que la bataille fut à Blangy, 
Où la four de France péry, 
Droit assez près de Angiencoûrt. 	 Bataille d'Agincourt. 

1880 Car là èut moult piteus estour; 
Là moru mainte noble personne 
De Brabant le bon duc Anthone 
Et son frère, de Nevers le conte, 
Et mains seigneurs que point ne conte. 

1864-65 Nycolle... (le Jileltain, Nie, de 81e- de Herentlals (voy. v 146-64). Ce personnage 
hein, Annales, t. I , col. 89. Saini-Marihe, (l'a- 	fut longtemps prieur, mais abbé jamais. 
prs Dupin, lui donne pour successeur Pierre 
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1885 Charl, duc d'Orléans, y fil pris, 
Et li unsde ses frères occlus. 
Car, I)OUF  le desroy des Franchois * 
Orentvictoreii Englois. 

Et l'an mille quatre cens XVIIi, 
1890 Ou mois de .Tenvier, corne je cuit, 

Mort du comte GLU- 	 Le bon comte Guilleame .t.rèspassat, 
iautnc de Naniur. 

Dont chi-devant pailé on at. 
C'est chu qui fut prinche tant séur, 
Qui gist aux Meneurs de Narnur. 

Assassinat dcc.an-' 	 . 	1895 	Et l'en occy le duc Jehan 
sans - Peur, duc de 
Bourgogne. 	 De Bourgoingne, l'an enssuivant. 

Pour sa mort, çlu consentement 
Du roy Charle sixime, fi régent 

- 	Et héritier de toute la terre 
1900 De Franche 1-lenri, roy d'Iugleterre. 

Ce noble prinche Jan de Bourgoingne 
Achieva lors mainte besoingne. 
En Hongrie fu sur Sarasins; 
Mais point n'y fut fortune des siens. 

4905 Trop y perdi ce fu piété. 
En l'an de la Nativité. 

1596. 	 .Mille trais cens XVI quatre-vins, 
Il résistat au.duc d'Orlieis, 
Son cousin germain , frère au roy, 

4910 Et fu au desconfire Liégois 
En l'ayde Jehan de Baiwière. • 
Et par vérité, j'ose bien dire 
Qu'il iolt trop grant paipe entrepreidre 
Pour le bien,publique deffendre, 

1915 Et en la fin en recheut mort. 
Car, pour cuidier mettre l'acort 

i905 Pi6(6, pitié. 	 . 
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Et paix ou royainie de Franche 
Et sur bonne asséguraiice, 
Mouru d'une volenté bonne 

1920 Au lieu de Mostreau-Faùlt-Yonne, 
S'en ala diviers le Dalphin 
Mesmement pour trouver moyen 
De résister aux anernis 
Du royalme; niais iUec occis 

195 Fu moult très-trayteusement : 
Ce fu grant damage vrayement, 
Car vaillant prinche fut tout son temps, 
Hardi; entreprenans et gens. 
Et, pour sa mort, avient grant grief 

1930 En Franche, et trop de meschief: 
Car son fieulx, le noble duc Phelippe, 
Qui de toute honnour est principe, 
Ne cessat oncquesde ghéroyer 
Ses anemis, pour revengier 

1935 La mort de son redoublé père, 
Qui fut ocehis, come il appert, 
L'an mille dix-noef et quatre cens. 

De toutes ces gherres et griefz besens 
Fu la paix ,faite à Aras, 

1910 Du commandement et pourcas 
Du saint père et des cardenaulx, 
Qui illec furent come légaus. 
Celle paix fu faite l'an quatorsecens 
Et trengte-chincque, come j'entens. 

1945 De celle matère je me tairai, 
Assez à temps y revenrai. 

Et l'an mille CCCC et vingt, 
A Bruxelte grant tourbe avient 	: - 	 TIOUbICS ii Bi-uxelles, 

14O.  
1920 -JUosireau, Montereui. 198 	Besns, lisez pesans ou p.esens. 	-- 

k 
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Entre les seigneurs et commun. 
1950 Alors ne furent pas bien en ung.: 

Le sire de Heyns.eberghe y fu pris, 
Et pluiseurs gentishoms oechis. 

Bifaille de Mens-en- 	 Et l'an de grâce mille CCCC 
Vimeu 141. 	 -, 

Et vingte-ung,, comme j entens. 
1955. En la placede Mont enVineus, 

Soi monstra primes hardi et preus 
De Bourgoingne le duc Phelippe, 
Qui alors ert moult jone et frisque, 
Car ses anemis rebouta 

1960 Et: la. grant bataille gai.n.gna. 
En cel estour, crueux et fier, 
Fut-il fait nouveau chevalier. 
En ce meisme an., cecertefie,, 
Fu sur Pragois: la. grant croisie.; - 

1965 Ces Praghois si fols estoyent, 
Qu'à sainte église rebelloyent, 
Et, pur eulx, réduire, grant armée: 
Fut en Behaingne celle année.. 

Et l'an ensuiant tout pour vrai, 
1970 Fu grant tourble dedens Tournai. 

1424. 	 Et, l'an X1IIJ cens vingte-quatre, 
Le duc de Glocesler. 	 Fut le duc de Clocestre cornbat.re 

Dedens Haynault, le bon pays 
Dont mainte gent furent mal mis, 

1975 Car le duc Jeban de Brabant,, 
Alors de Hainnault possessant, 
Qui la contesse ot.espôusée,.. 

Jaquctine de Bavière. 	 Madame Jacque, la désirée, 

	

1955 ï'ïneùs, Vimeu. . 	 dus furent brûlés à Arras, Douai et Valen- 
1964 Fie sur Pragois. Meyer dii, d'après ciennes, comme professant l'hérésie des Hus-

Monstrelet, qu'en cette année plusieurs indivi- sites, 'jinizaL, fol.. 264. 
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Qui'puis prist:le duc de Clocestte, 
4980 Volt obvier cel interrestre. 

Mais depuis, le duc de Bourgoingne 
Emprist telemeit la besoingne, 
Què Ii Englez furent reboutez 
Et les Haynnuyers acordei 

4985 Audit Jeha, duc de Brabant, 
Duquel ne remainst boit vivant. 
Si trèspassat, bien le sçachiez, 
L'an mille CCGC et vingte-siez, 
Et du gré la dame devintdicte 

1990 Fii fait hiretiers, tout sans redite, 
De Bourgoingne le noble duc Phelippe, 
Corne le plus prochin et principe. 
De llaynnault et de Hollande, 
Des terres de Fi'ise et de Zélande 

1995 A lui escheoit la dèmaine 
De droit, car sa cousine 2germaine 
Ert madame Jacque, de par t mèr, 
Et de par duc Guilleame, son père, 
Qui frère fu Jehan de Baiwière, 

2000 Duquel j'ai parlet chà arrière, 
Et leur père fti le duc Aulbert. 
Ce Jehan de Baiwière acerte 
Léveschié de liège résigna, 
Et l'an vingte-quattre trèspassa. 

2005 Tous cesdis seigneurs sont mors; 
Sans hoirs légitisme de leur -c'orps. 
Si sont leur pays succédez 
Au duc Phelippe dessusionimez, 
Le hault prinèhe des' î3ourghignons. 

2010 	De ceste matère-nous tairons. 
Si retournerai ma parolle 
Aux gherres qui, au temps sire Nicolle, 

Mort du duc Jean de 
Brabant ,1426. 

Mort de Jean de Ra-
vire, élu de Liège, 
1424. 
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Le bon abbé dit de Bleliain, 
Avinrent;trèstout, pour certain, 

015 En la comté de Namur. 
Les Liégeois menacent Car Floreffe fut en aventure 

Floreffe. 
D'estre lors arsse et essillie, 
Se Dieu n'y eust fait aye. 

• Car l'an XXX, que che&x de Liége 
Siége de Bouvines. 	 2O0 Orent à Bovingne mis le sié.ge, 

Pluisetirs légiers compaingnons 
De Beaurain et d'Orchimont, 
Etaultres alyez aux Liégois, 
Soubz umbre de la ghère ails Franchois, 

05 Esmouoient tousjours les tenchons 
Et faisoyent guerre aux Bourghignons. 
Et oultre ce labouroient fort 
Que Liégois par grant effort 
Meissent à destruccion 

200 Floreffe et l'abbie de non. 
Mais quoy? Dieux ypourvéy 
Et les amis qu'avoit acquis 
Mésire Nicholle 	le bon abbé, 
Et, par sa libéralité, 

035 Li malvais n'orent point de voix 
De Floreffe mettre à destrois, 
Et. conbien qu'ilz en fuissent en grez, 
On leur deffendi par euxprez. 
Néantmoins tout le plat pays 

2010 Fut près destruis, ars et bruys, 
Ravages des Liégeois. Et les fortresses abatues, 

Arsses, destruites et démolues; 
Beaufort, Poillevache, Yiesville 
Et Wallecourt misent à exil. 

2045 Et (le Gollesines le chasteaul 
Fisent Liégois lôrs leur revia. 

2046 Beviol, régal. 
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Entrueix que le duc de Bourgoigne, 
Par une moult très-grosse ensoigne, 
A ses anemis résistoit, 

050 Et qu'à C6mpiégnele siége f enoit, 
Lesdits Liégois lui fisent gherre, 
Ardansét bruissans sa terre. 
Mais moult très-fort s'en repentirent, 
Corne apparu ,quant il lui firent 

055 A Malines l'humiliance, 
Et qu'ilz payèrent moult grant finance 
Au noble prince que je di, 
Et qu'il se misent en sa merchi. 
Les XVi.T villes lui restablirent, 

060 Et la capelle édifierent 
A Boussires, et la grant tour 
De Mont-Orgueil en povre atour 
Misent, car toute fu reversée. 
Celle tour ert assise et fondée 

065 Devant Bouvigne sur la riviere, 
Pour la ville confôndre et despire. 

Et de la finance que payer 
Convient Liégois à ce traitier, 
Ladicte paix faite à Malines, 

070 Le bon duc d'ntencion fine 
Aux gens d'église et aux aultre 
En donnoit, sans pointde faulte, 
En fourme derestitucion, 
Pour rédifyer leur maison, 

075 Qui èrent.destruittes par Liégois, 
XXV mille nobles à une fois. 
Ce fut grant débounaireté, 
Largesse et libéralité, 
Par ung tel prinche démoustrée. 

080 Cesteguerre que j'en réçitée 

O6O-OG La rime démontre que le chroniqueurprononçait édiferent et rivire, à la flamande. 

ToME VIII. 

La tour de Montorgueil 
est renversée. 

Traité de Malines. 
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1450. 	 Fu l'an mille CCCettgte. 
Dontzjahïais plus Dieû lie consente• 
Que guerre soit ebtieEiégoi ; 
N'ent1lesgetitisNamnïois! 

2085 

2090 

SitllaIiDn de 1'hbye 	 2095 
de FIréffe a,t'ii1ieu 
de Li klic'ère. 

2100 

2105 

2110  

Et depuis ladicte paixçriée., 
Mains pi!larsfireiit corp d'armée 
En la conitleNanjur: 
Nuls n'i etoit lors asséur. 
Et en Brabant ét énHaynnl 
Fioynt spiÏ!ars trop de maul. 
Néantmoins oncq1es ne forsént, 
A l'aydeIJieu, si que auIciinsdiseiit, 
A Floréffe, la noble élise, 
Ne à la ville par niille guise, 
Conbien pluiseurs erent moult en grez 
De faire graris griefs, maus et excez 
Tout ce fti, 16rs destourné 
Par lagrit'lbfraIité 
De sire Nicdlle , l'bon'élat: 
Car,ui regart de son estat, 
Moult ert de bonù e'ni nt 
Et bien arnédepoble gênt. 
C'est ce quigaikia ,côiti je cûite, 
La noble abbie;d'estre.:destr.ûite. 
Et, pour clle iierre ,ioùs s'enfiiyieent, 

Frères ét otivi&rs ,' et s'absntirent 
De l'abbie; n'y 
Nommez Laisiret, frère Srins. 
ChilzVûlt'ittridie l'avetiture; 
Quèle que sdrdit , fuist 	idtidÙre, 
Et dist que jà n'cri> widéroit, 
Car illuecque son repozestoit; 
Ce 
Vrai pardbn face Dieu à lui! 

1451. 	 2115 1 1ilan hille'XXXJ CCCC 
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Vid à B,ruges.,en esta. gs., 
Ledit sire Nicolle. de Biehaj.n, 
Portant le sairt san g..en, sa main, 
A la grant poirçession 

2120 Jour Sinte-Croi:x invençion, 
Q.ù l'ei lui fist, moult.gr4nt boi.neur.: 
Alors y ot main:  gratit. 
Conbien moult jonejç. fuisslors, 
Si m'en souv.ient.il  bien encores 

2125 Que le p 	a,Iit, duc Ph.elipp.e y 
Qui les Bourgueignois ?ignoJri. 
Et moult biep Y:  fu rega 
De Floreffe lediot abbé,. 
Très-honpirabIes et de.: bon loz. 

2130 Souvent disoit :• . l'entendez vos! » 
Ç 	qlie  bé €ii.çie Blehin,, 
Soi sentait de, vjllesse plain, 
De rigne! çéljbéçé 	

ç1. Fu la cherge 	a Øign.ité , 
2135 Par le gr.é, et cpçntenen 

De tous les frères de sn equvpt, 
Et, puis s réigna.ciou, 
Vescu IX ans.qu environ.. 
II fu prélat de mo!lIt gt loz 

2140 Son âme §oit en .yrai repo! 

De mésire Bauldewin de Forvies, abbez XXXIIJC. 

Après sa résgppioi, 
Eu commise la prJior 
A ung canone d'oneste vie, 
Nommez Bauld,uyn de Forvie, 

2138 En marge : Nicoile vecqu encpr 9 ans 	vie était er effet une lmille noble du pays de 

apràs sa résignation. » 	 Namur, alliée aux Fumai, et qui portait d'azur 

2144 Baula'usn de Forvie, t. IL, col. 90, An- 	à dix losanges continues d'or, neuf par trois (le 

pales: Balduinusde Fo ceen veldeFourny. For- fas et une en pointe. 

L'auteur voit le duc 
Philippe ii Bruges. 

Ba,iilouin de Forvie. 
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2145 Qui de Postele ert gouverneur., 
Alors qu'il fut eslus pstelr. 
De Floreffe par le saint couvent. - 
Si fut de boin gouvernement ;: 

Mais fortune li fist trop de griefs. 
2150 Caren son temps, nains grans meschiefz 

Avinrent ès matches par dechà, 
Des pillards dso1ent le 	 Par les pillars , dont dt VOUS a, 

pays. 
Qui à Orchirnont repairoient, 
A Beaurain et ailleurs grevoient 

2155 Et roboyent le plat pays. 
Si n'espargnoyent grans nepetis, 
Et si avoient leur recours 
En l'Ardenne et ens ès contours 
Du pays de Luxembourg. 

2160 En Brabant courroient, en Lembourg 
Et où bon pays de Haynnault, 
Car alors ne donnoient que un pau 
Du très-noble prinche excellent 
Phelippe, qui est duc et régent 

2165 Des Piccars et des Bourghignons, 
Des Namurois et Brabenchons, 
Qui, peu après, y pourvéy 
Tèlement, qui les destruisi 
Tant par force d'armes comme par avis, 

2170 Et subjungi ses anemis, 
Et, par sa grant subtilité, 
Largesse et iibéra!ité, 
De pluise.urs ses anemis 
Fist ses espéciauls amis. 

2175 	En ce tçinps volt fire 
Guerre grevainne 
Le duc deBare et de Loraine, 

	

1 6 	lYedonnoipnt que un pau... redoutaientpeii. 	217Ù Subjungi, subjugua. 
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Qui, deptéePt, roy deSézille 
Soi dist et prinche de mainte ville, 

2180 Au puissant duc des Bourghignons 
Et au comte de Wademont; 
Mais il fu retenus et pris, 
Et avoecque liii mains homs de pris. 
Des Bourghignons fut-il matez 

2185 Et au .duc de Bourgoigne livrez 
Et enmenez tout droit à Lue, 
Qui est très-gente' bone ville. 
Ce roy de Sézile, pour certain, 
A la royeie est frère germain, 

2190 Laquele est mère au roy Lowy, 
Qui de présent Franche seignouri. 
Parlet en ai par chi-devant 
Si iïi'en tairai dorsenavant. 	- 

Car d'aultre chose bien me ramembre, 
2195 C'est du grant vent qui, en Octembre, 

Courru ès marches de par dechà, 
Les sains Trois Roys desloga 
Du lieu où grant temps orent esté 
Dedens Coloingne, la sainte cité, 

2200 A la dame l'église cathédral. 
Ce grant vent si fist moult de maul 
A pluisetirs, .qui moult s'en douloient 
Et biauls édifices en perdoient. 
Ce vent avient l'an quatorSe cens 

2205 Trengte-qiiattre., si corne j'ente1. 

En Novembre aprèsenssivant, 
iNasqûi'le noble prinche vaillant, 
A Digon,' le 'nuit Saint-Martin, 
Charle de Bourgoingne, le preus, le fin, 

2181 094desnon1, Vaudeinont. 	- 	2Q1 fifaul, la rime exige mal. 

200 4 la dame, au dôme? 

Le roi de Sicile est fail 
prisonnier. 

Ouragans, 1434. 

Naissance de Charles 
dit le Téiné j'aire. 
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10 Dit rnonsseigpeur de Charolois, 
Seu1s fi.eulx légitismes et. .hoirs drois; 
Du très-puissant, excellent .prinche 
Qui de Bourgoingn; tient le provinche. 

Traité d'Arras, 14, 	 5 

4.  

3O 

235 

24O 

Et l'an XXXV et quatorse. cent 
Fut à Aras grant parlement.. 
Légauls y  èrent et cardenaul'x 
Et mains nobles barons et vassailx, 
Y députez de no saint père, 
Pour aviser sur la matère 
De mettre par b6nne ordonnance 
Le paix où royalrne de Franche. 
Si fu trouvé conclusion 
Tèle, que bonne.paix et union 
Fût entre les prinches du royalme. 
Dont ce fui grant joie, par m'me! 
Car trop avoit duré la tenche, 
En Franche, le pays d'excellènce. 
Si conduit si bien sa besoigne 
Monsseigneur Phelippe de Bourgoingne, 
Corne, pourvoir,  j'ai ouy reprendre, 
Que l'en lui fist nioult g'ant amende 
Et nottôire réparacion 
Pour la mort et occision 
Duc Jehan, son.redoubté père. 
Et, pour sa mort, qui.fut amère, 
Boy Charle septesme dece non 
Enviers le hault duc Bourghignon 
Fist moult grant.humiliance, 
Et si .payat très_grant finance, 
Et IJ riches -coliéges de rChartru,x 
Fist fonder-: l"u.ne àMoustruez,, 
Et l'autre fut emprès Digon., 
Et capelle de fundacion, 
Esquèles la divine office 
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45 Par gens d'église ad.ce:propice 
A tousjours 'célébrée eroit 
Le duc collateur enseroit.. 
Et Ii ducet ses successours 
Possideroient àtusjours 

50 Aussoir et Mascon, les comtez, 
Et aultres pluiseurs grans hiretez; 
De Turniis etBare-sur-Saine 

'Là seignourie et la deniiaine; 
SaintQuentin, 'Amien, Abeviile, 

55 Rue, Saint-Riéhier, Moustreau-la-Ville, 
Roie, Mondidier; Oréliie, Péronne, 
Liele, Boulongne,ia comtébonne. 
Toutes'ces terreset 'seignouries 
Furent par bon acèort ottrôyes 

60 Au duc de Bourgoingnepar traittié,' 
Qui àA'rasfût apôintié 
Par les cardinaiiFst les princes., 
Qui illecques de min'te proiince 
S'assamblèrént à' con'clusion 

~1265 D'ladite pàix et union. 

Encores 'y 'furent aultres deiises 
A l'honneurdu bon duc- mises, 
Dont, au présent , je me 'tiri. 
Mais je sçai bien, trèstout; pour vrai, 

270 Qu'au duc fut encore accordé 
Que jamais fief, nehireté 
Dudit roy Ch:arle ne,. relèveroit, 
Mais du roy, qui après venroit, 
Le duc,sihoirs feroient homage, 

75 Si comme devroient, de leur hiretae. 

2250 Aussoir, Auxerre. Hisi, des dus de gogne,Dijon , 1781, in-fol., t. IV, p. 217. 
Bourg., par M. de l3arante, édit, de Bruxelles, 	2252 Turnes? Dourlens? 
Icrosse ,'1835 ih-8° ,t' IV, 'pp464 'eLsuiv. 	- 225 Rue, Ruelle. 
Dom PLAUER , H-la. gmner. et  part. de':Bour- 	- 2257 .Liele, Lille. 	' 	 -. 
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Ensement le bon duc le fisÇ 
A Rains, air roix qui ores vit, 
L'an XIJIJ cens seixante, et ung. 
Ce porent vir noble-et commun. 

80 	Celle paix faite à Aras 
Fu très-agréable, en tous cas, 
Au roy et à cheuix du royainie; 
Et aux Englaiz, mQIlIt très-grant bls.me. 
Car, en dedens brief terme après,, 

85 Furent.si reboutez Ii Englez, 
Que sur euh reconquisent Franchois 
Tout le pays de Bourdelois 
Et Norrnendie, la grant duchée, 
Et aultre mainte riche contrée. 

90 Et bien de temps après, 
Le duc de Bourgoingne si en grés 
Fut d'asister az Franchois, 
Qu'iJ aida hors cachier Englois, 

Siége de Calais. 	 Et mist le siége devant Calaix.- 	-• 
95 Mais li Flammens firent malvais•tras, 

Car le siège ilz déguerpirent, 
Et dep!lis folernent ochirent 
Le noble chevalier Lile-Adamt 

L'Ile.Adamestassassni 	 A Brouges ce fu pité grait. 
a Bruges. 

OO 	Et le noble duc que je dis, 
Y fut en moult grant périls, 

1457 	 L'an mille CCCC et trengte-septe. 
Mais cheulx qui furent d'icelle secté, 
Qui orent faite le montemacrie, 

205 Furent bien pugnisde leur, folie. 

Vigilavi et factus sum sicut 
Passer solitarius in tecto. 

	

204 ]Îontemacric, peut. être moutenuscrie, 	ailleurs. Il doit avoir le sens de révolte, émeute 

	

ineutemacrie. Nous n'avons point trouvé ce mot 	n)Utiflerie. 
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Chi parie l'aucteur de la délivrance des seigneurs et hoirs d'Orliens, 
à la recommandacion du bon duc Phelip7e. 

En celle saison ou environ 
Qu'à Bruges fu la rebellion, 
Le très-puissant duc de Bourgoingne 
Gecta hors, par grant ensoingne., 

	

'21O Monseignur d'Orliens et son frère 	 Le due de Boureogne 
paye la rançon Judue De la prison d Engleterre, 	 d'Oilénns. 

Où Englaiz les orent tenu court 
Puis la bataille d'Angiencourt, 
Là li Englaiz orent victoire, 

215 Corne dit est arière, e! tenipore 
De l'an mille quinse  et quatre éens. 
Mains vaillans homs, 'nobles et gens 
Y furent lors pris et ochis: 
Dieux face à leur âmes merchis! 

30 Le bon duc Anthone de Brabant, 
Si corne je vous ai dit devant, 
Frère à Jehan, duc de Bourgoingne, 
Trespassat en celle besoingne; 
Le duc de Bourbon y fu pris 

35 Et Charle, duc d'Orliens que je dis, 
Et le cuens d'Angolesrnes, son frère. 
Ces Ii prinches furent par grant misère 
Dedens Englèterre, en prison, 
Jusquez le duc des Bourguegnons 

20 Les en gecta par bon corge. 
Et puis si fist le mariage 
De sa niepèe de Clèves,ce sçai bien, 
A cè noble duc d'Orlien. 
De tant plus grant fii la hayne 

35 Entre leurpères, fu l'amour fine 

314 Picloire, la rime exige victore. 

TOME VIII. 	 • 	 19 
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Depluis, entre eulx: car, sans menchoingne, 
Depuis celle heure, Or1iens,Bourgoingne 
S'entr'aiment la1ment corne frères. 
Mais trop se hayr.ent leur LI pères, 

MO Assçavoir: duc d'Orliens Lowis, 
Quipuis fuTà arisocéh.is; 

Et Jan de Bourgoingne 'à fin mis 
Fut à 'Monstreau-Fault-Yone, 
Iniquernent, qué bien scet-on. 

L'aucteur louche ychi de :monseignTeur PIieiipp, duc de Bourgoin que, etc. 

345 	Tout dire ne u'st pas beso'ingne.: 
De. aulx voelle taire.; mais de la personne 

Êlogedu due Philippe- 	 Du bon. .diie de Bo.urgoingne Phelippe 
L'en doit lien .fai:re beaux cronicques, 
Car tant est sage, courtois ,.s.ub.tils, 

50 Qu'il sçet.fa.ire de sesa:nernis 
Ses amis très-espécials; 
Aveucque Tce. est si Iibouraulx, 
Qu'il passe Alixandre en largesse., 
Roy Octov.ian en, richesse. 

355 Si lui at fait Dieu tèle grâce, 
Que quiconques le regarde en.face, 
Quoyque par avant hay fait, 
Si I'amera tout entrefait. 
Brief, .de lui ne me puis tanner; 

60 Tousj ours en voldroie bien ,par1er, 
Conbien qii'aniçuus por'oient dire 
Que cy n'afiert à ma matire: 
Carie procet sievir devroie 

43 Yone, la rime demande Von. 	 23,5344 Alixandre... Octovian, cités dans ic 

251 EspeTcials  pour especiauhe. 	 Chevalier au ig,qne, mc vol. de cette Collection. 

2352 Lihouraulx, libéral. 	 2319 Tanner, lasser. 

4 	 - 
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Des abbe.z:, conimeproniisaVoie - 
2365 Ou principe de ce trittié. 

A ceulxrespon-jeen àmistié 
Qu'avis m'est:que ne fai'offences 
Se chi touche des incidences, 
Des fais mèrvéileta et grahs és 

2370 Avenus ou tèmpsdepréls' 
De Floreffe, 1'égl1evénérable, 
Et aussi des -haiils -Hriches laïidbles, 
Qui de Na .la ignoLTrie.  

Ont éut efrIeùrtemps'eVvie, 
2375 Meisn'iement de- ce duc Phelppe, 

Qui tant augmeilte le bien pùbliôque; 
Qu'il est nomrne ds priîchés1 rby. 
Ses gens tieiït en drbit et éiïI, 
Et ses payen bor1&pài 

2380 Taillés; inip'osicidns, grfefz fais 
Gbeli en ses 	ys-nevtïet; 
Sainte églisu assiste quncqti'il pùet; 
Les clerks ainieetles vailahshor. 
De lui'tiions; d'atiltre dirois. 

Dés chireg anizées, etc. 

2385 	En1'n'XXXVtJ, toiitpoùr certain:, 
Renèhiiien môuItftjrt ligùair, 
Car, à Lieet à Nàffiùr, 
Ung stièr d séil par mésurè 
Vingt gros rnonnoie de F.Iandre .saIôt 

239.0Le:.stier de frumen l'en.vendoit 
Moult! ien trengtegros et plus; 
Et aIois v.loit ung salus 
Quara•ngte-wict gros, .et4'florin., 

.'288r'Stier; septir. •9oi1 seiglè.- 

l47. 

Cherté des objets de 
première nécessité. 

Valeur du salut cl du 
florin. 
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Que l'en nomme maille de Rin, 
2395 Trengte-noef gros'valoit alors. 

Pluiseùrs furent destruis et mors, 
Pour la famine qui lors régna.. 

Ravage causépar la 
garnison du chûteau 
(le Bosenhove. 

 

Che chier temps trop agreva 
Sire Bauldewin, le bon abbé, 

2400 Qui lors av,oit la dignité 
De Floreffe, le noble abbie, 
Qui ert , pour lors, trop peu furnie 
De bleis et d'aultres, provisions. 
Carencore n'estoyent leur maisons 

2405 Reédifyés, ne rapointiés, 
Qui avoient esté exilliés 
Par les pillars et par les guerres 
Qui avoient régnet en la terre 
De Liége, de Narnur, de Hainault 

2410 Car, en son temps, fisent trop demauls 
Cheuix de Boussenoit au pays 
De Liége, je le sçai de fils. 
Mais Liégois l)ien s'en revengièrent, 
Car de leur pays ils widièrent 

2415 A grant ost et à grant povoir, 
Et, par le consent et vouloir 
Du très-I)uissant duc de Bourgoingne, 
Misent le siége, sans point d'aloingè, 
A Boussenoit et prisent la tour.; 

2420 Puis, firent morir à grant dolour 

299 Bauldewin, Baudouin de Forvie, y. 2144. 
2408 En la terre, la rime exige en les terres. 
2412 Je le sçoi de fils, lisez je le sçai de fis, 

de source certaine. 
2419 A J3ousenolt. Four.LON , filai. jopuli 

Leod. Leod., 176, in-fol., L. II, p.  20 (147) 
Ad quartum idus mains Tunnis Bosovii solo ae-
qnrl(u est , itatalis (10m na fiugonis Pelrapontii,  

praesulis ohm Leodiensis, Voy. Monstrelet à l'an-
née 146. M. A. Van ilasselta publié une rela-
tion en vers intitulée : Clii aprés s'ensyet le reize 
devant dit de Bosenove, fait par un lioms de reli-
glon en. riesme. - Essai sur l'liict. de la joesie 
française en Belgique, pp. 22-228. li l'a tirée 
d'un manuscrit desChroniques de Jean d'Oultre-
meuse, conservé à la Bibliothèque royale. 
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Les compaingnons qui dedens èreiit, 
Et la tour toute dérnolèrent. 
Si misent en feuS  et en cherbon 
Et Beaurain et Orchinion. 

2425 Hault-Chasteler et aultre places, 
Extantes envers la Tierrasses, 
Furent destruittes par Liégois. 

Des grans morta litez de lors. 

En ce temps fu greingneur annois 
Esdessusdis pays et teres 

23O Car, après le chier temps et gherres, 
Régna très-grant mortalité. 
MÔuli souffri de paine et grieftez, 
En son temps, mésire Bauldewin. 
Et jà fuist qu'il désirast bien 

2435 Et à droit l'église gouverner, 
Il délibérat résigner, 
Véu les grans affàires et. paifles 
Que cascun jour et sepmaine 
Lui sourvenoyent de plus 'en plus, 

2440 Et bien anhien ert devenus. 
Si supplié en grant secré 
A monseigneur de Prémotistré 
Qu'il volsist à Flôreffe venir,  
Adceste fin de pourvéyr 

2445 D'ung bien convenable pasteur. 
Prémoustré y  vient sans demeure, 
A ung jour qui fu dénommé, 
Auquel jour furent intimez 
Trèstous lescanonnes et frères 

2424 Ijeanrain, en latin 8ellu-ren ou Bclh- 	2448 Intimez, intimés, convoqués. 
r,,vns. 
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2450 De Floreffe, ie'digne monastère;. 
Pour eslire nouveau abbet. 
Ce ygnorant le pareniet: : 
Dudit niésire Batdd.ewi:n; 
Car de cen'e.sçavo.yentrien 

2455 Ses proisme& et: amis prochain 
Dont ilz orent:moult:gra.ntdesdain 
Mais le bon abbet bien sçavoit 
Raison pour .quoy, il résignoit. 
Si le fingni de propresciènce, 

2460 Ad ceste fin que résistence 
Jà n'i mesissent ses parens,. 
Qui assez èrent puissans gens. 

Du trèspas sire Baulduyn de Forvies:,. uLD.ieu ardoinst. 

Après la résignaeion 
Mésire Baulduyn,. porcion. 

2465 Fu ordonnée pour sonestat. 
Tenir, et.toutsansdéba1, 
Par ['ottroy du Laint couvent - 
Et si fu,trèsbiencontent 
D'avoir son .logis .et demeure:.. 

2470 En la chambreextanteLau deseure. 
De l'entrée. tdugrant: celier, 
Où l'en seuit les. vinsherb.ergier 
Alant sa chambre.de.vant 1s grez... 
Du grant-moustier, :par vérité... 

2475 Illeucq-..vesqui;d.évoternent. 
Tant que.?  il .fistcIépartemeïit. 
De ceste valée, 

'
.de misère:. 

Ce fu l'an,que de Vierge mère 
ihésus, nostre salveur, nasqui, 

2470 Extunte, étant. 
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480 Droiterneni ens el mois d'avrl 
Mille CCCC..noefet.quarante. 
La sienne'âme.soit.reposante 
Lassus en5  glore, .avoecque les sains., 
Car d'honneur.et honié .fuplains! 

4449. 

Mort de Baudouin de 
Forvie. 

De messire Lucas, le bon abbé, lnthà arrière estjà parlet, et de son éleccion, 
qui est. abbe XXXIIIf. 

485 	Ce meisme jour que résigna 
Sire Baulduyn, lont.dit.on a, 

rent en belle congrégacion 
Les frères., pour .faireéieccion, 
Et én leur capit!e assemblez, 

490 Présent l'abbet de Prémoustrez. 
Sexante frèr.es.y ot aulkes près, 
Chanôiiies régtilers, profez 
De Floreffe, l'église vénérable, 
Pour eslirepar,  voie concordable 

495 Ung bon abbé et vrai pasteur. 
Premiers palale bon prieur, 
Frère Thornas .de .Warisoulz, 
Homs dévoz, très.bénignes et doulx, 
Disant: 't En. nom du Père et Fils 

500 Et du benoît Sains-Esperis, 
J'enlis. en nostr.e abbé et: père 
Lucas d'Eyke, nostreconfrère. 
Tout aussitost qu'il ot.ee dit, 
Tous les canonnes, sans contredit, 

505 Par la voie du Saint-Esperit, 
D'eslir.e.abbetsire Lucas 

I Voy. l'introduction. 	
- 	 2502 ,Lucas d'Eyke, voy. aussi v.2550-2545, 

2491 Anlkes, aussi; fi. ook. 	 2550-2655. Annales, t. I, col. 90: Lucas de Ejch. 

Lucas d'Eycke ou Eyke. 

Frère Thonias de \Va-
risouix. 
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Furent content, sans «nul débas, 
Disant digne est d'estre pasteur, 
Si corne a dit no bon prieur, 

510 D'iceste église et père abbet. 
Ensement furent concordet, 
Et esl'irentsire Lucas 
Ce fu bien fait, car, en tous cas, 
Estoit home (le grant fachon, 

515 Et moult bien avoit la maison 
De Postie, en son temps, gouvernée. 
Son éleccion confermée 
Fut par l'abbé de Prémoustré, 
En l'an de la Ndtivi•té 

50 Nostre-Seigneur, sans point débattre, 
.1 4!4. 
	 Mille CCCC'quarante-quattre 

Chi /'ait l'aucteur récapilulacion de son dictier en concludant par narracion. 

Tousles abbez que j'ai nommez 
Moult richement èrent figurez 
Ou chief dessus ledit mantel, 

55 Qui' moult ert reluisant et bel. 
A merveille estoit bel à vir: 
Ce m'estoit moult très-grant plaisir 
Dudit mantel à regarder. 

Et, entre 'les aultres,'moult cler 
550 Estoit l'ymage 'du bon. Lucas 

Sur son chief estoit par compas 
Assis, en signe et en tyltre 
De prélacie, ung très-bon mittre 
Aournez d'or, de soie, de pières 

35 Moult précieuses, dignes et chières. 
En sa main croche d'or tenoit, 
A laquele il.s'apuyoit. 
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Une riche cappe ot affublée, 
D'or, de soie richement ouvrée. 

2540 Dessus son chief èrent escriptes 
En belles lettres d'or petites, 
En belles formes et en bel estre, 
Les hauls fais, les belles acquestes. 
Que, par son môyen et pourcas, 

2545 Sortissent bon effect en tout cas. 

Secretum meum michi, etc. 

Encore y vid-je pluiseurs choses 
Que de présent, en rime n'en proses, 
Ne voelle en cesti traittiet mettre; 
D'aultre ni'estuet cy entremettre. 

2550 Mais désormais voelle que sçachiez 
Que parlerai tous esveilliez 
Touchant l'estat du bon Lucas, 
Duquel puis dire, et hault•et bas, 
Ce que de Saba la royenne 

2555 Disoit par intencion fine 
Au très-saige roy Sallemon, 
Comme où thier livre des Roys trouv'on 
« Benois tels hons et tels variez; 
Cheuix qui de toy sont toutdis prez, 

2560 Et qui s'esposent par diligence 
A bien entendre ta sapience. » 
Dist aussi qu'estet advertie 
N'avoit de la centisme partie 
De la parfaite sapience, 

2565 Hault povoir et magnificence 
Qu'en Salemon avoit trouvée. 
Et puis par, elle fu moult bée 

254 !loyenne, la rime prouve qu'il faut lire l'oyne , rone. 

1'o1lE VIII. 	• 20 

Éloge de Pabbé Lucs. 
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Singulier rapproche- 	 La noble ordène desbou.teil!ieps., 
nient. 

Entre tous .auitresofficyers 
2570 Qui servoientau roySalemon. 

S 

Ce ert significacion 
Que.ledi.gne orde sacerdotal. 
Dessus tous .ordes -est.principl: 
Ce sont. .ch:eulx quiserventdu îvin 

2575 Célébrant l'office divin. 

Seçreturn -meum michi,etc. 

Ainsi puis faire con,parison 
Di bon Luca.s à.:Salemon;  

A luipuis-je apropryer 
Les auctoritez- q&al.Iég.uier 

2580 Ai v.oiilu,-et dire ,-.par:ma;fov, 
Qu'il est plu-s. sage, digne et'courto.y 
Mille fojs.,'que jene;çui-doie 
Et qu'escribre j e;  ne s,çaroie. 

S 	 Ce meisme jour;rnoult bien le iV, 

2585 Que el désert je iendor.my. 
Ce fu, com.meje -m'en -rammb-re, 
Lequatorsènie jour.de--novernbre, 

14612. 	 L'an q.uatorse cens seix-ante-deux,, 
Que noy levai: moult-merveilleux 

2590 De la voi-xqie j?avoie  oye, 
Et que marchis droit viersd'a-bbie, 
Qui de Floreffe le- nomporte, - 
Et que parviens droit -àla porte - 
D'icellui noble monastère, - 

2595 Où je vid le tmantel au cler, 
Dont dessus .est fait mencion. 
Si marchis en -i'.enclostre mon 
Et entrai où moustier des frères, 
Là où je vid moult -beau mystère. - 
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.2600. Illec,:côrne'phis espécial, 
Ert en habit pontifical 
Mésire.Liicas; Ieditabbet, 
Ses frères; caionùes en leur. degré, 
Dech.appe de soie tous affubiei, 

2605 En signedè grans so1lernpiitez. 
Et dédicassedicèle englise: 
Qu'alors célébroient par devise 
Et que l'en célibrepar ex.prez 
Chascuii: an, le :drnen.cè après 

2610 La feste du bon saint Matiii 
Puis vid lesdts cannnesmoultbien 
Et très-révéremment chanter 
Et l'officedivinecéIébrer: 
Tant y faisoi bèauàdvis 

2615 Que ce sambloit ungpaadis! 

Ladite enclostre bien avisai 
Et plus d'onneur, pour voir trotivai 
Cent fois, que 'l'en ne.rn'avoitdit 
Et que jen?iychyescript. 

2620 Toutesfôis suftise aw présent . 
Ce que dit en est, mesmement 
Du bon régisme et beauxestas 
Du nohle.abbet mésirê Lucas, 
Qui moult acquist de previlége 

2625 Au bon.proffit deson collége 
Et à l'honneur de son église. 
Par cui mdyenhaulteentreprise.' 
Sont achiévées ciertaiierneit 
Taire m'en convient tantqtfà présents 

2650 Puisque il est encoreen:vie. 
A4ès:lui soit Dièux -en aye 
Et lui doinst bien parsévérer 
Tousjours jusques son définer! 
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L'offise dont ce qu'en dit. Francuer 
265 Cha arrière, car à nul fuer 

1N'en voidroit estre menchoingnier, 
Voir, est ce qu'en •a volu dire 
J'en oze bien Dieu à tesmain prendre. 
Et s'il est aulcun qui reprendre 

2640 M'en voelt, je m'y voel opposer, 
Et ce qu'il en dit approuver 
Par vrais escript ou vive voix. 

• Et chus n'est point assez courtois, 
Qui d'aultruivoelt oyr mesdire, 

2645 Et si n'en puet oyr bien dre. 

• Et quant est au regart de moy, 
Je jure loyalment, par mai'oy, 
Que mot n'ai mis en ce ti'aitié, 
Par folle amour, ne amistié, 

2650 Par faintise, ne flasserie, 
Ne par hayne, ne par envie; 

• Mais parmi le voir alé sui, 
Sans jamais espargnier nullui, 
Tout ensement que, en dormant, 

2655 M'est apparut et enveillant: 
N'oncques promesses; ne dons 
N'en eubz, ne quelque gueredons. 

Néantrnoins j'ose bien dire encore 
Que trouvée n'est, en ce tem pore, 

2660 Englise, n'enclostre mieulx déservie, 
Corne est celle noble abbie. 
L'en y fait célébracion, 
Et par continuacion, 
Tous les jours, de trois haultes messês; 

2634 Francuer. voir l'Introduction. 	 - 266 Manque une rime. 
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665 Et, à mienuit, tout par expresse, 
L'en y célèbre toutdis matines, 
Et aussi d'intencion fine 
L'en y.chante, sans point d'atente, 
Toutdis à heure compétente, 

670 Trèstoutes les heures du jour. 	 S 

Cascun frère exerce, sans séjour, 
Son office bien deubternent. 
Si chantent distinctéement 
Et par si très-bonne mesure, 

2675 Que riens n'i at de mespresure. 
Moult peuouvent sont à reprendre, 
Car très-bien ont volu aprendre 
Et mettre paine et estudie 
A bien faire leur chérimonie. 	

S 

680 	Bénis soit qui tèle' moffastère 
Fonda; bénis soient tousi les frères 
Qui esté y ont; qui y sont, 
Et trèstôus cheulx qui y seront, 
Tant les novices, corne les canonnes, 

2685 Convers et familles, persônnes 
Qui en celi' église se sont mis. 
Leur âmes puissent en paradis 	 S 

Lassus en glore toutes parvenir! 

Et tousjours voelle Dieu pourvir 
690 Ladicte église de bon pasteur, 

Et le garde de ,deshonneuri 

AMEN 
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Chi après parle l'aucteur en ce présent t;aictié de. pluiseurs incidens et avenues 
qui ont esté au temps dudit monseigneu.'Lucas., abbez de Floreffe devant dit. 
Et touche espéciaiment du très-excellent et victorieus .prinche monseigneur 
Phelippe, duc de Bourgoingne : voir est que ledit Phelippe estoit alors régnant 
en toùte félicité, duc de Bourgoiiigne, de Lotringhe, dé, Brabant et de Lem-
bourc, conte de Fiandres, d'Artois et de Bourgoingnc, de Haynnauit, de 
Hollande, Zélande et de Namur, marchis du Saint-Empire, seigneur de Frise, 
de Saliens, de Maulines et d'âultres pluiseurs grandes scignouries, les quèles il 
ne mettoit point en son tyltre. Tênoit aussi Luxembôurcq et Chiny, et estoit 
L! fois pères (pair) de Francité et doyen desdits pères; etc. 

COMMENT LIJCI3ENBOURCQUE PARVIENT EN LA MAIN DE' MONDIT SEIGNEUR 

PIIELIPPE, DUC DE I3OUI1GOINGNE. 

Au temps dudit.rnésire•.Lucas,. 
Advinrent par dechà divers cas 
Dont faire:,voelleaulcune, meneion.. 

2695 Entourle::temps' :et lasaison. 
Qu'il de Floreffe fut fait abbez,. 
Si commedeseureoyt avez, 
Et panavant...ciertainement. 

I)esordrcsdnnsleduché 	 Estoit en. granttr.iboulement 
de Luxembourg. 

2700 De LuxembôurcIa grant;:duche. 
Chascun .yestoit ;desrobé; 
Marchans :ni osoyenti con verser 
Ne li laboureurs labourer. 
Il n'y régnoitque pillerie. 

Élissbeth de Gorlilz. 

	

	 2705 La dame n'yert. pas obéye,, 
Conbien que elle en .fuistduchesse, 
Et une moult nobleprinchesse 
Extraite d'empereur et roix, 
Laquèle fut mariée iJfois: 

2710 Première, à noble et vaillant 

7O 	La dame, Élisabeth de Gorlitz, fille de étak fils de l'empereur Charles 1V. BEBTU0LET, 

iea.i de Lnxernbourg. duc de Goriitz, lequel Hisi. de Luxemboztry, t VII , p. 55. 
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Le duc AnthonuedeBrabant; 
Le sedonde:et derrenière, 
Au genti Jan deBaiwière, 
En toute hono.ur. bien renommet, 	e 

715 . Duquel j'ai chidevant paneL, 
Et tous: 1eubs on'clesau duc Phelippe, 
Qui de Bourgoinge;estleprincipe. 

.CeJJe dame,.sans point d'aloinge, 
Si s'en alat deviers Bourgoin,gne 

270 Supplyer .au.duc d'excellence 
Qui Iuiplaisi,st faire assistence 
A elle contEeses malvoe1lans, 
Ses subgez déso.béyssans. 
Sur quoy le bon ducrespondi. :,, 

2725 - « Ma dame et rn'ante, puisqu'ensi 
Vouslaist 	'oùs secourons 
Et, entous cas j  vous assisterons; 
Et, se besoir!g. argent avez,. 
Nostre trésor .habandonnez 

2730 Vous est del toutà voplaisir. 
Par Luxembourcvorons vertir 
Et y pourveoirde.remède. » 

Dist la( dame : « Vopovoir transcède 
Trèstous les prinches de ce monde. 

2735 Pour .ce,, beaux neveux,jè me .fonde 
Que soyez.mon droit successeur, 
Mon Jioir et loyaul protecteur. 
Vos Ji oncles .j'eux espousez; 
Si ne m'en est nuls hoirs remez. 

2740 Et, puisque vous estez leur .hoir,, 

2713 Jan de i3aiwidre;' l'an .1418, Élisabeth 
épousa Jeande Bavière , éque 'non sacré.de  
Liége. BERlII0LET, tiist de Lii.xenib.,::p. .239.  

272 M'ente, ma tante. 
2751 -Vorons venir, voudrons, turner, pas-

ser. 
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Le mien hoirvous 	erez, Pour voir. 
De Luxenibourcque la grant duc1et 
J'oublige à vostre volenté, 
Avoecque le comté de Cyni. » 

2745 - « Ma dame, dist le duc., grant merc! 
Comment le fait le cuen deGlice, 
Qui est venus en vo service 
De par vo nvcu de Behaingne? » 

Dist la darne: « Trop me sont estrangne 
2750 De Behaingne les gouverneurs, 

Et le cuen de Gliée par yreur, 
uIIaune, 	dUc 	ac En non de Guillearne de Zasen, 
5axe. 

• Voelt gouverner sans bone assenne 
Mon pays de Luxernbourcque. 

2755 Desjà ont pris chaslel et bourcque. » 

- « Appaisiez-vous, très-noble dame, 
Telement y moustrons nos armes, 
Au plaisir Dieu, qui le consente, 
Que très-bien en serez cOntente, 

2760 Et que l'en passera séur 
De Tyonville jusques à Namur. 
Trop m'étonroit à desplaisir, 
Se les rnarchans aler, venir 

• Ne povoyent par no pays, 
2765 Et que rebelles sont vos subgis, 

• Et que tant de grief aux marchans 
• Font et aux pellerins passans, 

Tant de mon pays de Bourgoingne, 
Comme d'ailleurs, tout sansrnenchongne. » 

2770 Dist la dame: « Je prie à Dieu 

2744 Cyni, Chiny. de Lurernhozag, tome VII, page 585. 

2748 Le cwn de Glice, le comte de Glick, 	2752 Guillearnede Zassen, Guillaume, duc de 

gendre 	dii 	duc de Saxe. 	BERTIIOLET, 	Hiaoire 	Saxe. BERTIIOLET, ib., t. VII, p. 37. 

o 
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Qu'il vous doinst force, espace et liu 
D'acomplir vostre bon voloir. 
Tout mon fait mez soubz vo povoir. » 

Sur che, le bon duç de Bourgoingne 
2775 Ordonna si bien la besoingne, 

Baillant à la darne grant finance, 
Qui lors avoit grant indigence, 
Qu'il, par sa prouêce et grant sens, 
Furnis de nobles et vaillans gens, 

2780 La ville de Luxembourc que conquist. 
trèstout le pays soubmist Et 

Au bon vouloir de la duchesse,. 
Saulf Tyonville, qui adresse 
Cuida trouver au duc çI'Ùstrice, 

2785 Aux Beh'aingnons et cuen de 6lice. 
Si laissa le hon duc ester 
Tyonville; trop peuist couster 
A le vouloir par force prendre. 
Mieulx vault engien pour bien entendre, 

2790 Que ne fait force aulcunes fois. 

Le bon duc par l)el arois, 
Quant Luxembourcque il ot conquise, 
Bon capitaine y a commise: 
Ce fu son bastart Cornélis 

2795 Qui gouverna bien à devis, 
Par sept ans, ladite ducheit. 
En Flandre moru: ce fu piteit.. 
S'en fut capitaine, après li 
Le noble seigneur deCroy. 

2800 Et quant monseigneur de Bourgoingne 
Ot bien ordonné la besoingne 
De Luxernbourcque, corne afféroit, 
A Namur vient o son conroit, 	 H 

803 O, avec. 

ToilE VIII. '21 

Proverbe. 

Corneille , biitard de 
Bourgogne. 

Antoine (le Croy, fils <le. 
Jean de Croy et de 
Maig<icrite de Craon. 
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Éverard dè la Marck. 

Rochefort et Agtmont. 

Longpr. 

t44. 

Qù il estoit moult désireit 
2805 Car loingtepips avoit séjourneit. 

Où noble pays de Bon rgoingne 
Et acompli maintes grosses besoingne. 
Si y  fu rechéu liérnent. 
Mais, peu après, ciertainement , 

2810 Evrart delle Marche deffiance 
Lui transmist par oultreciliidance. 
La-cause ne voel-je dire pourquoy, 
Car de préent n'afiert à moy. - 
Mais Evrart ni fuist pointde gaingne, 

2815 Conbien franchoise gens de conpaingne 
II volt lilettre en garnison 
A Rochefort et Agimon 
Et en aultres places pluiseurs, 
Pour aux pays de monsêigneur 

2820 Grever, se il euist péu. 	- 
Mai-s très-bien y fu pourvéu 	- 
Par le hault duc des Bourguengnons. 
Lonpret en fu mise en cherbons, 
Et les Franchojs tous reboutez 

2825 Et les biens Evrart confisquez 
Au du-c et au pays de: Liége. - 
Et constraint furent -de mettre le siége 
A Agimont et Rochefort - 
Li Liégois car ilz eurent .tort 

2830 De ladite guerre esmouvoir. 
Célle gherre si avient, pour voir, 
L'an quarante-chincque et quatorze cens. 

1447. 	 Et l'an quarante-sept, corne j'entens, 
• 	- 	Trèspassat le pape Eugène. 

- 	 2835 Si fu pape Nicholas chincquesme. 

283 Cherbons, charbons.  
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Et en ycelle méism. année, 
Le duc de Bourgoingne grant armée 
Mist sus trèstout pour certain 	- 

Car l'en disoit trèstout à;piain 
2840 Que Ii voir Char1ede Franche 

Avoit fait grant alince - 
Aux dus d'Ostrice et de Zassenne, 
Telement que d'une assenne 
Feroient gherre au duc de 	oùrgoingne 

2845 Et l'archevesque de Coloingne, 
Avoecque pluiseurs Allemans, 
Avoient promis d'estre nuisans • 

Au puissant duc des- Bourguengnons. 

Et encore en ces saisons 
2850 Chil de Coloingrie volt ghérdyer 

Le duc de Clèves, nepveus très-chiers 
Au duc de Bourgoingne, qui rebouta 
Ses annemis et chà et là. 
Toutesvoies ses.pays et terre 

2855 Furent fors mengiez pour ces gherres. 
En la Campine. meismernent 
Firent des grans inconvéniens 
Les Picars etBourghignons. 
Ne leur suffissoit par raisons 

2860 Avoir pain,, vin, char et fourage, 
• Tout leur sambloit d'avantage 

Tout ce que bone gens avoient, r 
Car tout roboientet'pifloient, 
Comme ce fu.ist sur,  leur advraire 

2865 Ces armées et aultres contraire. 
Firent à la vénérable église 
De Floreffe, en pluiseurs guise 

2842 Zassenne, Se. 282 De, omis dans le )WS. 

j 

Maux Iue  souffrit l'ab-
baye de Floreffe. 
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Et ailleurs, dôtit je me tairai, 
Car àultre part à entendre ai. 

2870 Si en pourie-je trop parler; 
On ne puet'pu tout raconter. 

Encore met ledit aucteur, poursievLnt sondit Ira ictié, pour le recréac ion des lisans, 
aultres et pluiseurs incidens, aventures et frtunes, bonnes et aultres, et reprent 
à parler des nobles reconquestes que Charle, roy dé Franche, fi.st  alors, et dette 
guerre aux Gantois, etc. 

1448. 	 L'an quatorse cens et quarante wite 
Fiseni. li Fr'anchois:itel bruit 
En Normendie, le grant duchez, 

2875 Qu'Englais en furent hors boutez. 
A Roên, le nuit Saint-Martin, 
Entrat roy Cha rie qui fut. daiphin. r 

Li Engiez orent ocupée 
Celle duchet par mainte année. 

14GO. 	 2880 	L'an mille CCCC et chiucquante 
Fut la :grant  jibilée, durante 
Une année entièrè, à Rorne. 
Moult excessive fu la somme 
Des pellerins qui y alèrent. 

2885 En celle méisme année chêéht 
Trop gratis grousials en cepays 
Dont mainte gent furent apovris, 
Qui perdirent tous leur ahans. 

Et ,en l'an après enssuiant, 
2890 Ottriat pape Nycholas. 

Les indulgences, én samblant cas 
Estre à Malines, corne orent esté 

2886 Groitsiat.ç, grêle? 	 2891 Senbb,nt. semblable. 
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'A Rom me, 1'amiable cité, 
Pourvéu certaine ordonarrce 

2895 Dont les bulles faisoient démonstrance. 

Et l'ap quatorse cens.chincquanedeux 
	 f4 (14M). 

S'esrnut-lehustin moult crtieux. 
Dedens Flandres, le pays bn 

	 Troubles en Flandre. 

Car Gantois firent rebellion 
2900 Contre leur prinche droiturier, 

Leduc Plielippe, qui justichier 
Doit Bourghignons. Picars ,Flamrnens. 
Ces Gatois par, malvais assens, 
Cuidant leur, prinche faire havre, 

2905 Entrèrenten la tour de Gavre, 
Le jour del oreit venredi. 
Et., pour faire plus de despi 
Au ptiissant duc.des Bourghignons, 
Fisent crueuse ochision 

2910 Des ,geis que li duc y ot mis: 
Ce fut entruez que les commis 	. 
De la puissant ville de Gant 
Erent viers le bon duc, traitant 
En sa noble vile de Bruxelles. 

2915 Mais quant le duc sceut les nouvelles 
De ses gens qui èrent ochis, 
Mervelle n'est 'il fut courchiz. 
Combien tantost n'ei prist vengaice, 
Ains mist lachose en sourséance:, 

2920 PouFaviser sur la niatère, 
Anchois qu'il sméust la gherre 
Contre ses subgez ne son pays 
Car par ciertain, sans grant avis, 
Ce très-puissant duc de Bourgoingne 

925 Oncques gherre n'enprist; ne besôigne , 

904;.Faire. havre, faire navre? 	 2906 Oreit venred,' levendredi sant; Meyer, 

fol. 504. 	' 
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Sans meur avis, sans bon conseil, 
Ne sans avoir, juste quereUe 
Pourtant le duc diximuloit 
Des Gantois, comme chus qui cuidoit 

290 Qu'en brief se voiroient réduire. 
Mais nient, ains se voh'ent séduire, 
Tant que par malvaise teste 
Firent de gent très-grant armée, 
Et soubsrnisent à leur voloir 

2935 Cheuix deWaslant soubz leur pooir, 
Cuidans surmonter le bon prinche. 
Et de fait\, en mainte province, 
Mandèrent gens et sauldoyers,-
Donans entendre par fauls cuidier 

2940 Que contrains èrént de conbattre 
Leur prinche, qui volôit. abattre 
Leur franch'isè et previlége. 
Si s'esmut entre eulx ung. collége 
Que l'en nommoit deile Verdel Tente; 

2945 Qui metoyen.t tout leur entente 
A faire tout à pis u'ilz povoient. 
Aultres Flammens, qui ne voloi-ent 
Estre de leur consentement,- 
Metoyent-iiz à destruisement. 	- 

2950 	Ainsi s'esmut la gherre enr Flandre, 
Dont grans mails vinrent et escian4re 
Car mains homsy furent:ochis, 
Ars et destruis mains beaus pourpris, 
Corne la grant; terre de Wasse 

2955 Et mise en feu et. en flammasse. 
Mais au derain, en fin de compte,.. 
Le noble dnc, qui tout surmonte,. 
Gantois rebellés si surmonta,. 

292 Teste'e,,. ent&emen. 	 2944 Verde Tente., Nia, de J. de Lalazn, 
2935 Waslant, le pays de Waes. 	 . i40, P. 299. 
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Que aux plains champs ilies mata, 
960 Et par vaillance les desconfy 

Et puis les prist tous à 'rnerchy; 
En pardonnant leur folle erreur 
Par sa pitiet, par sa douicheut'; 
Corne prinche douis et'déhouiiaire 

965 Cessa, d'exécution faire; 
Si entra à Gandiioblement, 
Où l'en lui fist ré.pairernent. 

L'an quatorse cens chinçquante-tr.ois, 	 1455- 

Puis que rédu.is  furent Gantois 
970 Et à leur princhehumilyez,, 

Avinrent mains griefz et rneschiefz 
Sur la sainte chrestienneté, 
Et trop grant inhumanité 

Fisent les 'Turckscertainemeiit 
975 Es partis de 'Grèce 'meismemerit. 

• Le grant Turcque grant peuple rnena 
Et Constantinoble asséga, 	 Siége de ConstnIiio- 

-, 	 pie par les Turcs. 
En no'rnbre de CC'Ctm hommes. 
Et .M ot bombardes par sommes 

2980 Mille, avecque ondze-vins galies. 
Audit siége :assaulx;eskermie , 

Fisent .1urcque 	pr chincq.uante-deux jours, 
Tant que, par force et, pa' 	vigoûrs 

• Cotiquisent ladite cité :. 	 • 	 ' 

2985 Ce fu grant dolour et pité! 
'O.chis y  fu liernpereur,  
Et mains crestoyens ,à douleur, 
Et, en l'église Sainte-Sophie; 
Fut l'image Mahond réchie. 

2990 Défolée furent par 'ces chiens 
Les 'saintes relicques des crestiens. 

• Aultres villes' et places pluiseurs 

2973 Partis, parties. 2981 Eskerrnie, escarmouche. 
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Misent lors li Turs à grans doleurs; 
Dont taire je me voelle yc.hi. 

2995 Mais quant teiz nouvelles ouy 
L'exéllent prinche Bourghignon 
Phelippe ,'qui at si grant reiion, 
Moult très-grant finnce. erivoa 
Oultre-mer et gens d'armes de là, 

3000 Aveucque grant nombre de' navie,' 
Pour faire confort et aye 
Aux crestoyens, qui habitoyent 
Oultte là mer, qui deffendoient 
Les pays, ch'asieaux et villes 

3005 De Cyppre, Rodes etauItres ysles 
Contre les Turcques et Sarasins. 

Aultres innumérables biens 
At maintesfois fais li prinche 
Aux crestiens extans ès provinées, 

3010 Dont dessus est faite mencion., 
En la terre de promission. 
Trammet belle ouffrande tous les ans, 
Corne dévot prinche, pieus et sçachans. 

Comment le bon duc Phelippe devant, dit, désirans de aler sur les Turcks, fisi le 
veu du faisanttpoursui, enflammez de bon vouloir etd'ardant désir, s'aban-
donna et pourcacha à faire le voyage d'aler outtre-mer sur et contre les Turcks 
et mescréans, en l'an chincquante-qnalre, en le Xc  année du bon abbé Lucas. 

De I3ourgoingne le bon duc Phelippe, 
3015 Comme très-fidel, vri cathoticque, 

Puis qu'il ot nouvelles enquises 
De Constantinoble, qui ert prise 
Par les Turcks, le veu du faisant 
Ordonna, comme très-désirant 

Croisade contre les 	 3020 Des malyais Turcks à résister, 
Turcs, projetée pa 	. 
le duc Philippe. 	 Et aussi ce pour animer 

Les corages des pririches franchois 
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Et aultres seigne1rs de'no lois, 
Pur la chrestiétietédeffendre 

505 Et pour la' croix d'oultre-iner .  prendre.' 
Mais qùoy! l'en disoit toutdis 
« Bon duc, se widiez vos 
Qui de présént 'soit 'bién, en 'paix, 
L'én vous, juerat de fau's'traix. 

3050 Franchois sont 'sur vous' envieux. 
Trop vous porriei fyer en eulx!» 

Toutesvoies le bon duc,sans guille, 
Fist faire moult belles joustes à Lue, 
L'an XI1IJc  chiucquante-quattre, 

5035 Ou temps que l'en se, suet esbattre 
A l'Espinette, qi'il y fait beau, 
En'tour le temps du'querrerial. 

Après les joustes , faire ordonna 
Ung banket, ui plus cousta 

5040 Beaucop de Xtm .salus. 
Grant nombre y ot de prince et dus, 
Et gens de moult grant seignouries, 
Dames, dmoiselle de grans lignies. 
De ce banket les entremez 

5045'Ne'les veuix, qù.i y furent fais, 
Ne me voelle ore entreméttre 
De le vouloir en rime mettre; 
Mais à vo récréacion 
Par brief prose en toucheron. 

3056 L'EspineUe, voir les. publications de 

M. Lucien de Rosny Iks nobles rois de' l'ipi. 

,,elte , in-8° , sans lieu ni date; l'Épervier (l'or, 
Llle, 1855, in-8° (2e édit, du livre précédent).. 

M. de liosny semblé n'avoir pas connu la No-
iice dun manuscriC de la court monreuac et des 
rois de l'Epinetle-', insérée dans le recueil de 

TOME VIII. 

'l'Acad. des luscr., VII, 287-29, llit. —M. Mo-
reau de Mautour Iii celle notice sur un MS. 
qui avait appartenu', vers le commencement du 

XVII° siècle, é iean Laloti ou j,a/ii (le \Takii, 

ciennes.- 
50:57 Querrem ia 1, I 'tsr',, ',ue,'re'o i'a u., pu r la 

rime. 

4 
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S'enssuient lez joyeusetez et entre'mez fais à 'un bnzket que monseigneur le duc 
de Bourgoingue fisI à Lue;' le 	ex d4menche d-septesme jour de Février en l'an 
de grâce Nostre-Seigneur huile CG'CC et chincq ne-uau'e;. lequel banket 
cousta plus de die mille àscus '. 

- Premier, y avoit a u bout de la table,, où,séoi't monseigneur le d,uc, une cha-
pelle, là où il avoit chantres et ,or1ghèles qui soanoyn 

1 
 L trèoyeusement. A l'autre 

bout d'icelle table avoit une fontaine très-beile qui icontinukiément gettoit vin 
par une croix Saint-Andrieù, de bas en hau'lt, plus d'une quarte et demye. 

Au bout de.la  seconde table avoit ung pastt, où dedens estoient XIHJ person-
nes, qui chantoyent et ïuoient de lhite's, de harpes, syphonies et de tous aultres 
instrumens. 

Sur les tables avoit XVIII enirernez, ouvrés de'cire, de diviers personages et 
mystères haultes, qui avoientnqureure de FIIJ à Vpiedz, etlflJ piedz déhault. 

Les plas où on servoit estoyent 'ha'riotmerveifleuse'nient bien fais, si plains 
de biens, qu'il falloit de 1114 hoïns à porir cascin ehriot; et y avoit divers 
mez,' jusques au nombre de chinquante-cleux. 

Et se commencha ledit bànkèt envirôn sept 'hèurs du soir, et dura jusques 
à XI. Tousjours durant ledit ba'ikt indnt IX meTveilleux  grans entremez. 

Le premier, furent IJ trompes sur ung' héval 'couvert 'très-richement, qui 
cornoyent joyeusement TeuÉ'e du scupr. 

Le IJ, ce fut Jason quitlia les II bifz,iesquèlxgettoyent par leur gargates 
feug et flamme horriblement..  

Le lU°, fut ung cerf volant, moult beal, toit bln. Si 'voit sus ung jone fils, 
qui chantoit très-joyeusement, avoecque une tenute 'qui estoit'miichié dedens le 
cerf devant dit. 

,Le 11U, Jason revient qui' tua 'le dragon, ,qui esiôit merveilleusement grant 
et gettoit feug par le gheule, si fort qui'l s.a'mb'loit que tout deuist ardoir et que 
ledit Jason fuist tout en feu eten flamme. 'Et après que ledit Jason ot tué le dra-
gon, il li colpa la teste et prist les dens d'icelle teste, qu'il emporta aveucq li. 

Le Ve,  fut qu'il y.ot ung vol  d'ung hairon, qui:vûlat par deseur'e es ia'hles, 
et puis vient un'g •fauldon, qui le prist. 

Voy. les Mémoires d'Olivier de la Marche, 
liv. I . ch. 29. flJonurnens pour servir d l'hisi. 
des provinces (le Nannr, de Hainaut et de Luxeni- 

bourg, t. V, p. cxxvi Annuaire 'dc la Jiibi. 
roijule pour 1848, pp.  123-124. 
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Le VJ,, fut ulig dragon arda.nt , qui vol] a.parmi la saule 'satle) tout. du long. 
Le 	JJC,  Jason.. revient ,.qui semma les dens dudit serpent, dont il nasqui. 

VJ hommes d'armres qui;, après ce qu'ils se furnt merveilleusement combaÉus., 
finablernent se tuèrent en combatant., 

Le: VHJ,  le grantjant. de. moiiseignur vient  habilliet en Sarasinois moult, 
bien, qui menoit ung chameul', sur lequel avoit-ung chasteau, oqQel estoit une 
dame excellente, apellée Sainte-É gtise, lquee fist une très-doulereuse plaipe 
de ce que les Turcks et mescréans le destruisoyent et défouloyent si vilainement, 
en conclusion, recquérante ayde à mo.iiseigneur'le duc de Bourgoingne. 

Le 1X, vinrent IIJ chevaliers et trois dames, qui portoyent ung faisan 
habilliet bien richement, qui avoit ung colet d'or de, la valeur de quarante mille 
escus, et supplièrent à monseigneur qu'il;vosist,pou.l'onniir de la reste, vower: 
à quoy mondit seigneur le duc s'aorda., 

Ore s'ensuient les veuls que mondit seigneur le dwc de I3ourgoingne, etc. et  aulcuns 
aultres grans seigneurs ftsent à cedit banket. 

Premièrement, monseigneur le d.ûc vowat à Dieu et à,Nostre-Dame et à Sainte-
Eglise, aux dames et au faisan que se le roy le Franche. entreprent la croisie 
pour aler sur les Turcks, et que il y v.oitpersonnèlewent, qu'il l'ensuira et servira 
en sa personne à tel puissançe qu'il. pôrra: se ledit roy n'y vat en personne, et 
il y  envoie, monseigneur le duc.yra soubz ccllui'que le roy y commettera, et lui 
ohéyra comme au roy, se cest, son plaisir; sele 	n'y va pe envoie, et aultre 
prinche y voist, il yra à tout la; pisance'qu'il ara; et, lui venu par delà, se ledit 
Turckvoeltconibattre corps à corps, il le furnira de sa personne, àl'ayde de Dieu - 
le Tout-Puissant. 	 . 	•. 

Et quant mondit seigneur le duc ot vowet, Sii e-gise l'en merchiat à son 
yetourner; et y avoit grant joie etgrant. pitiet. 	. 

Après, vowèrent tous les nobles corne monseigneur de Charlois, mon-
seigneur le duc de Clèves,. monseigneur Aduiphe son frère, monseigneur. de 
Saint-Pol et ses IJ frères, monseigneur (l'Estampes ,, monseigneur de Quoyrnbres, 
neveux à madame de Bourgoingne,:qui depuis fu roit de Cypre, monseigneur 
de Pont, monseigneur de Croy et pluiseurs autres graris seigneurs. 

Et généralement chascun promist d'a,ler à leur fraix audit voyage et servir 
mondit seigneur, s'il y vat.  
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Aulcu'is promisent de. combitre Loûs veians, et les aultres de non retourner 
juques à certain temps; les aultres de nient dormir en lincheuix et faire aultres 
abstinences, jusques à tant que ilz aront'faite ochiion de Sarasins. 

Et quant ilz orent tous voez, vinrent XIJ dame, richement abilliés de drap 
de velouis ttÎt d'une couleur, lesà»eles  représentoyent XIJ virtus,. et chascune 
b'ailla à mondit seigneur ung rondl bien servant au propos. Et, après ce, on fist 
p'luisets beaulx jeux (le personnages et mains aultrs beaulx esbattemens. 

AUCTOR CONCLUDENS. 

5050 	Dii bànket fu tele l'ordonance, 
: 	 Âd cellé fin et' à l'instance' 

K'esméus fuissent le's• corages 
Des seigneurs à faire les voages 
Sur. les Turcks, oultre le mer, 

5055 Et pour oster de vitupère' 
Le saint sépulchre. Nostre-Seigneur.  
Tout ce désiroit de bon cueur 
Le très-puissnt duc de 'Bourgoingne, 
Qui, sans polongir I besoigne, 

3060 Estoit,de ce faire moult 'en grez 
Se les Franchois' et ,  l Englez 
Fuissent consentans de èe faire. 
Mais las! trop lui furent contraire 	' 
Li Englais, au'temps que je di:' 

5065 Car, entrueulz que le duc seignouri 
S'en alat ès' Allemaingnes  

Et ès aultres contrées estrangues, 
Guerre toistre les Ajl— 	 Li Englais dechà appasèrent; 

US 	
Lesquelx de fait le feugbutèrent 

070 Es pays de Flandres et d'Artois. 
IDont ne fient paz que courtois, 
Car bonnes trièwes èrent fianchies 
Entre lesdites seignouries. 
Le duc en sceut bien prenre vengance.' 
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5075 Et la geni d'arme du roy. de France, 
Coi,ne au bon, duc on raportoit;' 
Contendoyent pa'r fol exploit 	; 

A trouver voie, manière et tours 
I)'esmôuvoir gherres et .reniours 

5080 Au noble iuc de Bourgoingne. 
• Par quoy cefle  très-haulte besoingne 

Et l'armée et'ia'devise 	... 
Que le bon d.uc ot entreprise 
D'alcr sur Turck à celle fie •  

5085 Fut ,aulcun,ement astargie. 
Dont ce fut douleur et pité..: 
Car l'empereur s'rt acordé 
Que jouttnée  en fuist tenue, 
A Francquefçri., ville 'de value, 

5090 A Noreberghp à Rasse,bourcque 
Et en aultres villes et bourcque, 
Pour en yceulx lieux assamblei 
Mains;nobles prinches, pour aviser 
La manière de faire l'armée. 	: 

3095 Sur les Turcks en celle, année. 

Et illec personnèlernent 	.. 
Comparut le'duc excellent, 
Qui Burgoingnê tient, Brabant, Lembourcque, 
Et en la ville.dé Rasseboureque 

3100 SoyoufÏii, côme vrais catholiques, 
Présetis légaux apost6licques 
Et aulte. niagnificques seigneurs, 
Prinche 	illustres et orateurs, • 	 • 

De passer. oultie jusqq'en Aisie 
5105 Et de sôn pov0r, faire aye 	• 	• , 	.. 	 • 

A fhrestiennetéet.secours, 	• 	 • 	• 

A l'ayde 'Dieu, son créatbur, 

3090 /VoriberqJ,e, Nurcmberg; Rassebourcque, R'egensburg? llatisboune. 

r' 
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Pour vengier l'oprobre-, lesinjures 
Que l'inhumain prinche des Turcks,. 

3110 Du nom de.DiQu-blsphémateur, 
• Par sa :cruaulté et fureur ' 

• s Faisoit, corne iauix.héré'ti.cques,' 
Contre, nostrefoy eatholiq. 
Le bon.duce] nedésiroit 	, 

3115 Car, illuecque' transporté 's'èstit 
. 	 . 	. De ses plus longiains pays,. 

Et, pour ceste ca:use,partis 	. , 
De Flandres et.Bourgoingirie,Veflu,. 
S'en avoit parlet.au  bôn:duc 	.' 

31G20 De Sçavoie, son cher coin.' 	H 
Puis s'eh tour.net  fist chemin 
Par maintes 5régions estrangns' . 

. 	 ' 	 . 	 ' 	. Et fu pai' tout les ;Allemaingnes 
. 	 . 	' 	. 	

.' Et ès bormes vills de lEmpire ........ 
3125 En Osricle, Suawre et Bayre,, 	•.. 

Et à':asschourcque 	où Favisfait 
Fu pour mettre 'l'armée' en effet, 
Et l'ordonnance, qu'y ert moult bellé, 	 s 

Pour aler sur les gensyebelle, 
3130 'Les annernis de nostre foy. 

Lequel avis plus de X foy 
J'ai véu tout par ,scri,pt. 
Et se y at;.ung point qui dist 
Qu'ordonnet fut en ],)]le manière, 	' 

3135 Par. tout le povoir de lE'mire, 
Que XXX mainsnages livreroient 
Ung home., que ilzfurnroient' 

• De tout ce qu'à lui appertenroit, 
Pour IJ ans; que I'armé:tenroit 

3140 U horns à piedt, tousjours Éomptet 	• 	
S 

3114 El ne désiroit, ne désirait que celâ; il 	512e Suawre. et 5Bayre, Souabe et Bavière." 

doit y avoir une faute dans le texte. 
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- Pour.:ung home à cheval, armet. 
Si dubi estreli nombres si grans 
Corne à.IJC.  mille co.rnbatans:: 
En ce nombre n'èrent point 	om.pris 

5145 .Dn duc.deBourgoingneles pays.,. 
Ne lesgi'ns communaltez 
D'Italies,. ine, des citez •..: 
De Venise ,4ennes et Forence, 	 S  

• Du, roy dAraondeProvence, 
3150 « Qui grans grief aux Turcks fesissenl, 

Vôire ,.par saint 'Jan,. s'ilz. volsissent 
ELil en éussent teL désir, 
Corne de Bourgoingne le bon princhier. 

Encorcel 	is coiteit. 
3155 Que 1'ei intimer convenoit 

• Karian, quiSarasùi ert, 
Qui fuist pres, corne s'estoit offeit 

• Atoiït son arie, polir aler. 
Contre là Turcks, sans' faulser. 

5160 Encore fu:reiit-.intirnez,.. 	: 

A.l'effect dessus devisez, 
• Le.nobIèroy de Poulaine, 	. 

Qui s'i ouffri de mente saine; 
Lès rois de France et d'I.nglterre, 

5.165 De Hoigherie, la grant 	erre, 
De Castel, Bohèrn ., d'Ar?gonne, 	. 
]ePortingal, :Navarre, la bontie, 
De Dace •Nowerghe et d'Escohe,. 
A la fin qu'ilz £éissentapproche 

3470 Pour ladicie armée en.ireprendre 	• 	- 

Li aulcuns n-Y voireni entendre; 

516 Karama.n, Scanderberg?' 5166 	Casiel, Casiille. 

5162 Poulaine, Pologne. 	 S 
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Mais à Bourgoingne ne parissoit, 
Car aultre chose nèdésiroit.-
Que se féyst ladicte croisie. 

3175 Et jasoit qu'alors àtargiel  

Fuist, ne Iaissa mie pour ytant 
Que il nenvoyast secour grant 
Contre les Turcks et Sarasins. 
Ce scèvent assez Ii Vénicyens,' 

180 Cheuix de Rode, de Cypre e -  de Grese 
Le grant confort, la bonne adresse 
Que fais leur at ce duc Piielippe, 
Qui de Bourgoingne est le principe.- 

De ceste matère retraire 
3185 Me fault; mais je rie oel paz taire, 	•- 

Ne sçay s'on m'en sçaira bon gré, 
Que c'est grant domprnge et pité 
Que les seigneurs princèS'hrestiens 
Ne sônt ensanibles-jlus inclins 

3190 Au bien de paix, pour ghuéroyer 

	

De nostre loy ls ade,sier 	 -: 

Et de regaingnier et conquer're 
De. promissio la saincte lerre. 

	

Et droit en ycelle saison 	• 
3195 Que le noble duc -bourguegnon 

Faisoit appareil pour giever 
Les Turcques, pluiseurs voirent rebeller 
Contre lui des gentilshommes 

1iI1i •IanS le 	 De Luxembourdque , que tpoint, ie nomme. 
ruxn,or. 

3200 Et à ceste caue, li roix de Franco 
Fist une ccrtnine alincc- 
A Lanchelot, roixdeBohème. 
Par quoy ung gouverneur exemme 
iMist le bon duc oudit pays : 

r 

q 
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3205, Ce fut nQneigneur de Coys,. 
Le capitaine de Luxçmbourcque, 
Qui maintes villes et màint boincque 
Par sa vaillance reconquist 
Et au plaisir sdn prinche sOul)tfliSt.' 

3240 Mais Dieux scet bien queix mgnaiges 
S 	Gens d'armes firent par villages. 

Toutesfois il m'enco'nvient taire', 
Car parler voelle d'une autré affaire. 

En ce teips, le duc de'Bourgoingne, 
3215 Qtii'gair.es n'a einpris besoingne"': 

Que bien n'en soit,à chief venu,. 
•: 	Pour le profit et le salu. 	. 

Du. peuple, a voulu, poùrvéoir.,. 
Du gré le Saint-Père et vouloir, 

3220 Tant par vaillance comme par avis. 
Et tout 'hialgié ses annemis, 
D'ung digne pasteur.à Utieit: 	, 
C'ést D,av,id son, filx'.naftiret. • 	.. . 

Peu de temps après, ce sçachie 
3225 A'ssçav.o,ir l'an. chincquante-siex, 

Jehan de Heynseberghenommez, 
Qui loingtemps .avoit gouvernez'. 

. Le'puissant'pays de Liége,, 	.: 

De volenté spontaine etiige ' 
3230 En fist la résign.acion 

A oez Lowéys 'd.e Bourbon., • 
Par no Saint-Père fu confermeit • 

	

Et.admis en la dignité • :, 	.1' 
Souveraine des puissans pays • • , 

3235 De 'Liégé,, '(le Looz, comme pririche eslis. 

Jour Sain te-Margi'ite en Jullet, 

TOME VIII. 	 ' 	• 	:'25  

Da'id , év&Iue d'Ut-
redit. 

'J46. 

Jean de Hcinsbcrg, 
eviquc de Liéc. 

Louis de Bow'bon lui 
succede. 
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Fut son entrée à.Lége ;fet. 
Moult noblement, hieti lé sçachiez, 
L'an XII-Uc. chirequant-siex. 

3240 Ses gens de .ropge vestus etoyent. 
Maitèstrompdies lors bohissoient, 
Et hérauix devant lui aloyent, 
Tous affublèz de côttes da•rmes. 
Beau les 'faisoit vir, par'mbn âÎhe, 

5245 Chevaûlcliièr en 'noble ord'onnce 
Devant le prinche 'd'honourance, 
Monseigniir Loéys de Boirriion, 
Neiz par. légitismacion' ...... 
D'hoir mâledu roy saint Loéys. 

5250 Sabahière à IIJ1oursde lis 
• Par devant lui l'en Ié poTrtit. 
Et puis aompingnitet6it 
De rnainshoïnes;bien habilliez. 
Si chevaulcha.:jusqueau ;marchiut, 

5255 Des maistrs' 	tiégé:bien 	lextiez; 
Puis desceudidyoit aux degrez 
De Saint-Lambert, la maistre église, 
Oùheiipt 'fut lpâr bone guise, 	 r 

Pou  rv:é'u qu'il fit sér-enieb't, 
3260 Qui bien à fairettpei:tinent.. 

De l'entrée Lowys de Brbon 
Souffisse chè que dit avon, 
Car plus je n'en lerai deyi'e. 
Maisje sçaLbien que gens d'4glise 

5265 Furent constrains de lui payer, 
Pour sa subside, pliiiseurs deniers. 
Ce scet bien le très-bon abbet - 
Mésire Lucas d'Eyke nommet. 
Ore prions humblement à Dieu 

5270 Qu'à Lowys soitsi douls et pie1, 

3249Loerys, ailleurs Lowys, Loys, Lowis. 	 ''I 
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Et aux estez4e,  sonpay$: 
Que telement sqit. obéys,. 
Que la dyQcèsetcontrée 
De Liége.soit:ejpa.ix gouvernée. 

375 Car je puis biefl fa. i rç.çort. 
Que Liégois, érent ew gra:nt dicq!t 
Contre leur prine Loys l's1ut, 
Quant ce traittiet-.chirimez fut, 
Moult avient 4iver.ses, bsoingnes . 

380 A Metz, Triycs, Mayence, .CoIoigne; 
Mais, decene dirai ore riens. 
L'nsusdit fisent.1eu de biens 
Grans plouvae qui chyint, 
Car les blez trôpen renchérirent. 

. 	 385 	Et droit entour celle saison, 
Vient deviers le duc :BQurguegnon 
Lowys,.D.auiphin de Vyannois, 
Li aisnez. fiis au o.yFrnchpis 
Corne, chU. qii alors i,emorer 

390 N'osoit. en Frnche, ne habiter. 
Cause pourqîiey ne sç'oyidke; 
Mais, pour. certain, j'ai euy dire. 
Qu'en Franchene .possécloit rien née, 
Car sa demairier  li fut ostée. 

395 Mais-pour ytant ne 4&norat 
Qu'assez-n'uist:pour son estat 
Maintenin honorablement, 
Car le noble ducque bonnement 
Donnat à .yceliui Delp.hin 

300 Biens, av,ofr, argent t 9rfin 

Che :nble;. Deiphin VyannQis 
Rechupt sa ferne, première fois, 
En la bonre ville deNamur; 

Le Dauphin se réfugie 
h. la cour de Bour-
gogne. 
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Transmise lui fut illec séur 

3305 De: par son pèIe, duc de Savoie. 
Et:d'iilec tournèrent leur voie 
Droit à Jenapps, en Brabant, 
Et illec d'ug bel enfant 

. Madame Delphin 	acoiwha ; 	.: 

3310 Lèquel enfant k duc' leva 
• Sur les sains fons;puis. l'emporta 

Entreses bras, en estat bel, 
• De1'églse jusques à chastel, 

En retournant duaintbaptesmes, 
. 	3315 0 iii mains grans seigneurs et dames. 

L'auteurassistenuhap• Si furent•présèns au baptisier . 
V 

térne de Joachini 	fils 
du Dasipliin. Mainsprélas et haulx princhiers. 

Et entre le chastel' et 'l'églie 
Vid plus de CCC torsesespri'se. 

330 Grant nombres y ot' héraus', trompette, 
Qui moult resbaudisent:1a'fest'e; 
Et sexaiit..iénestrels et plu; 	• 

• Qui tous juoye1t sans fai'e réffus. • 

• Je pouroieaulcuns trop tanier,  

. 	 35 e tout 	bing voloe compter 
Tous les estas que je vid lôrs 
Si sufflss 	ce' que j'en recors : 	• 

- Car ccl enfant ghièes ne vesu', 
Qui Joachim apellezfu. •. 	• 	• 	• 

3330 La dame s'a gist puis à Nivelle 	: 

• D'une fille moult gente et belle'. • 	• 

Le Deiphin \T  ans tésidence- 

' 
Fist en Brabant, à la despeice 	 • 

Du très-puissant duc de -Bourgoingne, 
3335 Et jusuesad ce qu'il fu. besinne 

3550 S'a gist, a acouché. 
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Qu'en roy de Franche fuist couronne; 	1. 	 Règne de Louis XI,. 

Lequel fut oillgt et consecré, 
En l'église de Rains lachité, 
Puis que son père fu trspasset , 

340 Jour Nostre-Dame; Assumpcion, 
En l'an delle inarnacion  
Mille CCCC.sexante et ung •' 	 . 	. 	1461. 

Ce virent bien noble et èommun. 

Taritostaprès,ie duc. genti 
3345 Mena le roy droit; à Paris, .. 	. 

Où il'fut noblement recheups 
De grans seigneurs et de meius. 	 . . 
Ainssi ot Lowis -joyssance 

. 	 Dela noble couronne de France,-. 
3350 A l'ayde Dieu et •u bon ..prinche 

Qui de Bourgoingne tient la province, 
Combien qu'aulcun dire vouloit 	. 

. 	 Que Charle e 'Bérys.roix seroit, 
,P6set qu'il fuist le deri'ain fils 	• 

. 	. 	
3355 Du roy Charle derain finis, 

Et qu'à: ce pluiseurs contendoient 

Qui ,roy Charle gouverné avoient 
Ensement.par.tout. voix courroit. 
Lowis trop muable l'en tenoit. 	 • . • 

3360 'Toutesfois, quiconques' en grongne, 
Le très-puissant duc de, Bourgoingne . 	• 
A fait par sens, force et povoir 
Couronner en Franche le, droit hoir 
Espargniet n'i a son trézor. 	• 

3365 Et si vous dis-je bien encor • 
Que le l)on duc en, t-rèst.ous cas 
Monstrat à Paris tels estas, 	 • 	 LuNe et mnnïficencc 

Que chascun s en esbahissoit. 	
du duc Philippe. 

 

Tousjours court ouverte tenoit 
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3370 Et ,fist :fa.ire pluiseurs 	rans bankez 
Où estoyent.dréclroirs etbuffez, 

• Portans joyaiilx qui vloient plus: 
De IJe mifleescijs.' 
Et si ot en :sa 'compaingniè 

5375 Maiiit princheef moult :grant baronnié. 
• Le due de Clèves:o.luiestoit, 

Adu1pk,son frère;t les comts 
De Nevers, d'Estampes, dont comptes 
L'en doit hièn faire,.et.monseigneiir 

3580 De Liége, homede granthauiteur 
Frères au nol)le duc de Bourbon, 
Qui estoyent Vfrères tout par:non:: 

• Ces iX èrent neveusoi germains 
Au duc- de Bourgoingne,pourcierin: 

3385 Encoreyert1'e très-vaillant., 	• 
Quejedeusse nommer-devnt, 
C'est monseigneur deCharolois; 

• 

Cheulxde;Sajijt.PoI.en bl arrois 
• Y èrent et: aultres seigneurs tel nombre, 

3590 Que I'ung à l'autre :faisoitncombre. 
Paris ert iors:i plaine dgent, 
Qu'on ire povoit logier dedens. 
De ce ne voellé-je plus parier. 
Mais le duc de Bourgo.ingnetcurnr 

3395 Volt.viersLumbourcque, son pays, 
Quant le ry oten'F'rancemis. 	• 

Mais ains que: féist-département, 
• Appa:,isat4léluiseursi contens 

Et discors, qui: lors èrent en France. 
• 	3400 Et pardonna touemlvaillance 

Li roix àladoûlce- recqiieste 
Dii bon duc, qui Iousjours est-preste 
De tôus discors'à a.ppaisi.er.. 

3377 Aa'ulpli, Adoiphe de Clèves. 
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Après ce ;fit, sans varyer, 
3405 Viers Lùcembour.cque ala li dus. 

Si prist séjôur droit à Yvus 
Illec manda tous les estas 
Du pays, pour monstrer le cas 
Pour quoy ildevoit avoir 

3410 La seignourie et le'povoir 
De Lucernbourcque et de Chyni. 
Et si bien.monstra,,qu'oby 
Y fuIe duc de bop.corage. 
Ly nobles lui firent.hornage, 

3415 Et meismes li sire de RQdeli'iacque 
L'ob4y:lors, sans mettre dacque; 
Aussi fisent cheulx de.TyonvilIe. 
Et toutes fortresses et villes 
De Luxembourcque.,le fort pays, 

3420 Furent mises toutes .à devis 
En lamaindubonducPhelippe 
Ce fut, par voir., le bien pûblicque 
Du pays et des marchissans; 
Et dient aulcuns que, puis mil ans, 

3425 Pluiseurs terres èrent demorées 
En gast, sans .estre labourée,, 
Qui ont estémises.à labeur 
Depuis.que ce très:noble seigreur, 
Le puissant duc 4es Bourgueg.nons; 

5430 Enotls dominacions. . 
Tel prinche .doitbien ette honorez; 
Car en toute.]a crestiennetez 
L'en ne troeve nuls pays sans guerre, 
Fors les seignouriesetterres 

5455 Qui sontsoubz la p.roteccion 

- 	 Terres en friche culti- 
vées par ordre du 
duc de Bourgogne. 

3406 Yens, Yvoi. 	 sans opposer sa dague, son:épée. 

5416 Sans mettre dacqne, sans résistance, 
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Du très-puissant duc Bourguegnon, 
Qui par trois fois at rèfuset 
A estre,empereur coiironné. 

Du discort e;1re Engiais. 

• Tenu 1ï1'est encore en ménlôre 	S 
3440 Dé chi toichier d'aultre histore 

Et trp merveilleuse gher"re 
Avenue en Engleterre, 
Lorsque le Deiphin Vyanois 
A Genappe se tènoittous cois. 

5445 L'an 	uatorse cens sexarite etuôc, 
N'èrent Englez pas bien en' ung. 

Pour la sii~ipless6 dii roy Henri, 
Le duc d'Yôrcsi fu commis 
A gouverner le beauréalme 

5450 Dont la royenne fumoult en gramôie, 
Ca 	peu d'honeur on leur fesoit., 
Puis'que son maris roixestoit. 

• Et duquel elle avoit enfans.' 	
' 

Pourtant surdi hustin Si- grans, 
5455 Que le duc d'Yorc fu &cchis 

Et mains vaillans hoiiis.à fin mis.' 	- 

• Pour quoy le fil au duc 'd'Y'c, 
Edowart, qui tient .mint 1)011 borc, 
Siassemblat moult de gent'd'arme, 

5460 Et 	oy fist faire roy du réalme 
Car on le tient chevallereux, 
Et roy Henri trop 1)a\vereux. 
Toutesfois les roix que je di 
Assamblont cheuix' de lèur parti 

5465 Assez pre 	delle ville de -Diorce, 

5450 En gramme, en affliction. 	• 	 365 De Dioice., 'd'Vorc? 

3451 Leur pour lui. 

.Cc prince refnsc trois 
fois l'Empire. 

J 46f. 

'S 

n 
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Pour ensamble combattre à force. 
Jour de Pasque florie.cornmencha 
La bataille; jour et demy dura. 
Mais enfin furent deÉconfis 

54i0 Toute la gent.au  roy Hen'is. 
.De sa partie morurent en somme,. 
Si.conie n-dist, bien XXtm homme. . 
Et conbien que roy- ldoart 	 O 

Obtient victore, il, en sa part, 
5475 VIIJm homme et plus:y perdi. 

Taire me:voelle ore de teiz pati. 
Mais, si corne li aulcun dieiit, 
Mieulrvault pour nous qu'eus se occhien.t, 	 •. 
Qu'ilz gtierriassènt les pays 

5480 Du duc de Bourgoingne : c'est nies dis, 
Car: Englei, corne j'ai ouy dire, 
Ne scevent vivre sans ghérirê. 

Quant mondit. seigneur de Bourgoingne 	. 
Ot bien ordonné la besoingne 

5485 De Lucernbourcq; ii retourna 
A Bruxelles, où trop l'agreva 	 . 
Infirmitez qui le sousprist. 
En Jenvier, l'an de .Thésu-Crist 
Mille CCCCsexante-deux, 	 146e. 

5490 Fut le bon dûc-si doulereux, . 	 O  

Que médechins le condampnoient; 	. . 	 . 	 Maladie du duc. 

De guérison point n'i trouvoient,  
Se Dieu par sa grâce n'i ouvroit. 
Le comte de Charlois estoit 	.. 	 Do,ileui du comte dc 

Chajolais. 
5495 Si dolant de la maladie 

Son père, que par tout les abbies 	. 
Envoya humblement pryer 
Que l'en volsist Dieu supplyer 

TOME VIII. 	 . 	 24 

I 
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Qu'il lui pléiii'st rendre sahté 
3500 4 son chier père redoubté.. 

Et Dieu telenient p»rV 
sagvâce  

Y ouvrat, enbriefve espace, 
Que le bon. duc: fu tout.guéry:: 
Dont SOfl;  peuple sen resjoy 

3505 Et repdi. grfice Nostre-Seignour. 

Mais, peur après, li;vient yrour, 	 V  

Car de criesme fu l'en accusant 	• 
Son chambellain, Jehan Constant, 
De Charolois. empuisonner:. 

3510 Ch'eust estécliose:i?lo.ult amères 	 V 	V  
Chus Constant, eut le chiefo1pé 	V 	V  
A Rupplemont, moult.en  ecr,é V V 

Encore:y at aultresnQuvelles.,' 	V 

Qui nemeaniblent plaisant ilebèllea; 
3515 Si m'en taiii.tant quà.ce$te heure., 	

V 

Et ferai fin. Or.me sekeure, V 

V 	
1ieu, ledemorant de ma  vie:, 
Contre envieux etJeur partie 	V 

Qui m'ont esté; for.mçnt. grevant. 	V 

Provcrbe. 	 550 Ma voile abaisserâi atant 	. V 

Fols est qui contr,&.merestrve,: 	 V 

Pour ce trairai;mà nef rive;, 
V 	

Il me convientVychiancrer, 	V 

Sans plus navrer. n'e,rimei. 
 

3525 Des périlleuxflouxde; ceiiionde 
Me gar.t laV doulce ViergèVmonde,. 

V 	
Qui, vierge,, enfanta.sans: douleur: 
De tout le souveraih seigneur, 	

V 	

V 

• Qui nous aist liour. recomhand. 	' 	
V 

3550 Suffissevous prendezV.en gré. 	• 

3508 Constanl 0(1 Coustain. 	 V 
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Et, au regart de mon labeur, 
Aultre inériteje ne fecquier 
Aux lisans que, 1iourmoy peceheur,. 
Dâignen tau Saiveur de pryer 

2 555 
Que ma douleur voHe al.légier.: 
Aultre chose ne yodle du leur. 
Se j'ai mespris, pardon recquier. 

;Confort m'envoie le 	réateu-! 

. AIEN. 

- Car, commè jedi tout au pren:ii', 

5540 Fortune moult fort si-me cuvri 	:- 

- 
C'est mon meWeui', au bién cuidier 	- 

- -. 	 - 	
- • 

S  

Mais qu'adès soit-de -ma partiê  

1acience, la ti'ès-prisie; 
Qui detristresse m'a fait délivre, 

5545 Par trois mois, je le certefie, 
- Que j'ai vaucquié à -faire ce livre. - 

- Je en lociz Dieu en trinité, 
En unité, sans fin régnant; 	• 

L'ai suppliant par sa pité 	- 

3550 Que mon meffait soit pardonnant, 
- 	- 	. Et pacience inc soit donnant - 

- 	 - Contre fortune, en tous cas, - 

- Et de sa glore participant- 

- Soit-il le bon abbeit Lucas. 

AMEN. 

- 	 3555 Seigneur et dame, comme je sens 	• 

. 	 - J'escribz mon sens et le vous livre; 

3540 Cuvrie, accable? - 	- 	- 

4- 
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Mais excusé mon simple sens-: 
On n'est pas tousjours à délivré, 
Ne je n'en quier ne mar .nelivre. 

5560 Floreffe ad ce faire menflamme, 
Affin que, quant orz cé livre, 
Voelliez donc pryer pour mon âme! 

Le XIHJe  jour de Février; 
le cessai lors de rimoer 

5565 Ce présent et petit livre, 
Lequel baillai tout à délivre 
A ung escripvain courtois, 
L'an quatorse cens sexante trois, 
Pour lemettre au net etdoub1er, - 

3570 Et à. mon amy présenter. 

3i9 JUar, marc. 

EXPLICIT. 
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ÈUNDATIO 

ABBATIAE FLOREFFIENSIS, ORDINIS PREMONSTRÀTENSIS. 

Floreffia, Flos Mariae cognominata, ordinis Praemonstratensis insulae hon ore 
conspièua; ci allabens est pleno gurgite Sabis, 'et pratorum nernoriimque e 
vleïnid& est prospectu; dôtata a Godefrid, cdmité Namurcensi, et Ermesende, 
comitissa matre ejus, anno MCXXI, cujus veritatem perhibet sequens diplôma. 

LSequitur diploma. 

- Godefridus,. cornes Namurcensis, et Ermesendis, cornitissa, dhonorn 
sanctae Dci genetricis Mariae,. annuentibus fuis et fii:iabus  : dominis Adalberto, 
Henrico, Clementia et Adéiheyde', tradiderunt domino Norberto et fratrbus ipsi. 
subditis in Floreffia et eorum successoribus,perpetuo possidendani ecclesiani de: 
Floreffia ,,etc; Datum; kalend. Decembris MCXXI, irïdictione XIV. 

Prima ejus auspicia , condito Floreffiae monasterio, Norbertus ilkistravit : cuhi 
enim. peragrata BelgicaCoIiiam pnetrasset, N'arnurcurn advenit, qum religio; 
sissime excepit Ermesendis, GodefridÎ, comitis Namïtrcensis., mater, quae hrni 
nis sanctitatem admirata, rogavit ut e sociis suis aliquos Floreffiae reinqueret, qui 
religiosam instituti sui farniliam ibidem. auspicarentur. 

Roganti Norbertus annuit, et quo firmiora ponerentur fundamenta, reliquia-
rum, q.uas secum dferebat, ibidem cci1ocavit : hanc aiunt antiquissimam- Bèlii 
et. totius Praemoiistratensis ordinis tertiam fuisse familiam. 

Visitur in hunc'diern ejus sepuichrum- rudi ittforrniqu erectum marmore, non 
alio signo memoratum, quam caractere subsequenti : 

s- 

'J 
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GODEFRIDUS. ERMESENDIS. 

positum anlearam majorem in saxis nigri niarmoris. 
Accessit Fioreffla comitatui Namurcensi per eniptionem a Godefiido. comite 

factam, qui praetorem cum scabinis septeni constituit, cuni ampiissimo privile-
gio Guillelmus successor I11)ertates antiquas confirmavit, probante ejus diplo-
mate sequenti: 

« Notum sit omnibus, tam futuris quam praesentibus, quod ego Elenricus, 
cornes Naniurcensis, eamdem libertatem, quam pater meus Godefridus Floreffien-
sibus donaverat.in  emplione allodii ipsius vil!ae, tani pro sainte aniinae, quam 
patris mci et antecessorum meorum, recognosco et concedo. Datum anno MCLI, 
indictone XIV. 

Visitur etiam ibidem epitaphium 1-lenrici, co.miiis Narnurcensis et Lutcebur-
gensis, in sarcophago ex lapide ngro ante majus altare, et Agneti, uxôris ejus, 
ad eorurn perpetuam memoriam, super quo nihil alind videtur quarn eorum 
nomina: 

HENRtCUS; AGNES. 

Dominium oppidi Florefïiensis fuit, temporesancti Bertuini, penes Odoarium 
principem, qui, regio natus sanguine, F!orelïiae habitavit et. vicinis Iocis impe-
ravit.Pipinoque acceptissimus fuit, qui ejusrogatu quinquevilias ad..usurn coe-
nobii construendi assignavit et ad hospites ac advenas suscipiendos liberaliter 
impertivit; et sane sidut sanctissimam vitam peregit in Domino, ila etiam tempus 
suurn felicissima morte in Floreflia consummavit. 

Excelluit ille .Odoarius cornes qui, abjecto principatus sui . spiendore, pauper-
tatern L evangélicam est amplexalus et ad Norberti disciplinam' transiii, ac. in con-
gregatione Floreffiensi tieiitescere voluit, viam fratris conversi agendo in illa 
abbatia, in qua irofessione in:Domino obdorrnivit. 	- 

GODEFRIDUS. 

Eo teml)ore, cornes parochiam, Virgini matri inscriptam , commisit- abba!tiae 
Praemonstrat.ensis ordinis in Floreflia, pràeterqu?m quod tituio domus sancti Mar- 

1560. 	coenobiurn sanctirnonialium virginum ordinis sancti Augustini, pùivatorum de- 
mosinis fundatuni, ex post facto annexuni fuerit abbatiae F1oref1ensi ,an noMCCC. 
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Anno. MCCCLIII abbatiae.F1oreffinsiVraditur ecclesia:PQstulensis,' quae ni.inc - 
est abbatiacanonicorum regularium ordinis Praemonstratensis, in- CarnpiniBra_: 
bantia.e, dioecesis,Buscoducensis, ut; atet 	diplomate seqiienti: 

Sequiuir dip1ima 

« NotumsitCliris'tifidelibus 4u6ddominbs Fastradus deVutwic/tt:ïertiam1iar_. 
tem. praedi.i,. ifl qio ecclesia in Pôstelo fundata; est;. im honôre Dei genetrièiss 
Mariae,,F.lôreflièni eccesiae dedit; postea idem Fastradus! liabiiii,mi re1igionis 
induit et tertiam partem praedii ecclesiae. de Roselo coenobio,.qund! est mi 

Postelo ;. dedit[ Eut- ratum haberètur, pri:mus abbas de Ostbruch, ;ciijus pràe-
nomihatus Fastradu obediens fuit; ttimoni& sigiIli sui confiima!it et .pro 
tectioni Leodiei:sis epicbpi -Alberonis; coninhisit.  

Sxtami vero' partem al!odii de; Roselo et j us patiônatus Arnoldus, cognomen 
haben B'ibeizr, dôimurii consilio fihiorum .subrum Brneri 0 t tb n i s ,t Arnoidi , 
ecclesiaepraediia& dedit et omnejus quod in praedicto praedio habuit"resi 
gnavit, et jure civiji! dominus;Walterus Bertoldus-susceit. Etiit dnni:unihae-
redum succedentium querela cessaret,pi'aenorninatus.rArnoidus filiam sutm 

Weuam sponsam Christi in 1iraedicto' coenoliio  fecitiet'. predium idem in 
dotem ecclesiaefeLfiliaè! ddit.. 	 V 	 . V  

A1iarii sxtIruf paiitemîejusdem ¶praediiuiobilis! ihatrona! Berta de B1arteIzin, 
consensu filiae; suaè: Biiiae et iBilis. fihia:eifdioiu.in consensu, qurhni unùs erat 
Alardus, coiîues de Megena, alter Theodôricuis; tertius RogerusScademu1e., qui 
onue ,juiisuo renuntianles ,, propritateiii ipri'edii; qpod est ii Bki'tehiin; i€si—
gnaver:unt,E etEiilbertus de Bave1.. suscepit'crai1 multis teslibus; et Roger.us  

Scàdemu1e j:fl  plenum. testimonium renuntiationis;a fratre Rodulpho, po 'eniendo 
cultetloiiiiBreniit/l 3 ecciesia!,;suscepit:.  

Utquehaec ornnia1ratahabeantiir, domifla Biilaet ejisdem filia-, ihpraesentia 
fratrum et sororumi in.Potulo 4 , jus haei'editatis tr.oprietatis in altari Deo; n. 
oi)tule1ntY  

Miauisex-ta.m-partern:praedif dominaDidûadis de-  Riestel; ohiniumiconsensu 
filio.runi.,,Henrici !Vld:eIiCet et Balduini et!fihiae Sybiliac, praedictaeeèclesiaededit. 

Mirei Op. dipi., t. 1 .p. 709. Cf. Grarnaye, 	3 Mireus: Brenùh. - 

Taxandria, in-fol., p. 	 4  Plus haut I'os(elo. 	: 
2 Miroens : Irpuarn. 

TOME VIII. 
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Acta sunt haec, (este domina Ansèlmo de Dii, et testimonio Huberti, cognomento 
Cocie 1, et Wigeri, qui Blanc dicitur, et multorum aliorum. 

Anno Incarnationis Dominiéae MCLX1I1, 'I-lermannus, abbas Floreffiensis, 
allodium, qud es't in Ehneth, a domino de Iieriach empturus, conventionem 
fecit hoc fine clausit, ut pro viginti et 'octo marcis dominus Theodoricus omne 
jus advocatiae suae et proprietatem illius allodii resignaret et Postulensi ec-
clesiae conferret. Et dominus abbas intèrseruit 3  ut 'doniiuius Theodoricus, pro 
eodém pretio, omnem interpellationem jùet'e1aè suae de allodio Postulensi post-
pôneret,. et sororem suani et omnes coheredes successioni hujus haereditatis 
renuntiare faceret. 

Hanc conventioneni a domino abbate inchoatam frater Rùdolphus consuim-
mavit et viginti octo marcas domino Theodorico dedit. Dominus 'vero Theo-
doricus jus advocatiae suae, proprietatem totius allodii de Elmet et omneni 
querelam terrarum, quas sibi, ut ipse dicebat, pro sexta parte totius allodii 
de Postulo vindicabat, èxfestucavit in manUs domini Walteri Bertholdi et dornjnj 
Henrici, advocati de Molle, resignavit, in dominium et proprietatem ecclesiae de 
Postulo tradidit et fraties ejusdem loci in possessioneni misit. 

In hac conventione et compositione testes exstiteriint.: 
Henricus DE BREDA. Theodoricus DE ALFENÂ. Gerardus DE BUCSTEL et frater suus 

WJLHELMUS. Arnoldus DE HOSDEN. Herbertus DE HESE et alii qûarn plures. 
Post obitum vero mains domini Tiieodorici quae vocabatur (Idehiit, soror 

praefati Theodorici et vin ejus , Florentius de: UTorne,  in judicium et consilium 
divideridae haereditatis convenerunt. 

Dominùs Theodoricus, quiaratuni habuitqtiod, fide data, et ministerialium 
suorum, Brusteni videlicet et The6donici Stcrnpel, et Ami'lii fide interposita, 
promiserat, pro recompensatione venditae haereditatis, allodium, quod estGer-
dingen, et in villa quae dicitur Bastwilre, s'orori suae et illius haeredibus dedit. 

-His omnibUs ita pdractis, ecclesia Postulensispossessionem suam quiete pos-
sidebit : qui haec rational)iliter gesta infregerit, anathema sit. 

Noverint etiam praesentes et futuni quod Verungus et Vorelinus, fratres, 
mansum unum, in quo domus nostra Verseie primo aedificata est., ecclesiaè Pos-
tulensi contulerint et oninem proprietatem duodecini junalium in iianus Si- 

Mfratis : Cocre. 	 3 Mrus inlerservil. 
Miroetis : !Ierlarh. 
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geberti de Gestele, ad usum ejusdem ecclesiae, pro tribus marcis et dimidia, 
resignaverint. 

Domina Bela de Hapert sex jurnales in Versele, quartam partem decimae in 
Ricarselle" ecclesiae Postuleisi contulit, cum fitia ejus Gerberga habitum -reli- 
gionis induèret. 	 •. 

Quartani quoque partem decimae in Blodele. et  agros, quibus duodecim solidi 
et sex denarii.Davertrenses solvuntur, et sylvam, quae eis adjacet, nobilis quae-
dam niatrona Berta de B rock , aequali potestate utilitatis et dominii cum do-
mino WÇlIelmo de Vetene possedit : haec videlicet Bêrta, monialis in Euven, 
et domini 1-luberti, 'Tungerlenis abbatis, obediens facta, partem suani, id est 
medietatem praedicti allodii, Tungerlensi dedit. 

Dominus vero Hubertus, rrtïngerlênsis  abbas, ut in utiliorès usus sibi verteret, 
partem ecclesiae suae datani pro  deceip .marèis ecclesiae Postulensi vendi1it et 
fratrès ejtsdem loci in ,possessionem- misit. 

DominusWillelnus dè Vetene aliam medietatem praedicti allodii de JJladel 4  pro 
decem marcis eideiii ecclesiaePostulensi vendidit et in nianus domini Hermanni 
et fratris sui Udonisde Aiphein?, adusùs praefatae ecclesiae resignavit: haec om-
nia cum testimonio Christi fidelium facta ecclesiae nostrae sigillo munivimus. » 

Eratet hspitaIe dono Jacohi. de Sombreffe, niilitis, facto Floreffiae, in dujus li-
niitibus reperiuntur-sacella : divi Laurentii de Sarto, a Joanne, milite, et Eva, 
uxore ejus, fundatumanno MCCXL; divi Martini de .Zadion.... dedicatum.; divac 1240. 

Virginis de (du) Manoir, erectum anno MDLXIX et dedicatum ai) Antonio Ha- iG9. 

vetio, primo Namurcensium epicopo, 	., . 	. 

Catalo gus. abbatum coenobii Floreffiensis.. 

'1. • RCHARDUS, sanctiss,imi. Norberti calculo designatus anno MCXXI; obiit 
anno circiter.,.in cemeterio primae ecclesjae sepultus., 	.. 

. ALMARICUS, rci'et religionis monasticae propugnator feux; obiit anno MCL, 
et sepultus est in capitulo. 

GEJLArDUS, Alemannus,.divini cultus proinotor eximius; obiit anno MCLXI, 
et sepultus est in capitulo.  

ERMANNUS, Alemannus, H enrici comitis archiconfessor, fortunae utriusque 
victoi insignis ; obiit. anno MCLXXX sepultus aine aram sancti Servatii. 

I Mirns J.iiccaste,le. 	 . 	 3 Miroeus : rie Uctene. 
2 Mirœus rie jÇ,erte. 	 4 Plus haut liladele. 

-- 
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-5. JOANNESDAvEL0.is,.mirabili vitae snctimonia, piegestunhcn:oremd.serVuii 
anno MCC; sepulius ante aram sancti<erv.atii. 

.WEicus, SUb quo pars sa1uti ' ecr.ucisper Philipp mtcrnitgm hiedelDia, 
saniinern siI1aviVt, anno MCCIX: ignoratur sepulturae Iocus. 	 V  

HELINUS, cornes Joannis Vitrici in peregrinatione JeroseI-ymita; obiit 
atino MCX VIII. 

N1coLÂJs ,,.V.irginum Wangensium sanctus prospector;.ofiit ianno.NICCXX. 
V9  JOANNES DE HYOUL, prudeniae quam in adversitatibus ostenditeximiae, 

cessit anno MCCX'XXIX. 	 V 

40. 	 - .JOANN•ES.A ICAPELLA, ex Septem-.Fontin abbate huc vocatus, sci'iptor exi- 
mius;-obiit... 	 V 

41. DO1ITIANuS, .cruèis salutiferae cultor insignis araque ej us Vfundator;  biit 
anno INICCXLIL 	V 	 V  V 

PETRUS DE CAPELLA, superiori t -• carnis et Vvirtutis par germanitate; obiiVt 
Vanno MCCLV. 	

V 	

V 

THEODORICUS., vir sineerus piusque; Vpra!atorum et infirmoium recep- 
tacula :Sii'UXit :et inuro VCjflXjt V coenobium; Sugit •\honorem et 6biit anno 
MCCLXVIII. 

WALTERUS ilOBAls, ,a;edificator strenuus, jflV.IjUffl orbem .oatus  anno 
.MCCLXXX. 	 V 	

V 	 V 

15 VALTÉRUS DE LEEZ, dbiit anno MCCCIII. 	
V 

V 	:16. JOANNES DE LovANrn, obiit anno iVCCCIVV. 
47. VIEGIDIU DE NEIL , ex Septeni-Fontium .abbate hucassurnptus ;V initirerVe ad 

limina apostolorurn, vitam cum morte commutavit, anno MCCCV. V 

18. HUGO DE REFAYT,:rno.des1ie titulo gratus, omnibus Vmôri, morbo cogente, 
visusest anno MCCCVI. 

V 

V49•  NICOLÀus DE GESTEAUL, claro ioco Itus; VObiit anno MCCCVI. 	
V 

20. PETRUS DE SOLRA, nomine ipso VjflCljtuS  pru1ens, genus et irtutern pro 
genere habens; dhiit anno VVMCCC  XIV. 	 V 

AGIDIUS DE SPIRA 2,  vir eruditionis nomine opfirne audiens; VOVbiïVt 
MCCCXV.  

ROBERTÙS DE TOURNOUTV, cedens in.  Postulam hospitalitatis iheatrum, ser- 
vitio peregrinorurn 	mancipavit; Vobiit aflflO MCCCXVVH. 

1  Nie!. 	 2 Appelé simp1ement4ilIes , p. .1.04. 
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25. WERIÇus, genere et .genio ac virute major;. ôbiit anno MCCCXXE:. 
GODEFRIDUS DE REVEZ, nescias annobilitate, .an:gratia princip.um , :an elo-

quentia praestantior; obiit anno MCCCXXXIII. 
HUGO DE HOSSIER, annoMCCCXXXVI, summo omnium cum gemitu ad 

superos vocatus. 	 . 

GUILLELuUS GALTERUS DE .NAMURCO, regularis discpiinae observantissi- 
mus; obiit,anno.MCCCXLI. . 	. 	. 	. 	. 

THEODOBUS DE WAR.NÂNT, coenobiorum serins visitator, nobili,prosapia -in 
Leodio etNarnurco natus; obiit anno MCCCLX. 

JOANNES DE PERwEIs, 1ecretorum doctor, vir surnmae eruditionis; obiit 
.anno -MCCCLXXIX. 

29. PETRUS DE BLEHEN, vir prosapia nobilis, agnatus Balduini de .B1ehen,ba- • j 
julivi Nrnurcensi, et domini de Blehen, col!egia.tae eccIesie sanctiMbani Na-
.rnuréi decani, vivenlium anno MCCCLXIII; obiit anno MCCCXC. 

N. ALARDUS DÉ Osio, obiit anno .MCCCX.CVL 
51. AG1D1US,HEI1ENTAL1US, obiit anno MCCCXCIX. 
52. JOANNES DE HARCHEE (Harchies), obiit anno MCCCCXIV. 
33.,NIcoLAÙs rnBLEriEN,nobili prosapia oriundus. vigesimi noni.ahhatis. agna- 

tus; obiit annô MCGCCXXXI. 	. 
.54. .BALDUINUS DE .FoivIE, no.bi1isprosaia in.Narnurcesio .oriun.dus.,cujus fa 

miliae variae virgines in collegiis virginum in Andenneet Moustier,sûpra Sabim;, 
fuere canonissae; obiit anno MCCCCXLIX. 

55. LUCASAB EYCK, qui claustrum ren'ôvavit, et primus.insularum honorem, 
et o1us in Nainurcesio(?); obiit.  anno MCCCCLXV. 	. 

56. GERARDJJS AH EYCK, acceptus magnus abbas, acceptus et. irni; obiit anno 
M CCC CXCII.  

JOANNES SAMPEYN, obiit anno MDVIII.  
IEGIDius hENNIN, alii volunt RENRIC, .post mortem praedecessor.is  (pro-

bante registro capitulari sancti :Albani anni MDLXX) seprasentavit ca.pitùlo 
o11egiatae ecclesiae sancti Albani, V Julii MDVIII, ad effectum confirmation.isob-

tinendae .a capiulo.  
IEGIDIUS DE SOLRE, qui omnia nova fecit et auxit, et anno 1IDXVI ce-

dens, innocuae tranquilla silentia vitae complexus est. 
40. GODEFRIDUS MARTINI, quanto sui desiderio anno MDLXVIII obieritrnar-

moreum testatur mausoleum a conventu ipsi erectum. 
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J0ANNEs, decanus, ecclesiam ,restituit; obiit .anno MDLII. 
GUIELELMUS DoupÂsius, obiit anno MDLXXVI. 

- 	Cui similem nunquani genuit Floreffia tiorem 

Non Iial,uit, vol habet non habitura parem. 

JEGIDiUSI)AYSCLETIUS, aillno lDXCiI, villam confinem COCflOI)iOCOflStrUXit, 
vir nôbilis progenie ex viCCCOrfliIiI)US Desdeiis , Brandeburgoruni faniiIia ortus. 

HENRICUS IIERsELIUs insignem in refectione villai'uni impendit operani, vir 
nobilis in Brabantia oriundus; obiit annô MDCVII. 

JOANNE ROBERTI, ex priore coenobii electus, inauguratils anno MDCVI!; vir 
integritatis surnmae et religionis zelatoi,  maxiiiius, qui, ut maximo coenobii bono 
electus, ita vivat superstes; obiit Flandriae .vicarius genraIis, anno MDCXXXIX. 

CAROLUDE S1vERI, nobilis ili cornitatu Narnurcensi stirpe, vicarius gene-
ralis ordiiis Praemonsti'atensis, et ahbas anno MDCXXXIX; fratrem habebat in 
arce Namurcensi gubernatorem, et sororeni Joannarn de Severi in coenobio de 
la Rainée abbatissam; Obiit IV Septçmbi'is 1lDCLX1I, aetatis quinq.Iaginta sep-
tem annorum, postquam regnasset in clignitate sua abbatiali viginti duobus aniis. 

GUILLELMUS DE JALLET, obiit in Augusto, postquarn praefuisset coenobio suo 
duodecimannis, aetatis sexagesiino quarto, anno 1\JDCLXXVI. 

CJIRJSTOPHOR'JSDE IIÉEST, piaefuitnbvem aunis; obiit VI Martii MDCLXXXVI, 
aetatis quinquaginta sept eni annorum. 	 - 

IGNATIUS DE I-IEEsT, frater praéclecessoiis, praefuit quatuordecim annis,et 
obiit aetatis sexagesimo secundo, XX Julii anno MDCC.' 

BERNARDINUSDE L't PERLE, raefuit octodecitii annis;obiit aetalis -septuage-
simo quarto, XVII Decembris anno MI)CCXVI II, deputatus sttuum provinciae 
iNamurcensis. 

Lunôvicus DE WERDE, alias van Werde, Namucanus, abbas ah anno 
MDCCXVII-I; oI)iit anno MDCCXXXIV. 

5. Successit doniinus BERNARDUS BURLET; obiit anno M1)CCXXXIX. 
53. Successit dominus CAROLUS D'ARTEVELLE, XXVII! Augusti ejusclein anni 

henedictus fuit ab illusirissimo 'domino (le Stricklandt, e.iscopo Namurcensi , mo- 
dernus. 	- 	 - - 	 - 	 - 

l)eclefMs, 
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PRÉFACE. 

Le public ne sçauroitassez reconnotreles grands services que les historiens 
et les habiles critiques d ces derniers sèc1es liii ont rendus en faisant impri-, 
mer,  un noibre infini de manuscrits, qui, peut-être, seroient encore aujourd'huy 
ensevelis sous la pèiissière, s'ils' n'avoint eu soin de'les.en tirer etaeiesmettre 
au jour, pour enrichir et éc1aiiirl'hitoiie tan"eccléiastique que profane, d'une 
quantité de pièces très-curieuses,jùsqu'alors inconnues. Mais,'soit que la viè de 
ces grands hommes ait été trop courte, soit qu'ils n'aient pas eu tout l'accès qu'ils 	' 
auroient souhaité dans les bibliothèques et les archives des màisons religieuses, 
on  y pourroit encore moissonner; a1rè le Spicilége de dom Lue d'Acber5r et 
les Analectes de >dom Jean Mabillon, d'ancienÉ monuments dont on pourroit grog-
sir 'l'histoire et les annales qui ont paru jusqu'icy', si on véuloit se donner la 
peine de lés recueillir, et faire la déjense ne' cessaire j)Ôur'les donner au public. Ce 
deux' sçavants bénédictins de la congrégation de Saint-Maur, "si célèbres par les n'Acliery, Spicilyium, 

praef. tom. \ ; sac- 
recherches exactes qu'ils ont faites de I antiquite, reconnoissent'avec Justice le 	ii cf lii (tCt.O,'d. 

zèle avec lequel dom Georges Galopin et dom Simon GuilIemt leur ont envoyé 
S5. S. Lened. 

quantité de manuscrits, tirés de notre bibliothèque et de celles des Pays-Bas, qu'ils 
ont jugés. dignes d'insérer dans leurs ouvrages, où ils vantent beaucoup leur éru-
dition et les bons services qu'ils en ont reçus. Il seroit à souhaiter que ces deux reli-
gieux de Saint-Ghislainet natifs de Mons eussent pris autant de peine et de soin 
à publier un grand nombre de pièces très-cnsidérablôs qui relioset  en nos ar-
chives, pour éclaircir, et augmenter l'histoire leleur province'etde'notre i'nonas-
tère, qu'ils en ont pris à mettre 'en lumière des monuments moins importants. 
lls'm'auroient beaucoup aidé par la grande connoissance qu'ils avoient de nos 
archives et m'auroicht épargné une 'grande partie des peines que j'ai dû prendre D. simm, duflemoi 

Eptonie ,'erum 
en lire toutes les chartes I une apres 1 autre. Il est vrai que dom Simon rm inonast, S'Ghis- 

ToiE Viii. 	• 	 ' 	 26 	
(cm. 
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Guillemot a écrit un al)régé de ce qui s'est. passé dans notre monastère depuis 
saint Ghislain jusqu'à Marlier, sous lequel-abbé il écrivoit; mais cet abrégé, qui 
n'est que de dix pages, contient si peu de choses, que je n'en ai pu tirer presque au-
cun secours. 11 a eu cependant l'avantage de nous donner une chronologie plus 
eorrecte; ou plutôt moins remplie d'àntchronisnies, que celles qu'avoient données 
avant lui dom Jeah Carlier, prieur, dom Jean Wattier et dom Thornas Lamelin, 
aussi religieux de Saint-Ghislain, qui, pour n'avoir pas lu les anciennes chartsdc 
notre, monastère, ont omis, dans  leur chronologie de nos abbés, pIusieursqui 
l'oÎt certainement goqverné, et ils y en ont inséré trois qui n'ont jamais été abbés. 

Raissius, CoenobiarcMa de Saint-Ghislain, comme je le montrerai évidemment. M. de Bar, sçavant prieur 
Gisleniana;Vinchanl, 	 - 
Annales de llanau, d, Anchin .Raissius ,. Vin.chant., Brasseu.r et.! autheur de notre matricule, qui. ont 
liv. Il, eh. 17; Bras- 	. 	, 	 , 
scur, Theat-rsi,n abba- suivi les - menloires de, ces  trois religieux , n

, 
 ont pas donne.. meilleures listes 

£iarusn Hannoniae.  
de-nos abbés, l-esquelles sont si embrouillées et si difïérentes- ,'quant-ala.. chro--
nologie et:au- rang qu'ils y doivent tenir., que, dans quelquesuûes.,.pn y .trou-vedes 
contradictions;ma.nifestes,, qui-sautent aux yeux ,.et-que.1authenr-anon-yrne-d'ue 
autre.liste areniaPqes, mais qui n'a pu-nous.en donner,  une:plus.exa-cte. faute, 
d'avoi.r lu 4es chartes, et les autres. anciens .nionuicnts de nos.archives ,sansla. 
lecture-desquels-il est impossible de.sçayoi.r quand -'et .éonibi.n.d'annêes. nos: ablés 
du Xe.,XP,.Xi.l?,.XHI? siècl-e..et.même quelques-uns.du XIV? ont -vécu;.attendu-, 
qu'on netrouve.-aucune de leurs épitaphes -avant Vàn1361 ,.et que lapJus-ancienn.e 
chronologie n'est que 'de l'an. 1:590. Je ne. me flatte .ps cependant d'être plus 
habile que ces chronologistes, qui se seroient sans doute acquitté -mieux de ion-
vrage, quejai:entrepris,s'ils avoientpris lapein.e eteu.ialibe.rté.delire nos archives, 
ou reposent une infinite de chartes signees de nos abbes, ou du moins eciites de 
leur.te.nips,- dans lesquelles il est fait mention d'eux comme vivants.encore.. Outre-
ces . chartes, on y, trouve plusieurs milliers d.e.lettres. -importantes, comme des 
papes. évêqpes., empereurs et rois des. Romains, comtes de Hainatret: des- sei-
gneurs de-la pJ.us.anciein'e noblesse du pays,.et autres piècestrèsdu.rieuses: et 
originales, qui peuvent-servir d'éclaircissement, non-seulement à l'histoire .et aux 
annales du Haiiau, mais aussi à'la chronologie.et à.!agénélogie. des illustres. 
faml1es patriciennes., et dont plusieurs méritent de -voir le jour; après que. de-. 
graves historiens ont fait.' imprirn-r des pièces -moins. cônsidérables:. et moins 
utiles.:atl public.  

-La, lecture: que je fis .: loisir de: ces beaux .mônunien.ts-de.'I'antiquité, et. la peine. 
que je. .ressentisde-les.voir-si:I-ongtemps-dans l'oubli me firent concevoir le dessein. 

s 
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d'écrire, les; annales de notre . ancien monastère,, èt les' fautes grossières .que je 
reiïiarquai dans les'.méchantes chronologies de nos abbés, tant manuscrites qum- 
.pi.imées, :me:détei i'ninèrent enfin à l'exécuter,.'tant pour en ôter quelques-uns, qui 
n'ont jamais.gouverné notre abbaye, pour avoir été confondus a$ec d'autres abbés 
1des monastères des Pays-Bas, que:poury insérer trois autres, que"fon y a omis, 
.et leur donner le rang' et. l'ordre  qii'ils.y doivent avoir, aussi,poi'r'rapporter-leurs 
principales actions ,inconnues jusqu'icy, et quantité: d'autres événements 'remar-
;quables' concernant notre maison, qui sont d'autant plus.croyables,que je les :ai 
puisés dans les anciens manuscrits de notre bibliothèque .et dans'ies chartes origi-
nales1de nos, archives,' dont la :prernièreest 4el'an 965, 1 'du :môins :de celles que 
I'l'OUS:aVOflS'.:e.0 le hoiheur.:4e conserver, saines et entières jusqua.ujourd'huy. 

rQuant la.donation. que le rôi Dagobert.fit à SaintGbisaindu: fonds de né'tre 
monastèr.e et du village de Hornu avec ses 'dépendances , elle a' eu le iial'heur Vs 1' 880. 

d'être. brûlée,ou enlevée par les iavages des, Normands, et si quelque autres titres 
,i n:t échappé à.ieurfureur; ils auront été enveloppés dans' les ûamm'es qui'consu- 
mécent unepartie de1 notre' ma'ison'lan 98 : ç'est: po.urquoy.on nous:exigeroit à 
tort cesr premiers titres et:',ce. anciennes donations, qui nous ont :cep'eidant été 
confirmées, l'an' 965, par l'empereurOtton-]e-Grand, depuis.'.lequel. nous ayons 
'eu le ,bonheur:çle conserver tousnos titres', à'la réserve de quelqusurs:qui, 
:peutêtre, ont ééJ)r'ûiésnpar l'incendie. général:'de notre abbaye,. arrivé l'ail 1151, 
ou':qui oiit.été égarés par quelque autre accidentà nous inco:nnu Au reste, je ne 
crois pas q'uiby1ait aueun:monastère dans les 'Pay'sBa1s ,qui.,depuis le uiilieu du 
X°'siècle, àit mieux conservé ses litres o1iginaux que le:;nôtre ,:dàns'les archives. 
duquel j'aitrouvé un si grand nombre de cl1art'es,.quej'ai'luesfouies,à ioisii, 
q:u'elles:suffisent !seules pour fournir un: bon volume iii-folio: (le mes ahnales, en y 
choisissant'se.ui:ement Tes faits: les plus considérables concernant nofrernaison, dont 
le père Ma,billon . nauroit pas manqué d'enrichir ses annales bénédictines', s'il 
en.avoit .été'.servi ::,caree grave historien 'n'a pasdédaigné' d'y insérer"des' chose 
moins importantes, qu'il a 'cependant jugées dignes d'être ra:pportées,dans  'la 
persuasion que Jeur,connoissance a toujours quelque, utilité. Eneffet, 'quoique la 
donation, par exemple., 'id'un .arpentkde 't'erre .ou' un. échange 'OUllhii accommo-
dement.faits touchant une choseencore.de noindre valeur, n paroissnt pas 
'dignes. d'êtreinérés dansl:u'ne ,histôire aux peronnesqui ne repaissent.leui 
curiosité quel .de..faitsrares et, étonnants, lessçavants cependant seront charmés 
,da.ppren'dre'Ies 'usages'et 'les 'cérémoniesqiie l'ôn ,observoit,aiis ces! donations, 
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ces échanesou autres semblables contrats,et de sçavoirpar iceux le temps au-
quel vivoiênt les évêques, les abbés., les seigneurs et autres personnes de dis-
tinction qui yont intervenu,; et souvent on trouvera dans une.charte de la moindre 
conséquence ce qu'on n'aura PU  trouver dans les histoires et ailleurs, après de 
loigues recherches. Ceux qui ont donné dernièrement au public la généalogie 
d'une des plus anciennes et plus nobles familles des PaysBas, en ont fait l'expé-
rience par la lecture qu'ils ont faite : de plusieurs monuments de nos archives., 
signés des seigneurs de cette illustre maison, et dont les dates ont beaucoup 
servi àen éclaircir la chronologie et les filiations. Et.si André Du Chesne et les 
autres sçavants n'ont pu assez estimer les généalogies, recùeillies de chroniques 

Genealogj. 131. Balduini du .Hainau par maistre Bauduin d'Avesnes, vers la fin du XIII' siècle, dont ils 
Spicil.d'Ackery. 	se sont servis très-utilement pour donner au public celles des plus-illustres fa- 

milles-de France et des PaysBas, je crois .que.le lecteur ne trouvera, pas mauvais 
si j'ai redueil!i tous les noms ilespectables des seigneurs-de la noblesse la plus 
distinguée de notre province, que j'ai trouvés  dans les originaux de nos archives 
depuis l'an 970, non-seulement pour augmenter ces généalogies, mais aussi pour 
servir.d'éclaircissement .à celles qu'Auberi le Mire et Vinchant nous onr données 

flainau. 	 imparfaites, en marquant'les années auxquelles ces seigneurs vivoient, afin de 
cônnoître à peu près celles de leur mort, que ces historiens ont ignorées. 

Pour ce qui est de saint Ghislain, ce saint fondateur de notre monastère a 
eu plusieurs anciens écrivains de sa vie-,dont le premier, que nous n'avons plus, 
peut avoir vécu de son temps, puisque lesecond anonyme, qui. écrivoitla sienne 
un :peu après Charlemagne et Louis-le-Débonnaire, appelle cette vie très-an-
cienne : , in antiquissimis cartuiù. 

Le second est un anonyme qui, selon le père Mabillon, écrivoit un peu après Char-
lemagneet Louis-le-Débonnaire, comme nous venons de dire, ou, au plus tard, au 
commencetnent du Xe  siècle. Hucbaud, moine de Saint-Amand, qui vivoitversce 
temps-là, cite une vie de saint Ghislain dans les actes de sainte Aldegond, abbesse 
de Maubeuge, et l'eiiipereur Ouon-leGrand, en confirmant nos biens, fait aussi 
mention de la vie du nième saint dans son diplôme daté de Nimègue, l'an 965, 
le 1er  mai : « Jlunc iocunz i-ex Dagobertus cum beato Gislano ad unguem perduxit 
et, ut ingestis eju.sdem sancti ieitztr, regia munificentia ampliavit. » Mais il est 
incertain si ce prinée et Hucbaud ont. voulu parler de la première ie ou de la 
seconde. Quoi qu'il. en soit, c'est la plus ancienne des manuscrites que nous ayons 

.lct.SS.ord.S'iljened., à présent, et la même« que dom Lue d'Achery a fait imprimer dans les actes des 
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saints de notre ordre : on en voit des extraits môt à mot dans la vie de saint. 
Aubert, évêque de Cambray, que nous avons aussi manuscrite. 

La troisième vie de notre saint a été composée P'  Rainerus. ou ptutôt ftoiine 
rus,moine de notre ordre, que nous avons éçrite de sa main vers l'an 4010, et qu'il 
dédia à son abbé Raibode, par ordre duquel il l'écrivit à la prière de notre abbé 
Simon, mort vers l'an 4015, avec son livre des miracles de saint Ghislain, qu'il 
divisa en douze chapitres, dont le douzième cependant ne fut éèrit au plus tôt que 
l'an 1036. .Le,derniér'des miracles qu'il rapporte dans le onzième chapitre, arriva 
vers. l'an - 99 et fut opéré en faveur dudit abbé Simon, pour se just-iflerdu crime 
dont les Hainuyers l'accusèrent d'avoir vendu le corps de saint Ghislain à -Bau-
duin IV, comte de Flandre,- surnommé, le Barbu. Daiis le douzième, il .y rap-
porte'les miracles arrivés de son temps : . incipit te1us miraculorum quae etianz 
nostris temporibus divina.virtus per beatumoperata est Gyslenum », dont -le der-
nier, qui est de l'an '1056, guérit une servante de Gerberge, abbesse de Tom, 
par l'application dun livre de la vie de saint.Ghislain, -que notre abbé Héribi'and 
avoit donné à cette abbesse, en reconnoissance des bienfaits qu'il en avoit reçus 
lorsque',, l'année précédente, il passa par cette abbaye avec ses religieux, à son 
retour d!Allemagne,.où il étoit allé pour, se-plaindre à l'empereur Conrad des in-
justices et des violences de Ramier, comte de Hainau. Si cette vie est celle du 
premier, du second écrivain ou de Rainerus -même il est incertain. l3audry, autre- Bald. Chron.!Catnera- - 	 . 	. 	 . 	. 	. 	 cense lib. il, cap. 
Fois arhidiacre je Cambray, et depuis evêque de Noyo,n, qui ecrivoit sa chro- xc. 
nique vers le milieu du XI5  siècle, parle ençore-dune viede notre saint fondateur: 
«. Gi.slanum qui quainus vel quatis vixerit iibei qui de vita -ipsius componitur lar-
g'iter.edisserit. » Quelle qu'ellé soit cette vie dont parle .cet historien, Ronnerus ne 
put avoir, été- disciple de -saint .Gérard, abbé de Brogne et de notre monastère, 
mort l'an 959, quoiqu'en-dise - l'autheur de notre matricule, puisque Ronnerus 
vivoit encore l'an 1056, comme il paroît .évidemment parlé douzième chapitre de 
son livre des miracles, où il en rapporte un àrrivé cette année et de son temps, 
sinon qu'on prétende qu'il ait été religieux 77 ans,au moins: ce qui n'est pas vrai-
semblable D'ailleurs cet écrivain fait entendre assez clairement par, le -texte. du 
chapitre doutièm.e que tous les miracles, rapportés dans 'les onze premiers, n'ont 
pas été opérés de son temps. -Or le dernier du onzième ne peJt être-arrivé au 
plustôt que.l'an989 ou.le, précédent: car Bauduin quatrième de ce-nom, comte 
de, Flandre, à. qui notre abbé Simon étoit accusé d'avoir vendu le corps de 
saint Ghislain, ne succéda à.son père Arnoul que cette année, et par conséquent 
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ce dernier mii'a.ci.e, par lequeI'cetabbésé justifia de ce crime.prétendu, n'étant 
arrivé au plis tôt. que fan. 988 ou 989 que 'mourut Arnoul et: avantie.tems. de' 
Rônnerùs, il s'ensuit que cet historien 'nétoit pas encore rèligieux, s'il :étoit 
même au monde ,.bien Iôin d'avoir êtédisciple de saintVGérard , mort l'an. 9.59., 
et il m; paroîl :même certain1 q.u'il n'a jamais été religieux du monastère de Saint-

'.Ghislain.-  Ce qui..a donné lieu à nos chronolog.istes.de  Je croir., et.sonpître 

dédicatoirequil dédia i son abbé. Ratbdde, qui lui avoitordonn:éd'écrirela:ie 
et Ie.1ivredes. mirac]es.d saint Gbislain.,.à la prière de l'abbé:Simon, comme il 

'-parôit par I.e texte et le commencèmènt de l'épître « incipitepistÔa.Ronneri 
monachi ad do?nnum abbateni Raihbodùm. Domno abbtti Rathbodo..nzerito De-

nerando minimussibi subditorum /'rater :Ronn.erts  .,Praécejistis amantissirne 
patrurn,meaeparvitati precàtu:.domni Symonis abbatis vitamb.eatiGys1eni tucu-
lento stylo exarare aique miracula ipsius non minus 
dirigere. D Nos chronologistes, croant que ce 	tbod:eétoitabbé deSaint-Ghis- 
lain,ont présumé par conséquent pie Ronnerus enétoitaussiieligieux; misulsse 

;tro'mp'ent : cr il est: aisé de voir,  que cet aiîéSimon, dont il parle danssonépitre, 

Ronnerus, Lib mirac- étoit abbé lenotre monstèi'e, à :la:fin de laquelle, après avoir .protesté.qu'il c ne 
cul. S" Gtsl.,cap. IX. rapportei'oit,.dans la vie de notr s?int.fondateur  ;que ce .qu'ii.avoit}u dans les 

anciens mémoires ,. il excepte . cependan.tce qu'il raporte d'un brochet qui s'é- 
. 	. 	lança de Ia'ivière de la Haine ,.pour sePiir de nourriture à.saintAmand lorsqu'il 

int:rendreiite à saint Ghislain ;commeil, l?avoit apprisde l'abbé'Simon : . sicut 

ab àbbate.Syone di4ici.»Et, dans son livre des;miracIes,ilditexpressément 

Sanderus, Flanciriail- qu'il.gouiernoit notre mo,nastère::.decetu,nes ab abbate Sjmone»qt4.'ipsis 
.rdiebuspraeerat cellensi ecclesiae et ,:pins bas quonl'av.oi1 accusé d?avoirvendu  

nouv.cdition. 	le- corps de saint Ghislain au :comt'Bauduin. 'Ce:Ratbode étoit.doncun abbé 
étranger, peut-être deSaint-Amand, où il-  ya eneneffet un abbé decenom, mort 
l'an 1019 vers lequel otieabbé Sinon décéda.,ornrnenous dirons 'enson 
lieti Maiscomme nos :chrànologites ,i;qtii rnetentceiRa.tbode au nœmbre de;nos 
abbés, lui .don'nent pour successeurs Everlinet Foucad;il me paroît plus;vrai-
semblable qu'il étoitabbé du monasière de SaintPier.re  àG:and, ou:Mont-Blndin, 

ou on trouve en effet un :aIbé de ce 'nom : .dontlamorLest marq.uée;p.ar -San-
:d:ès, l'an 109auqiiel, selon notre:chr,onologiste mourut:aussinotrepétendu 

Rat:bod., qu'ils ont confonduavec clui du MontBlandin et ;qui aiécu:clu :tems 
de :notr abbé Simon, sêin le .mêmehisto:rien qui., dans sachronologie des 

:abbés de ce .nionastère:,dFiandre,met. aprèsAdau:in , nrnr.tle-15;juiii 995, 
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Rotbolde qui, ayant résigné la crosse Fan 4028, ou 1029 selon d'autres, à Ri-
chard, mourut enfin l'an 1092, après fvojrsurécu  environ 14 ans. Wichard 
su'ccesseiïr de Richard, ayant.gouverné.l'abbaye de Saint-Pierre depuis l'an 104, 
.décéd en' 4058 et'edt pour. sticcesseur Everlin, qui fut ordonné abbé l'année suit 
vaniele. 25janvier, et mourut Pan 1069. Foucard lui ayant succédé en 1070, se 
déporta dola régie de cette abbaye en 1088. Voilà donc trois abbés du irlonaslèi'e 

e Saint-Pierre'à Gaùd sçavoir Ratbode; Everlin et Foucard, qui vivoient en 
même temps que nos prét.endus:abbés de Saint-Ghislain, de même nom, dont l 
premier mourut l'an '1042, selon nos chronologistes,, le second l'an 4069, ou le 
préèéd'ent,. et'le troisième commença à gouverner notre monastère l'an1070, et 
riiour.ut'l'an 1075 ou 1076: car ils ne conviennentpas de l'année'delamort de 
ce dernier, quoiq&ils avouent tous unanimemenV qu'on ne trouve rien du tout dans 
nos chroniques qui -fasse mention •d'eux, ainsi que (lanS nos archives En effet 
ce 'soifl les. trois seuls abbés'dont je' n'ai trouvé aucun monument; leurs' noms 
ne:. sont ':pas même inscrits dans notre 'nécrologe, et ce silence ne me paroit que 
trop" suffisant: pour les exclure de la chronologie des 'abbés de notre monstère 
et pour' oser: avancer qu'on les a confondus avec Ratbode, Everlinet'Fou'card de 
Saint-Pierre à Gaiid.:'car, outre que les deux' piemiers sont morts'lès mêmes an-
iiées que les deux nôtres ;  et que* le'troisième fut ordonné aussi la même année 
quewotr.e prétèndu..Foucard, 'l'identité' ou la: ressepiblan'ce de leurs' noms' d'onnent 
tout lieu'd'e les'confondre:  

Une autre preuve encore que .ces troisbbés n'ont jamais gotierné l'abbaye 'de 
Saint-Ghislainest que', pendant tout le temps de leur prélature, on trouve dans 
les chartes originales trois autres abbés, que nos chronologistes'ont reconnu 
aussi;  mais leur oiït donné le moins d'années qu'ils ont pu, pour faireplace à 
leur,  prétendus Ratbode, Everlin et Foucard' : le premier est H'éribrand, qui 
fut établi» abbé 'de notre' maison' l'an 1029, et la gouvernot encore le 14mars 
1-049, comme nous le prouverons ailleurs; lesdeux - autres sont Wi'dri 1er,  et 
Widri. II., dont on' trouve, plusieurs lettres presque d'année, en années  d:epuis. 
l'an 105 jusqu'à 1080 inclusivement, qu'ils• ont.signées ou qui font' mei- 
tion deux comme ,vi.vants'encore. 'Comment donèse peut-il faire >que Ratbode 
soit' mort l'an' 1042, Jverlin en 10.68 ou 1069, et Foucard: l'an 10.75 ou' 1076; 
selon les différents sentiments de 'nos chronologistes, qui sont fort embru'illés 
là-dessus, les uns donnant 26 ans de prélature à ]verlin, les autres 5 seule-
ment, et conviennent tous à dire que l'on ne sçait rien de leurs actions, sinon 
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que Foucard assista à la dédicace de. l'église d'Hanon l'an 1070, avec le corps 
de saint Chislain, au rapport, disent-ils, dè Meyerus, qui cependant ne parlé 
pas du tout de Foucard., mais seulement du corps de notre saint: fondateur, qui 
fut transporté' en effet cette année-là à Hanon, avec plusieurS autres reliques 
(les Pays-Bas. Si on ine•demande•comrnent on aura pu insérer ces trois abbés 
deSaint-Pierre à Gand dans la chronologie de ceux de Saint-Ghislain, je répondrai 
que notremonastère étoit, autrefois aussi souvent appel.lé Cella ou monasterium 
SS. Petriet Pauli que Geila ou inonasterium Sh  Gileni; et comme celui de Saint-. 
Pierre à Gand étoit aussi (lédié.à ces deux apôtres, on aura pu croire aisément 
que ces trois abbés étoient de saint Ghislain, surtout quand on naura pas trouvé, 
dans les historiens ou chartes du Xle., XIEc et XIIP siècle quelque addition qui 
distingue.le monastère de Gand' d'avec le nôtre. On voit mille exemples, dans 
les histôires et les annales bénédictines, (le semblables confusions de monas-
tères et d'abbés, comme a remarqué le sçavant père Mabillon qui ,'pour n'avoir 
été servi que de méchants mémoires de nos religieux, a cru qu'Iverlin, Foucard 
et Ratbode ont été abbés de saint Chislain, dans la supposition que nos chro-
nologistes étoient mieux informés que lui quels ontété nos abbés, quoique je me 
flatte que cet habile critique les auroit exclus de notre chronologie, s'il avoit lu 
les chartesdé nos archives 	 . . 	. 	. 

Je me suis un peu étendu sur ces trois abbés, à l'occasion de Rainerus, afin de 
ne pas interrompre, si souvent nos annales par de trop fréquentes réfùtatiois de 
ces mauvaischroologistes qui, non-seulement ont inseré ces abbés étrangers dans 
leur catalogue, mais y ont omis d'autres qui, certainement., ont gouverné notre 
abbaye, comme jele montrerai à la suite. 	.. 	 . 	. ,. . 

La quatriène.vie de saint,  'Ghislain:és:t,dun poète. dQnt le nom commence par 
un W, dédiée à un de nos abbés, dont lé nom commenQepar un O, et, par consé-
quent., à Oduin premier de cece nom, mort vers l'n.1094., ou à Oduin second, 
surnoniiné le.vénéiable; mort l'an444 	car ce sontiesseuls dont lesnoms com- 
mencent par cette lettre. Le père Mabillon l'attribue à ce deriiier,uoiqùe sans 
preuve :au reste elle a- été écrite, au pius tard, l'an 11421.Voicy..le commence-
ment de son épître dédicatoire: « Praccepiori O. particulari praeiaio W., inona-
chus particularis et infiinus, quod valet in inumisculis nielius. » Ce poëte est le 
premier qui fasse saint Gbislain évêque d'Athènes. 

1l parahy avoir uneconlradiction dansce pasage. l)E lb. 
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La' cinquième a été écrite, à la' prière de nos religieux, vers' le milieu du 
XlIe .siècle , par Philippe, surnommé l'Aumonier,, abbé de Bonne-Espérance, 
qui, dans le prologue, reconnoît qu'ils s'étaient rendus recommandables par letir 
piété: «"Edo. itaque, fratres religiosi, vestris precibus prere'non recusans ..... 0g—
gredior. utcurn que laudes .vestri scribere confessons. Quaeso autem ut eidem 
sancto'(Gisleno), cui devoto servitio vos commendabiles exhibetis, me vobis in 
Izoc opere'rniizistrantem.vestnis precibus commendÉtis etc. » Cet, écrivain, comme 
il paraît par la suite, avoit lu Ronnerus. 

La sixième a été'composée en vers léonins par un poète anonyme, au coin- Vie de saint Ghislain, 
par l'abbé Eslienno 

mencement du XIVC  siècle, comme il paroit par 'la ressemblance des caractères de W'si'cHe. 

d'autres volumes écrits vers ce temps-là. Nous donnerons icy quelques-uns de ce 
vers pour conténter la curiosité de ceux qui aiment ce genrOEde poésie, qui coûte 
ordinairement beaucoup de peines à son autheur, àcausede la rime de deux 
syllabes à la fin et à l'hémistiche, mais qui est, le plus sôuvent, dépourvue de 
ces grtces qui 'doivent accompagner ce bel art 

Su.j,plc:c ara, t'en.i sise, Lgri sancte, juvare; 

V,'Iani Gilleni propono nietrifléare. 

GiIIen,es nains fait olini sanguine graeco 

.4tticus. 4t de quo siim quid narrareparatus, 

Gillenus rectus primo cen.ç'us retrojecit,  

Ut sic dilectus illi qui singuln [ccii. 

Ce 'même poète co'mpoa aussi de semblables vers 'sur ces paroles de saint 
Mathieu : 'quaenile pniniurn regnum Dci et haec onnia adjicientur vobis, et sur la 
gourmandise.  

De toutes ces vies manuscrites que nous avons encore, excepté la première, 
nous choisirons la seconde, dont'lauteur anonyme est très-fidèle, comme on peut 
voir par la fiui, où il dit qu' il n'a pas'voulu rapporter un grand nombre de miràcles 
de' saint Ghislain ,'que le peuple publioit de son temps, parcequ'onne les trouvait 
pas dans les anciennes chartes ou mémoires « in antiquissimis cartulis, » dont il 
s'était servi." Nous traduirons donc en frnçois, le plus littéralement que nous 
pourrons, la vie 'de liotre saint fondateur, composée par cet écrivain, qui flOUS 

fournit encore quelques lits inipôrtants touchant notre abbé Elephas, gendre ou 
nevéu de l'empereur Charlemagne. ious n'avons pas laissé cependnt de profiter 
des vies manuscrites de sain e Waudru et de sainte Aldegonde, les filles spirituelles 
de saint Ghislain, ainsi que (le celles (le saint Vincent, abbé d'i-lautmont, de saint 

'To1E VIII. ' 27 
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Amand et de saint Aubert, évêques de Cambray, avec qui -notre saint fondateur 
a eu de grandes correspondance. Quaiit à ce qui s'est passé dans notre mona-
stère depuis l'an 687, vers lequel mourut saint Ghislain jusques l'an z8O8; nous, 
nesçavons rien 'de certain. Rontierus cpendant assure que iï prmiers reli-
gieux' n'ornèrèïil pas peïi notre mônastère par leur science, Ieflr régulaTité et les 
beaux édifices qu'us l)âtii't;mais que la négligence et lerlÔchem'etit'yétant 
introdùit, le culte et la vénération qu'Ôn avoit piur ce saint lie'u 'ita1ntit i'forti 
la suite 1, que l'empereur Charlemagne, touché de la décadence du spi•rituel'et du 
temporel, ordonna à l'abbé ilephas, son proche parent.oti al1ié' propinuvs de 
les rétablir tôus deux, comme il fit en effet. Mais les N.  orrnnds ayant ravagéet 
brûlé notre nïason,enyi ron quarante-cinq ans après la mrtde ce saint 
elle fut réduite dans son ancienne solitude, de sorte qu'on ne doit pas s'tonner 

L»authui' anonyme de Si, depuis :la mort de saint Ghislan jusques à l'n 91 , on trouve 'un si grand 
la Vie de saint Gl,is- 
loin. 	 vuide dans ces annales ainsi que dans celles des abl)ayes des PaysBas qui, ayant 

eu le même sort que là nôtre, ont perdu quantité de manuscrits et de titrCs 
originaux qui furent brûlés ou enlevés par ces barbares. 

anonyme de 	Un religieux anonyme de notre m nastère et disciple de saint Gérard nous 
EHonsélie des actes 
et prédications de s' fournit de quoy, depuis l'an 921 jusques 938, vers lequel il ecrivoit, et il est d'au- 
Ghislain. 

tant plus croyable, qu'il a été témoin oculaire deplusieurs événements et miracles 
arrivés de son temps. Et comme nous tegàrdons saintGérardcomme un de nos 
abbés, dont il a toujours conservé le titre jusqu'à sa mort, au lieu que, dans les 
autres abbayes des Pays-Bas dont il avoit la régie, il y  établit des abbés :à sa place, 
nous rappoFterons toutes ses actions depuis l'an 931 jusques 99, qu'il tmoûrul. 

L'autlieur de sa vie, qui écrivoit au milieu du siède suivant, et que nous avons 
manuscrite nous servira de garant, quoique cependant nous l'abandonnerons 
quant au temps et aux circonstances dela restitution, que l'abbesse et'le' clergé de 
Maubeuge noufirent, du corps de saint Ghislain, aimant mieux cr.oireledisciple 
desaint Gérard même, dont le père Mabillonauroit sans doute préférél'authorité, 
si nos religieux le 'lui avoient envoyé, à celle de cet écrivain de la vie de cesaint 
restaurateùr de notre maison, dans laquelle cet habile bénédictin £recGnTUît 
plusieurs fautes. 

Ronnerus, qui a puisé une grande partie de son livre des 'Miracles dans le 
manuscrit original de ce disciple de saint Gérard , les.:a continués .jusquà son 

Dans la. çnife. 
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temps.,c'.est-à-dire jusques à lanJ05 ;:•et Baud•ry qui écrivit 	chronique vers, Ba!d. Chronic. Camora- 
- 	 - 	-, 	 censcctAu.rebalense. 

le: :ïn  ilieu d-u 	siècIe,. et c.onterpporai:fl 4e- .Ronneru.s, tiô,u, apprend enore 

qnelques- c.lioe&de remarquables. concernant. uole .iiQiïastèie. Colvenerius, q:i..a-
donn& cette. chronique au public. , dit que l'exemplaire que iots en. avoi's est le 

plus ancien des Irais qu'il a trouves dans les Pays Bas, et c'est le dernier monu-

ment, de notré-bi-bl'iothècjue, d'où- nôus, a-vos..tré la PlUS grawle 1artie de -çes 
annales, depuis la naissance de saint Ghislain jusques environ l'an 4050, que 
moiirut.notreabb&.Héribvand, dont parle cet historien quivivoit.e.'son terns. 

Outre ces rnnuscrits, :jai. recueilli tont ce quel 	U ç1aU5:Jes. anciennes 

chrou:iq,ues de, monastères: des: Pays-Bas., p ôipaleinept dans celle 4- Lobbe, 

d-ansl-aqu-e1ei1 est fait mention de quelques-.uns4e nos, eJigieux', qui en ont, été 

abbés Quant;aux historiens. qni:'ont écrit depuis le XIe  s:iècle et -avait le XVJC, 

j'y ai trouvé si 1e11  de ehoes, :que: lai leture'qu-e-j'eni.faite m'a été for-t, peti 
utile Mais j ai etc bien recompense de la peine que j ai prise a lire toutes les 
chartes de .nos.-aréhes- même originales, qui me' foriiissei1 plus- de ntière que 
les manuscrits de notre bibliotheque, les histoires et les annales qui ont paru jus-

ques.auj;ourdhuy-.o..usle -iom de chartes.  Je copipiends toutes les donations qui. 
l'an :96-5 inclusivement;. le.dipFômes des irnpereurs, 

roist autres- .pri:nc.essouverains,.pr lesq:uels ils-nouè ont accod-o.u- confirmé 
nos- pri-iléges; ceuxAà souerin-potifès ; une quantité: de lettres des évêques 
de.. Camb'ay et d'aut-res dio.cèses, de nos abbés., .des contes de Hainaut, de 
seigneurs de la -noblesse -la plus distinguée du pays et d'autres partcmliers; les, 
obligations des sei'fs:- ou serviteuï's de Sa-ii*.Ghisain-.; les .let-tres'de -leur ffi'an 
ch-isseniept-; échaiiges. t-ra-nsçtions;. accommpdements; contracts; sentences; 
procès;- caitulaies.; comptes , . et un grand nombre .çl'utres pièces -très7curieuses 
et impoltantes, d ou j'ai puise pius de deux tiers de ces annales, lesquelles meri-
tent-d'utant plus ide- foi ,qu'elles sontjustifiéès parles trigi-na-ux. 

Je neme-uis.pas seulement contenté de visiter c-es- anciens monuments, je me 
suis encore -ad-èssé: à- plusieurs religieux -des nlonastèr,es .qu.i -ont eu autrefois le 
plus de liaison;et .de.èorrespondance à.vec -l.e-ntre, pour qu'ils me çonminiquas 
s-eut: toutce 4u'ilsauroient-.pu trouver - dans leurs -archives, concernant mon 

ouv.rge; -  maisoit--qu'ilsn'aierit pas -voulu se donner---1-a peine.de  les visiter, ou 

que leurs supéiieurs-l:eur -en- aient iefusé 1accès,je n'-ai--pas é-té servi autant que - 
je l'aurais souhaité. Dom Michel Favier, bibliothécaire de l'abbaye d'Anchin,. est 

celui qui m'a rendu le plu& de services-, en me communiqua-nt les mé.mpires que je 
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lui avois demandés, dont je ne sçaurois avoir assez dé reconnoissance, tant pour 
l'utilité que Fen  ai reçue, que pour l'empressement et la manière gracieuse avec 
lauelIe il me les a envoyés. Et quoique donT Thomas Tayard, sous-prieur, et reli- 
gieux de Saint-Denis en Broueroie, qui n'a pas pris moins de peilies à me servir, 
ne m'ait fourni que des pièces touchant notre réforme, que j'avois déjà aupara- 
vant, cependant, je ne suis pas moins redevable à, son zèle et à sa bonne volonté. 

Quant aux historiens de.s trois dernies siècles , nous ne les citerons qu'autant 
qu'ils nous apprennent des éénements dont les manuscrits de notre bibliothèque 
et de nos archives ne font aucune mention : car, pour ceùx qù'ils en ont tirés, 
j'ai mieux aimé les puiser dans leur source, comme plus pure. C'est pouiquoy, 
on ne doit pas être surpris si je le cite rarement, parce que la plupart de ces 
écrivains n'ont 'écrit que sur nos anciens monuments, ou plutôt sur des extiaits 
peu fidèles ,comme je remarquerai en plusieurs occasion's. 

Fan,. 	Strad., 	De i,eiIo Famien Strada, qui a composé l'histoire des guerres et révolutions arrivées aux 
liniet 	

C,CadC 

Pays-Bas, est celui qui m'a appris plus de choses de notre abbé Moulart, qui fùt 
depuis évêque d'Arras, que j'aurois 'ignorées, s'il n'avoit eu soin de les insérer 
dans sa décade seconde,, où il a parlé de ce prélat comme un de ceux qui ônt eu 
plus de part à réconcilier les provinces de Hainau et d'Artois à leur prince sou- 
verain età l'Eglise. Il seroit à souhaiter que Gazet, curé de la,Ma'delaine, à Arris, 
et autheur contemporain 	et son diocésaiù, ainsi que Molaniis, qui a été fort 
familier avec cet évêque, et Arnoul Wion, qui dit avoir ieçu la prtrise de ses 
mains 	se fussent un peu plus étendus sur ses belles actions. Il est vrai que nous 
avons la consolation d'avoir plusieurs de ses lettres et autres mémoires de son 
temps; mais nous regrettons une partie de ses papiers les plus secrets qu'il avoit 
dans son quartier abbatial, qui furent enlevés l'an .1578, lorsque, gouvernant 
enéore notre monastère, quoiqu'évêque d'Arras, un abbé intius par la protection 
de Philippe De Lalaiiig, grand bailli de Hainau, visita sa chambre à son absence. 

Bueelin, Gallo FId. Le 	autres historiens des Pays-Bas, dont 'nous nous sommes servis, sont 

Donal,ones dp!onot. 
Hareus, Bucelin, Aubert le Mire, Vinchant, Raissius, Brasseur, Delewarde, etc., , 

FastiO'iq dont la plupartont ecrit 	CU exactement de notre monastere, faute d'avoir lu 

Iloinan ; 	Raissius, 
nos archives. Dom Jérôme Marlier, abbé de Saint-Ghislain, qui s'est plaint avec 

Coenobia,'e1ia 	Gisle- 
niana. 	Belg. cliristi- 

justice de ce que ses predecesseurs n'avoient pas ecrit tout ce qui s'etoit passe 
ana;Biasscur, 7'he- sous leur prélature, a compose une histoire, depuis son avenement a la croce 

1  Auteur de i'J!s!oire ecclésiuslique du Posjs-Bas, Arras, 1614, n-40. 
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jusqu'à 1680, oùil décrit amplement les siéges de.Sainl-Ghislain arrivés de 'son -, truw 	oL. 	Jiann. 

temps, avec plusieurs autres.événements où il a eula .meilleure: part, tant en (Jrsa; Paneqyr,, SS 
onnon.nIewarde, 

.qu:alitéd'abbé de Saint-Ghislain, que de député des ltats et de èonseiller de la 
cour de Mous. Cet abbé, qui a été un des, plus zélés pour la réforme, et sans le 
secours duquel.Cnilay, 'son prédécesseur,ne l'auroit peut-être jamais introduite 
dans notre monastère, nous auroit épargné .bieh des peines, s'il en avoit écrit 
l'histoire plus au long. Dom Simon Guillemot, son religieux', avoit prômis de la 
composér et de la 'donner au 1)U1)liC; mais soit qu'il ait changé de dessein', ou que 
la iort l'ait prévenu , je, n'ai pas trouvé d'autres mémoires concernant cette 
réforme, qu'un petit cahier écrit par un religieux de.ce,temps.Ià, qui, joint aux 
pièces du procès qu'il y a eu à, cette occasion entre ceux qui l'ont embrassée et 
les autres quis'y sont opposés , peut suppléer à cette, histoire promise. 

Pour ne pas ennuyer le lecteur, dans la suite de ces annales, par des disserta- 
fions incommodes et trop fréquentes, j'ai cru quil valoit mieux examiner icy 
quelques difficultés que le père Mabillon. et  autres historiens nous ont suscitées 
touchant la patrie, l'épiscopat de saint Ghislain, l'année de, son arrivée à Ursi- 
dongue,, et celle de sa mort.  

Ce sçavant bénédictin 'doute premièrement si notre saint fondateur étoit grec 
de nation, parce que le 'nom de Gislenus ou Ghislenus, n'est pas grec, mais 
barbare et sentant le gaulois. Molanus, qui s'est fait autrefois cette objection, à. M.tntto, 	saocul. 	li, 
I occasion de SS. Lambert et Berlere, ses deux disciples, a repondu qu ils ont AcLSS.ordnisS.Be. 

ncd.Ans,rsl.Bcncd,ad 

peut-etre change de nom en arrivant dans les Gaules. Quoi qu'il en soit.de  'cette 
a000n, 649, t. I; Mo - 
lan.,Nat.SS.Bclyii. 

conjecture, cette objection ne peut l)Ievaloil' sur les temoignages de plus an- 9 octobre. 

ciens écrivains de sa' vie, dont nous avons parlé et qui 'disent tous unanimement 
qu'il naquit à Athènes, ville de la Grèce. L'autheur de l'homélie prononcée vers 
l'an 938, assure la même chose, ainsi, que l'empereur Otton ,. en confirmant 
nos biens., dans son diplôme daté de Nimègue, lei. may 965 : « De.Athenis, 
civitate Graecorum,. commeavit, sanctus con fessor Christi 'Gislanus, sacerdos et 
monachus, » conformément,aux antiennes, hymnes et autres fragments deson 
office du XIIe  siècle, où il est dit qu'il naquit de parents illustres de la Grèce: 
« Graccorum Gisleni sanguine clan. » 	• 

Cet habile critique 	nous' dispute avec plus de raison 	Fépiscopat de saint 
(hislain, que nos chronologistes et presque tous les au.theurs des Pays-Bas di- 
sent avoir été archevêque d'Athènes, et quoique ses preuves ne soient fondées 
que sur des arguments négatifs,' elles ne laissent pas cependant d'être très — 
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considérables,poui.proiiVerdU moins 	'iLna pas été archevêque d'Àthnes. 

	

1. b'auileur anonyne desa vie, q 	écioit sur la, fin du IX° siècle ou 

au plus' tard au. commencement du Xe, et ceu". du XPet XI'P.(si 'on excepte 

un p'ote) flC: font auèuné inentionde' son: épiscopat.: ce:qu'iis n'aurôient pas, 

sans doute', .passé so•us. silence, cômmun des plus:beaix endroits 'de sa vie, 

.il avoit quittél'arhevchédMhènes pourvenirienHainau, se rétirer dans 

une.affreuse: sol.itude.;  

... Ni l'autiieur an.onymede .l'hpmélie ,. prononcée à sonhonneur vers Ian938, 
-ni Hucbaud,dans la viede zsainte iAldegonde, iiiiFulbert, dans. jaie de saint 
Amand,;ni Baudry; dans sa dhronique., ni lesautres. anciens 'écrivains i,des vies de 
sainL Vincent d.e'saiite:Waudru et-,de saint Aubert ne dornent letitre d'évêque à 
saint Ghislain ,quoiqtiils nprieht: eiiEusieurs endroits; A.ces'preuves du père 
iabillon or peuiencore'ajouter les suivantes,qui ne sont pas.poinsconsidérables: 
.:'JJempereur. Otton-le-Gand ,'daiis son ;diplôme de i'an 965tne le. qualifiè 

que de.moine et:,de confesseur, « sacerdosct n',onàchus, », ainsi :que les Enipe-

reurs, ses isaccesseurs, et esouveraihs pontife.qtiont confirmé nospriviléges 
4.. Dans toutes les obligations des serfs ou serviteurs de not.ie monastère,.dont 

nous en avonsbienenore -un mille originales .depuis'l'an9l7OEjusques à 'la fin' du 

X'V siècle, il n'y'en 	pasiiriê seule quiliii donnela ua'lité :d'évêque, quoi- 

quil.y sôit toujours .pa:ilé.;d'é notre .s'aint fondteur'n ces termes : « Âccessiad 

altare sanciiz Gi.sl'eni cotifessoiis.. ;trado ,neUm 'posi erit ateni eâ beato con fessori 

'G.isieno. ». ' 	 O 	 - 	 • O 	' 

- 	.LacLe de visite du corps. de' saint Clïisiain,Jaité 'l'a.l 8O', par 'Roger, 

évêqùe de. .Cainhray, 'nele palifiè quç de prêtre' t transicitum est incrinii hujus 

cowctavi copesS 'Gisieni , sacerdotis. »'Henry de Berghes, qÛi'visita aussi ses 

reliques l'an 149:1, se sert' des mèmester.rnes.  
G. Les snciens fragmenis de son office' que nous avons encore ébrits; ab plus 

tard au XII°. siècle ,et le plus 'nciens detios calendriers v.où 111 ydevroi't suroût 

êtreait mention deson épiscopat,' lui 'donnent seulement leO O titrede confesseur. 

7.. Dans-1e synode tenu' à Cambry, l'an' 160,' sou l'évêque 'NidMs , sechd 
de ce nom, il est ordonné qu'on fera dans "la suite la.fête.d. saint'Ghislain, 

confesseur, son propre jour : volumus .quod festum,beatil Gisleni, confessons, 

sita-die prô pria .oe/ebrétur. DSi ce synode l'eûtreco:n.nuévêque, 	t2jouté 

sans doute èpiscopi.  

'Nos chronôlogistes et presque tous les' historiens des PaySBas, .qui' le font' 
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archevêque d'Athènes, ou du moins évêque -régionnaire, 'fi'allèguent, ce. me 
semblé, que des raisonnements bien foibles, pour proiwer'leur sentiment. 

4...1.lsdisent. que ie.second anonyme, qui écrivit lavie deMotre saint sur la'fin 

duIXou au commencement du X° siècle,; luido nele;titr.e dantiste,s: . 	qui 

signifie (à ce qu'ils prétendent) évêque. Mais le. père ;Mabillon répond trèsbien 
que ce mot est indifférent pour signifier un évêque ou un abbé; et on s'en sert 
encore'aujourd'huy en ces deux sens, pour marquer généralement un prélat, qui 
est la même chose': car, aini que le j)reniier tiré son oi'igine d'ante et du verhe 

stare, de même praeialu.s tire la sienne de prae et du'verbe ferre. 
2; Ils allèguent l'authorité de Rainerus, qui dit -que 'saint Ghislain partit 

d'Athènes, avec un train et une suite convenable à sa-dignité sacerdotale: « sic que 
sàcerdotaii, ut decebat, apparatu -cornitatus, » où par sacerdotali, disent-ils, on 

doit entendre episcopaii, parce que ce train et cette suite conviennent mieux à un 

évêquu 'qu;à u simple prtrc, et surtou:t ,à un 'moine de'l'ordre de'Saint-Baile. 

Mais ,'4n'oiqi'i1:soit vraique sacerdosse prend-quelquefois, dans: l'antiquité 

ep:iscopus, fl- ny; a p'as 'd'apparence que Ronnriisil'ait prien ce sens , ;car icet 

hit&rien.',- qui t4chede .rléver :le ;mérit'es, de'-Saint-,Ghislai'n, autant qui1-'pèut, 
auroit-il omis une des plus belles circonstances de sa vie; 'sil lavoit quittéun 
évêché aussi !fleuriss'a:nt que celui'dMiènes ,'-pour venir'en Hainau., et y ipasser 
sèsjo'urs 'dansun-affreux désert t-eh q'étoit 'Ursidongue, 'estàdire'le lieu -où 

est rà 	 lEt -ce qui Èend .-ce passage de illonnerus 'fort 

suspect, c'est qu'on ne le-trouve pas -dan :ui-  anéien èxempia.irede1uabbaye' ide 

:Giépin-, comu a.rma'rqué Dom' Simon Guillemot. Au reste on peut entend re 
par'c'etappareilsacerdotal'sa 'm'andelette, dans la-quelle étoient ses -ornements 
sacr&s etesehoses nécessirs our- célébrer le sint sacrifice, dont parle-  -Bon - 

.ii:erUS dans le chapitre -cinquième: acceptaque sporteUa lcurn tsacris ivestibùs 
-uizde sotitus erat -missas celebrare. -  

3; La'tréiii-mede1eurspreuves-est'un'epierre., -élevée dans lanci'enne ;église, 
-sur -rendroitde la sépultur du -saint,vers la +090, qui 4e représentoit en iliabit. 
:d'archevêqu, avec -le :pallium, sur -laquelle Vabhié :Hazard ty ,  fit' mettre ces t-rois 

distiques'l'an'4590:  

i'rnesvl Athcnarusn tvn.nio requievit- in islO 

Gislenus , vete -i traditione patrum, 

Q ainquenlis strnciun cerlo quem constat Ob annis 

I,, landem .çancti perpetuiisni'jue.decus 	- 



216 	 PR1FACE. 

Sed (lUfllS(]lla/lerlt (iirn,,lj brus, abbai s faunes 

liaza rt. e.viin jus coflelecorav( eu in. 

Un poête anonyme, qui érvit la vie de saint Ghislain et la dédia à notre 
abbé Odûin,'rnort le 16 décembre 1095, ou' à Oduin second, mort le '17 octo-
bre 1142, le fait évêque d'Athènes. 

.Jrqvljcj,1  snmnlo (iifit.vc/.o 'nempepairono , 

lime , spirante Dco, plbs aima probabile colo 

Consulfimn, pela ijil, Gisleni (iogmala poscil 

Proes,,l, nt eccle.çjmje s(atuat snbli,nia qnaeqmme ; 

Abneqat et refuqit, denmnni sub pondere sistit, 

Suscij,ji efTeClim?n...... 
Cuinien ail cerlesine mnerito sic veclus honore, 

Fulxmt episcopio etc. 

Dans une empreinte de deux sceaux appendants à la donation des dimes de 
Wiberies, faite à notre monastère, l'an 1174, par le chapitre (le Saint-Géry à 
Cambray, il y a cette inscription , en caractères bien formés : « S. Gisienits, 
archiepiscopus.» C'étoit doncla tràdition, dansle XII° siècle, qÙe saint Giiis 
lainétôit archevêque. 

'Un calendrier ,qui me paroit avoir été écrit; au plus tard, au XIVC  siècle, le 
qualifie d'évêque, et «un autre calendrier, 'qui est au commencement d'un missel, 
écrit l'an -1465, par Jean Hermant, lui donne lé même titre, ainsi quele petit 
missel de Cambray; imprimé l'an 1507, par Henry Estienne. 

lls,ajoutent encore l"authorité du martyrologe romain, de Molanus, Bu-
celin, Raissius, Brasseur etc., qui le fout archevêque d'Athènes, ou du moins 
évêque régionnaire; mais, l'authorité de ces historiens de ces derniers siècles 
n'a'autant de poids qu'elle est fondée sur l'antiquité 2. Je laisse la' décision de ces 
deux opinions aux habiles critiques, qui , sans doute, embrasseront la négative 
conme plus conforme aux premiers écrivains de la vie de saint Ghislain, qui di-
sent tous unanimement qu'il sortit de la Grèce et de son monastère, avec la permis-
sion et à la persuasion de son abbé, poui' aller à Ronie, sans faire aucune mention, 
qu'il ait été archevêque d'Athènes; et, s'il avoit été honoré de l'archiépiscôpat, 
auroit-il demandé la l)ermission et la bénédiction au supérieur de son monastère? 

La seconde dilïiculié est touchant l'année de l'arrivée de saint Ghislain à Ursi- 
I tirgolico? 
2 J'(l (le poidS que lorsqu'elle est f)iia'e'e sitr l'antiquité.. 

Ir 
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dongue, c'est-à-dire au lieu où est à présent notre abbaye :ce qu'on ne peut résou-, 
dre, sans savoir auparavant quel roi d'Austrasie lui en donna le fonds, avec le rvil_ 
lage de 'Hornu et ses dépendances. La tradition de notre maison est que ce fut le 
roi Dagobert I, fils de Clotaire : ce séntiment est le plus cômmun. Le père 
Mabillon, qui ne le rejette pas, croit cependant que ce fut plutôt son filsSige- Mabillon, Annales De- 

nid, tom. 1, ml ann. bert ci forte potins ejus filins Szgebertus D sans en donner des preuves. Le père Del- 649; Delwarde,Jlis. 

warde, qui-dit dans un endroit que ce Sigebert donna le fonds d'Ursidongue à 
saint Ghislain, ajoute ailleurs que notre monastère et celui de Crépin doivent une 
partie de leurs grands l)ieflS à Dagobert 11, et non à Dagobert le', son ayeul; 
mais tous les l)remiers  écrivains de la vie de saint Ghislain, et nos plus anciens 
titres originaux, attribuent la fondation de notre monastère, à un roi Dagcber 
qui, plus probablement, est le premier de ce nom, père de Sigebert, dont ils ne 
parlent pas du tout. 

L'anonyme, q'uiécrivoit sur la fin du 1X0  siècleet, au plus tard, au commence- 
ment.du suivant, reconnoît un roi Dagobert pour i notre fondateur: « Praedictus igi_ 
tur rex Dàgobertus, posi multum tempus, iter ducebat juxta sancti Gisleni cella,n..; 
posiukitioni ita que sancti Gisleni rex aurem libenter accèmmodans, tradidit, 
sanctis Petro et Paulo locelium praefatum (Ursidongum), qui modo cela voci-
tatiir, et quidquid. in circuitu ejus est silvarum, aquarum aliarum que rerum 
eidcm Ibco habilium, insuper et villam Hornuium, cum omnibus suis appendiliis. » 
Ce qui ne peut convenir àlJagobert II, qui à peine'étoit au monde alors.; car 
cet ancien autheur dit clairement que ce prince donna tous ces biens à saint Chis-
lain,iôngtemps après qu'il l'avoit interrogé à Château-Lieu (où est Mons àujour-
d'huy) en allant à la chasse, « praedictus igitur rex Dagobertus, post mulium lem-
pus, » et que, par, les moyens de cette donatipn, notre saint acheva son oratoire 
qu'il avoit dessein de faire consacrer à l'honneur de saint Pierre et saint Paul. Or, 
si cet oratoirefut consacré l'an' 653, selon l'aveu du père Delwarde, il s'ensuit Deiwarde, lb., p. 

que Dagobert II ne pouvOit avoir tout au plus quecinq ans, lorsque se fit cette 
donation, puisque cet historien dit encore que Sigebert mourut l'an 654 ôu 655, 
laissant son fils Dagobert il, héritier de s'on royaume, âgé de G'ans. Et si l'on 
prétend que ce prince nous ait donné le fonds de notre monatère, avec ses envi-
rons, n'étant âgé que de 5 ans, il s'ensuit que, lorsqu'il interrogea notre saint à 
Château-Lieu, en allant à la chasse, il avoit à peine deux ou trois ans, s'il étoitmême 
au monde, car ces paroles posi multum tempus semblent au moins marquer un 
intervalle de quelques années. 	. 	. 

TOME VIII. 
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Untiautre s1)reuve encore; qui nous oblige à reconnoître Dagobert Pr.pour  

.nôtre fondateur est l'homélie Pr0I10Iée  vers l'an 938.. dans notre église, 
par. un religieux anbnyme, qui n9n-seulementattribu la Ionation du foncl 
de notre maison, avec ses environs, k un roi nommé Dgobert .: « quenz 
(ocum Ursidongum) .x praecepto .'egis Dagoberti et quantum cum que in ci 
cuitu, sibut fertur sallusi  nernora succidendo dilatare posse S. Gis1enus accepit; »: 
mais nouS apprend expressément que ce fut, le preipier . de ce nm ,', en disant 
quesaipthis1ain denieuroit à U'sidopgue, où il vivoit éloigné du tumulte du 
monde, du temps du grand et du pieux i'oi Dgobert., qui avoit à sa cour .Ouei 
et Éloy, qui furent depuis éliis la dignité é.piscople.,. dont le premier fut élevé 
à l'archevêché de, Rouen, .et l'autre à l'éyêché de Noyon. Nous citerons iciie pas-
sage tout entier, qui me semble si clair, que le pere Mabillon auroit plutot reconnu 
ce prince pour notre fondateur, que son fils Sigbert, s'il eût lu ceue homélie: « ut 
))ene.,omnibus nôtum est, constat eum S. Gitenuiii), Dagobeiti magni élPii regis 
tbmpQre, liujus Ioci ( Ursidongi) prorsus .ab hôminum frequentia remotum .rnan- 	• 
sisse quo lent pore dici non potest .quantis instar rutitantium syderun micantibus,. 
francorum regnumbonorum incrementis resp!enduert. Nain pracfatiis,,princeps, 
christidzae fidei ardentissirnus cultor, pitati et retigioni scinctaruni que :aedium 
i'estaurationi operam'dabat. Proceres palatii AudQïnus et Eligins, christianissirni, 
pari devotione uno cônsensu Ghristum zeianteÀ, praeceptori4m illius- avidissirni: 
executorbs, pompam sacculi sub unotein pore abdicantes, post spiritualia :be1toiunz 
tirocinia;.adpontificatus  dignitatern,nulu Dci, electi,quorzim alter R otornagensium: 
archipraesulatus, aitei vero:Noviomagensem adeptus est sedem. Ce quon •n 
peutenteiidre que deD.agobert 17, dont saint Ouen étoit en effet référendaire ou 
chiicelier, comme Va.ssire le père Mabillon, en plusiurs endroit.de  ss annales. 
où il.dit encore que ce Saint fut proniu, l'archevêché deRôuen l'an 6tO c'eSt--
à'dire huit 011 neuf ans avant la naissance de Dgobert II , son 1etitfils. Et ce qui 
favorise encore notre sentiment est que ce prince, premier de ce nom:, est-inséré 
dans notre nécrôlogele 19.janvier qui est le même jour de sa mort (selon ce 
savant bénédictin), auquel, les religieux de Saint-Denis en France font un service 
solennel, èn reconnoissance des bienfaits qu'ils en reçurent aussi. 

Ronnerus et deux autres anciens écrivains de sa vie attribuent aussi la fon-
dation de ntre monastère à un roi Dagobert.L'empereur Otton-le-Grand, dans 
son diplôme ddnné à Niniègue, le i mai 965, reconnoît aussi un prince de ce 
nom pour notre fondateur: « hunc iocuni (Ursidongum) rex Dagobertus curn beato 
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Giileno nd un guem' perduxit et, ut in gestis ejusdem sancti legilur, regia munifi-

ceutia a.npliavit. » L'empereur saint Henry, dans son diplôme daté aussi de Ni-

mègue, l'an 1018, confirme la même chose: « largitione Dagoberti regis. » L'em-

Peréur Conrad li, l'an 1145 et Frédéric, l'an 1174, sem'blent' supposerz dans 
les leurs que ce fut le premier de ce nom, puisqu'en nommant leurs prédéces-
seurs, qui nous avoient fait -des donations ou accordé des priviléges, ils mettent 
en ce nombre un Dagobert, sans spécifier si ce. fut le premier ou le second, au 
lieu qu'en nommant les Henris, ils les nomment deuxième et troisième. Je ne 
sçais pourquoy le père Mabillon a plutôt attribué la fondation de notre maison 
à Sigebert, qu'à son père Dagobert. Ronnerus, à ce que je crois, l'a fait pencher 
pour Sigebert, quoique cet ancièn écrivain reconnoît un Dagobert pour notre 
fondateur. Cependant -le -temps auquel il rapporte cette donation ne peut conve-
nir avec-l'âge de de pr-ince,quand bien même il seroit mort, selon les'Bollandistes, 
,l'an 644 :.car, après avoir rapporté, dans le chapitre VIlle de la- Vie : 	saint 

Gliislain, cômment un brochet s'élança, miraculeusement, de la rivière de la 
,H-aine, poùr :1-ui servir de hourriture et à saint Amand, -qui l'étoit venu voir, 
pour la seeonde..fois, à son rtour •de Mastreicht, dont il avoit été évêque pen- Ronncr.us, VifaGisleni, 

cap. 'Viii clscq. 
dant trois ans, il rapporte, dans le chapitre suivant la donation, que fit le roi 
,Dagobert à saint Chislain, d'Ursidongue èt du village d'Hornu, avec toutes ses lé- 
pendances. Or,  saint Amand, selon le père Mabillon, succéda à Jean Agnus à iabiI1on, Acta. SS. 

ord. S" Bcncdicti sac- 
I eveche de Mastreicbt, vers l'an 647, puisque, la troisierne annee de son epis- culoli ,inostisadvi-

copat, il alla trouver le pape Martin, qui commença a gouverner 1 Église, l'an 
h,»t S" Amandi. 

649. Par cônséquent, TJrsidongue et Hornu ne furent donnés à saint Ghislain, 
au plus::tM, que -cette--année, -dix ou onze ans après la mort de Dagobert I, - 
que le t,père •Mabillon fait mourir l'an 658 ou, du moins, selon l'opinion des Bol-
landistes,-quatre-Ôu cinq ans après la mort de-ce prince. Mais, ce chapitre VIII de 
Ronnerus est fort -uspect, car il avoue lui-même, dans la préface, qu'on ne trou-

s-voit pas .ce :u'il y rapporte dans les anciens -monuments de -notre monastère, 
-.mais qu'il l'avoit appris de la bouche de notre abbé Simon, -mort vers l'an 4015, 
« sicut ab.abbaie Sjmone didici.» Aussi, le secohd autheur anonyme de la Vie de 

saint Ghisiain, qui écrivoit 'plus de cent ans avant lui, n'en fait aucune mention, 
-ni l'autheùr de PHomélie, prononcé l'an :958, qui a écrit aussi Phistoire des mi-
rùcles opérés par l-es.érites de saint Ghislain, ne parlè de celui du brochet, non 
plus -que de cette seconde visite 'de -saint Amand. 

- 	près les preuves que no-us venons d'alléguer, pour-appuyer la constante tra- 
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dition de notre monastère, qui'a toujours reconnu Dagobert I pour notre fou- 
dateur, et ne trouvant point, 	dans aucmi historien, des raisons considérables 
au contraire, iious sommes obligés de mettre Tarrivée de saint. Ghislain à Ursi- 
dongue, du temps du règne de ce prince. Et quoique le père Mabillon, après le 
-père Le Comte, mette la mOrt de ce roi l'an 638 et nous incommode plus que les 
Bollandistes, qui prétendent qu'il mourut l'an 644, attendu que nous marquerons 
la mort de notre saint vers -l'an 687, cependant, comme saint Ghislain a vécu 
jusques à mie extrême viellesse, « curva senecla,» rien ne nous empêche de le 
faire venir à Ursidongue vers l'an 633. On pourroit encore nous objecter que le 
saint, selôn le secônd autheur anonyme de sa vie, bâtissoit son ôratoire à Ursi- 
dongue lorsque saint Aubert étoit évêque de Cambray, et du temps du règne de 
Dagobert, par les libéralités duquel il l'acheva : ce qui n'est peut-être pas vrai, si ce 
prince mourut l'an 638, et si cet évêque, qui en vint faire la dédicace, ne fut 
promu à l'épiscopat que l'an 640 ou 644 .et même, seloil quelques historiens, 
l'an 644. Màis, supposé que ce prince mourut l'an 638, les meilleurs critius 

Delwardc, 
de  
histoire  

liaincu. 
- nérale disent que saint Aubert fut sacré l'an 633; il y en a même qui, quoique à tort, 

isI 	des évqicsde prétendent qu'il étoit déjà évêque dès l'an 621. Ce qui. a donné occasion à quel- 
cd ques historiens - de mettre plus tard son épiscopat, est que Bertrand, évêque de 

Camhray 	à qui Succéda Allebert, puis saint Aubert, assista aù concile de Rheims, 
qu'ils croient avoir été tenu l'an 630; mais ce concile fut célébré l'an 625, selon 
le père 1iabillon et,les historiens les plus exacts. 

- Pour ce qui est de la règle que saint Ghislain prescrivit à ses disciples, après 
avoir bâti son monastère à Ursidongue, il est assez difficile de le résoudre. Aubert 

Miraus, Proef.in cri- 
gues Bencd. n Belg. le Mire veut qu'il n'y a pas eu de moines à Saint-Ghislain avant le synode des 

Estinnes, tenu l'an 743; mais cette opinion n'est PS vraisemblable: car il n'y a pas 
lieu (le douter quesaint Ghislain, étant de l'ordre de Saint-Basile, comme le dit ex- 

Anonsjm.authorvitaeS'i 
Ghisleni. pressément l'autheur anonyme de sa vie, qui écrivoit, au plus tard,au commence- 

ment du X° siècle: « coenobium intrans, monacliorum reguiariterS. I3asilii norinam 
servavil fortiter, » aura du moins prescrit cette règle à ses disciples, s'il ne leur 
a pas donné celle de SaintBénoît, pour se conformer aux monastères de Fraice, 
qu'il venoit de visiter. C'est encore avec moins de fondement qu'Àubért le Mire 
prétend que la règle de ce patriarche d'Occident n'a été introduite dans notre 
abbaye; que vers l'an 930, par saint Géard, abbé de Brogne, qui en châssa les 
clercs 	ou chanoines déréglés, 	pour leur substituer des religieux Bénédictins 
car Elephas, parent ou allié del'emperêur Charlemagne, ayant eu ordre de ce 
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prince de se charger de la régie du monastère de Saint-Ghislain, y  fit observer la 
même règle que l'on observoit alors dans lesautres abbayes, que cet empereur lui 
avoit aussi confiées: « et quamvis priscis teinporbus, dit Ronnerus, autheur du Iloiiicrtis, Lib. inirac. 

milieu du XIe  siècle, a loci primoribus tain aedzficiis quam instiintis regula- 
Sti Gisieni 	cap. 1. 

ribus nec non eliam tuce sapientiae ac scientiac non minimum fuisset Iocus 
(Ursidongus) decoratus, pautatim tamen per incuriam cuttus et venercUio ipSius 
decessit usque dum, deprecatione ac jussione Karoliregis, abbas Etc [as, tunc 1cm- 
poris multarum abbaiiarum rector, opinatissiinus et regularis normac servanhis- 
sintus, in meliorem statum eu7n omnimodisreparavit. » Quelle étoit donc cette règle 
dont notre abbé Elephas étoit grand observateur, sinon celle de Saint-Benoît, puis- 
que, de l'aveu même d'Aubertle Mire, les abbés et les moines de France, dAl- 
lemagne et des Pays-Bas l'avoient reçue et embrassée au concile des Estinnes, 
près de Bineh en Hainaut, comme ils l'avoient reçue, en effet, pour rétablir la 
discipline régulière; et il y a toute apparence que cet abbé, zélé pour la règle de 
ce patriarche d'Occident, I'avoit déjà trouvée établie depuis longtemps, et qu'il en 
rétablit seulement l'observance dans son ancienne vigueur, à laquelle la négligence 
et le-relâchement avoient fait grande atteinte, comme fait entendre Ronnerus. Et si 
cet abbé Elephas est le même que le célèbre Eginhard, selon le père Mabillon (dont 
-les conjectures sont 	toujours très-plausibles), il est certain 'qu'il n'aura rétabli 
que la vigueur de la règle de Saint-Benoît, qui étoit en décadence,ainsi qu'à Saini- 
Pierre; au Mont-Blandin, et à Saint-Bavon, et dans quelques monastères d'Alle- 
magne, où elle étoit déjà pratiquée; et dont cet abbé avoitia régie. Noschronolo- D.SmonGitiIlenioIpi- 

gistes, qui ont cru que notre abbé Elephas étoit le même que saint Benoît d'Aniane Lateurde noire ma- 

(quoique avec moins de fondement), ne me sont pas moins favorables, puisque ce 
saint restaurateur et réformateur de notre ordren'aura établi que la règle qu'il 
avoit introduite dans une infinité d'autres monastères de France etd'Allemagne. 

La principale difficulté est donc de sçavoir quelle règle saint Ghislain pres- 
crivit à ses disciples. Quelques-uns prétendent qu'il leur a prescrit celle de Saint- 
Basile, qu'il avoit professée à Athènes : ce sentiment n'est pas tout à fait à re- 
jelter, car il est assez naturel à un fondateur d'un monastère de prescrire à ses 
disciples 'la règle qu'il professoit auparavant. Je sçais que M. Hernian veut que 
l'ordre -de Saint-Basile n'ait pôint passé en Occident, avant l'an 1067; mais il 
se trompe-, comme le prouve l'autheur de I'histoie des ordres religieux par un 
grand nombre d'abbayes où, avant la naissance de saint Benoît, on observoit 
la règle de ce docteur de l'église, laquelle fut reçue en Occident, aussitôt que 
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Rufiïr 	traduite énlatin; il y en a même qui assurent qu'elle.a. été ôbservée 
dii vivant de saint B'site, dans quelques monastères., comme à Nal•és,• dans 
celuideSaint-Nicandre et de Saint-Marcien, fôndé.l'an363 ilfaut doncd'autres 
preuves que celie-làptstr réfuter - cette opinion. 

-D'autres :veulent.que saint Ghilain ,.quoique de l'ordre. de Saint-Basile; ait 
prescrit à ses disciples la règle de Saint-Benoît, qu'i.l avoit embrassée; pour se 
conforrher aux monastères de France et des PaysBas; fondés :depuis peu par 

-saint Amand aecquiil avôiteii'de longues etde fréquente&-coiiférences,--sns 
(lute, pour s'instruire à fond -des instituts monastiques qu -l'on y pratiuoit-, au 

Praef. Ac. SS. ord. Sti rapport de l'aiitheur anonyme de la vie desa.intGhislain, qui êcrivoit:au ilus 
Ib.ztszvifrim -  tard.,ancommencementdu Xc siècle. Dom Lucd'Aeliery -et .lepèreMabillon 

Sti Ghskni. 
a-ppuyet-fort ce sent;iiuent,--en- montrant- évidemment,  que .saint--Amandç dont 
notre saint fondateur suivoil les avis et les lumières, a -ét& relig-ieuxde-.Saiut- 
'Marf in à Toûrs, où Von abs•ervoit alÔrsla >règle de SaintBenoît, et;que sainte-
Wudru et sainte Aldegonde, lesdeux filles. spirituelles de sint  Ghislain, ont 

• 	 été bénédictines, ainsi que sainté Certrude, leur parente ; abbesse de Nivêlles, 
et.plusieurs:autres ;sintes des • Pays-Bas, de l'un et -de l'autre'sèxe ; qtïi vi-voient 

!eflcetemp5-là 	 • 
Pour ne pas ontrei dans,  une trop giande- dissertation, j.parler- -séutement 

icydes saintstdès--saiiites j  avec qui. saint hisaùi aéu leplus 'de iiaison-, dont 
quelques.uns lui redoivent. leur conversioii, «et me -servirai des preuves dont ces 
deux sçavants  :bénédicins: se So:nt servi. J'ajouterai cependnt:queîquesiines 
:tiréeS. de uios anciensnmiserits, :qui.n'ont:pas moins de.: force..-Je :conimen_ 
cer par saint Arnaid., qtf,on ne peut douter avoir été bénédictin, car,Baiide-
m:o'nd, gon disciple; qUi â écrit sa vie et son testament, -assure- €jJe.son  père, 

-: 	l'ayant voulu retirer (lu monstère de l'isle dOye., ieaint; persévérant toujours 

- , 	- 	dans-le dessein -qu'il avdit dequitterlemonde, alla :au:tombeau  de saint Martin, 
- è Tours., où il se rasa: lescheveux etfut .h-onoré de la cléricature ,etqu'aprés avoir 

audernont, Vila S' (lemandé la bénédict-iôn à fabbetaux religieux de cemonastère, il ail-a .trouver 
Arnand,. - 	

• saint Antriile à Boueges. e Oiam iisu1am...-fe1i,ci naviganscursu,-tandem.portuin 
- - 	- 	vwnastrii - petit 	 pernianens desiderio ..., -Tuî-onôs-ad e- 

puichrum Sncti imipetiit Martini ...; cumque -ab 'oratione surrexisset, si atim 
onmrncapitis -sui- abscidit adeptusquè ctericains honoren'4. 'Or, il teSt certa'in'que; 

- 	. 	:danslemnastère.d:e SaintMartin ,onpratiquoit- alors la Tègle -de -SaintBenoît, 
- 	. 	':comme-n'ous appreid Ibbon-,évêque defours, par sa lettre à- Guntram., abbé 
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du..même monastère., par laquelle il ordonne que si l'abbé vient è mourir; la 
communautéen chôisisse un autre., selon la règle de Saint-Benoît, 	utsiabbasab 
hac' luce discesserit, alius per electionem memorati congreqatonis rnonaterii, 
quorum vita per f'eta ,credetur, sicut reguia S.. l3ene.dicti edocet, in eorum con- 
sensu solidetur. » Puis le même Ibbon souscrit en ces termes :, « Ibbô, peccator, Mabillon,praeLinsaec. 

epzsc,opus, inlegra voi.untate et devotione ad monasterzvrn S. 	IUartini, ubi mo- 
Ii, oct. SS.ord., etc. 	- 

nachi secunduni 	gulam S.: Benedicti cônve'sari videituî. » 	D'où il paroît .rc 
clairement que. l'on 'observoit la 	règle 	de. Saint-Benoît dans 	le monastère de 

Saint-Martin à Tours, lorsque saint Amand y reçut la tonsure et l'habit monastique. 
Une. preuve qui n' est .pas moins décisive, est que Bertus, dont il est fait mention 

dans 	les actes, de saint Léger, confirma, 	l'an 680, 	le privilége accordé par 

Chrotpert, son prdécesseur, au monastère de Saint-Martin à Tours, à.condition 
que les moines auroient la liberté de se choisir un abbé, conformément à la 

règle 'de Saint-Benoît « secundum reguianv Sa Benedicti. » On dira peut-être.qu'il 
'est.dit., dans la vie'de saint Amand ,qu'il reçutladignitécléiicale; mais les anciens 
écrivains., 'par cette manière de parler, entendoient la tonsure et l'habit monas- 
tique., 'comme on peut voir par plusieurs passages rapportés par le père Ma- , 

billon, dans sa préface, .sur le 11e siècle des actes 	les saints de notreordre, 
où il est plus clair que le jour 'que' ciericus 	est le même que mnachzti. Ce 
sçavant bénédictin y montre encore évidemment,que saint Amand établit la .règle . 

de.,Sa'int-B'enoît à Saint-Pierre, au Mont-Blandin, et à Saini-Bavon 'et autres mo- 
nastères qu'il avoit fondés dans la Gaule Belgique, de sorte qu'il .est étonnant que 
le père Le 'Comte, :qu'il  réfute solidement en' plusieurs endroits, ait soutenu le 

contraire. 	Mais venons à saint Vincent,.abbé .d'Haut.mont'et de Soignies, au- 

tre.fois appelé-le comte Madelgire, « cornes Made! garius, 'o qu'on ne peut douter 
avoir étébénédictin, et qui fut converti par saint Amand et saiitAubert',-évêques, 
de Cambray, lorsqu,ils consacrèrent l'église de notre monastère, bâtie par saint 
Ghislain. k ne citerai qu'un seul endroit de-l'utheur anonyme de lavie de notre ' 

saint.fondateur, qui. écrivoit, auplus tard, au commencement du IXC,  siècle, et il y a lrol):,hlcn,euv ici 

qui dit expressenient que ce comte alla se retirer à 1'1autmoit, sous la règle de 
errcur, car il est dii 
Plusidurs fois ailleurs 

Saint-Benoît, après avoir été converti par ces deux evêques, et reçu la •tonure 
(voir 	p. 	204215 
w,2s7, 220', 222 

t Aubert. « Peracto siquide 	oratorio, aimus 	tzstes- Gisienus des mains de.sam 	 m 	 'an 
q 	l'sutl,eur 	ano- 
Ily

ue
rne 	lc 	la 	Vie 	de 

suggessu dominis ep.zscopis Autberio otqve Arnando uti venienles. pontificali 
saint 	Chislin 	écri- 
,-il, 	iu 	plis 	tard, 

a.nctorztate benedicerent illud : quoci et venerahiies epzscopz egerunt venerahiluer 
au commcncemenqdu 
X°sidcle. J),: Rc. 

cum ingenti populorum a7nbitione. Tu.nc etiam teniporis erat quidam nobilis vir 
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nonine ./iadalgarius, qui Vincentius post dictus est, in pa/atio supradicti regis 
(Dagoberti), cujus nxor .çrat consanguinea regi, nomine Waldetrudis, quique 
Madetgarius, Deo inspirante sanclorum que praefaioruni praesuluin adnonitio-
nibu.s cornpunclus, S' Autberti manibus tonsura .capiti.s accepta, in Alto-Monte, 
sub S. Bc-nedicti norma sese Itumiliier reclusit. Saint Vincent professa donc la 
règle de Saint-Benoît, qu'il choisit, sans doute, parce qu'il l'avoit trouvée déj,à 
établie Ù. Sain t-Ghislain. Nous pourrions encore ajouter saint Orner et saint Bertin, 
et autres propagateurs des instituts monastiques dans les PaysBas, qui ont été 
tirés du monastère (le Luxeuil, où la règle de Saint-Benoît étoit alors en vi-
gueur. Mais, comme-nous ne nous sommes proposé que de parlericy que des saints 
et des saintes qui ont eu le plus de liaison avec saint Ghislain, nous passerons 
icy à sainte Waudru et sainte Aldegonde, sa soeur, que l'on peut regarder 
comme les deux flues spirituelles de saint •Ghislain, par les avis duquel elles re-
noncèrent au siècle, pour embrasser l'état monastique :la première, au monas-
tère de Château-Lieu à Mons, qu'elle fonda, et l'autre, à celuy de Maubeuge, 
dont elle fut aussi la fondatrice, comme j'espère de le montrer après le père 
Mabillon, qu'il prétend avoir été bénédictines, ainsi que sainte Gertrude, abbesse 
(le Nivelles, leur parente, auxquelles je joindrai sainte Adeltrude et sainte 
Madelberte, filles de sainte Waudru et de saint Vincent, qui furent abbesses de 
Maubeuge, après sainte Aldegonde, leur tante. 

Je sçais que les dames chanoinesses de ces deux nobles chapitres n'ont admis 
qu'avec peine qu'elles avoient été autrefois religieuses, et qu'elles ont souffert 
à regret qu'on eût traité cette question; mais je ne vois pas 'la raison pour 
laquelle elles aient pu s'offenser, non plus que les chanoines séculiers des char 
pitres de Leuse et de Soignies, et une infinité d'autres, qui de leur commence- 
ment ont été religieux 	 ' 

La ruine des monastères par les Normands, qui 'en chassèrent les moines, fut 
la I)1incipale cause, selon les sçavants, de cette substitutkn des clercs ou chanoines 
aux moines, qu'on ne.put trouver en assez grand flOml)re, après l'éloignement de 
ces barbares j  'pour placer dans les monastères qu'ils avoient ruinés de fond en 
comble: (le sorte que ce fut moins au rehchement et :à l'irPégularité des religiux 
et des religieuses qu'à la ruine de leurs niaisons, que l'on doit attribuer ce 
changement que de, Guise dit avoir été fait par Brunon, archevêque de Cologne, 
vers le milieu 'du Xe siècle;  quoiqu'il seroit bien difficile de le prouyer, sur-
[ont à l'égard du monastère de Soignies, que Ramier, comte de 1-Iainau ;  sur- 
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nommé au Long-Côl, avoit confié à Erluin, abbé de Gembloux, pour y rétablir. LibeIIUS d geti abb. 
Gcmb.Spkileg. (.VJ, 

(les moines a la place des chanoines, vers lan 96, comme nous apprend la p. 513. 

chronique de Gembloux, attribuée à Sigebert, « Unde commisit éi (Rainerus 
cornes Longi-coitus) monasteriuin S"-Vincentii in Ioco Senogias dicto , ubi c!eri- Atia.s Sonegas. 

catis ordinis regula vigere debebat ut ibi monaslicae vitae ordinen institueret; sed 
id inzportunitazè rei et teznporis• infectum remansit. » Tant s'en faut donc que 
Brunon mit des chanôines à Soignies, au lieu de moines, qu'au contraire l'abbé, 
Erluin eut ordre du comte de Hainau, d'y rétablir ceux-ci, quoiqu'il nepûtie faire 
à caue des circonstances du temps, comme ajoute l'athcur de la même chro-
nique. Quoi qu'il en soit du siècle auquel se fit ce changement, et quelles que en 
furent les caùses ou les occasions, les monastères de Château-Lieu et de Maubeuge 
étoient déjà, au plus tard, érigés en chapitre, au XII0  siècle

'
par l'authorité du 

Saint-Siége ou par quelqu'aulre authorité légitime: ce qui doit mettre à couvert 
de tout reproche les nobles dames chanoinesses, qui y sont entrées depuis cinq 
cents ans au moins, dont tin grand nombre ont édifié depiis lors le inonde par 

. 

	

	la sainteté de letir vie, et plùsieus, encore aujourd'huy, par leur piété, leur assi- 
duité aux offices divins., par l'amour qu'ellesont pour la retraite, et leurs u-
mônes peuvert égaler uné infiilté de religieuses qui. vivent dansies cloîtres 
les plus austères. Ce n'est dônc pas pour ofTensèr ces nobles dames si, pour 

V 

	

	
mettre saint .Ghislain au nombre des religiéux de saint Benoît, je prétns morï- 
trer que saintè Aldegonde, sainte Waudru, sainte Adeltrude et sainte Mal-
deberte, dont on peut regarder les deux premières comme les filles spirituelles 
de notre saint fôndateur, ont été aussi bénédiétines, ainsi que sainte Gertriide, 
leur proche parente, par laquelle nous commncerons, comme ayant recu le voi! 
et l'habit monastique des mains de saint Amand, qui persuada à saint. Ghislain, 

ce que je cràis, de quitter la règle de Sïint-Basile, pour embrasser celle de 
SaintBenoît, et se conformer aux  autres monatères d'occident. Mais il faut re-. 
marquer auparavant qu'entre les mônastères qui ont été bâtis par le zèle ou à 
la persuasion de saint Àmand, plusieurs étoient doubles et divisés. endeux com- 

S 

	

	minautés : l'une de moines, qui étoit gouvernéé par un abbé, et l'autre de viei'ges, 
qui étoit gouvernée par une abbesse. Tels ont été: les nioÎastères de Nielles, 

	

de Mubeùge et de Château-Lieu, . comme il paroît 	les anciennes vies de 

sainte Aldegonde et de  sainté Waudru, et le livre des miraclés de sainte Ger-
trude abbessedé Nivelles, où il est fait mention qu'y était arrivé un incendie, 
les moines et les vierges accoururnt ensemble, « V

monachorn.m  ac virinum con- 

TOME VUE. 	 . 	 . 

-S 
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currenhium. 	Et, dans les-actes- de sainte Aldegonde,.il est dit que' cette sainte 
révéloit ses visions à Subin-, abbé du  monastère de Nivelles- c cuidam viro reli- 
gioso Subino, ab'baii de Nivialensi nwnasterio - narravit ordinanter. » Le second 
auth'eur de la. vie de sainte Aldegonde fait:- assez entendre que le.mônastère-. de Mau 
beuge étoit aissi- double;.en disant que ce lieu étoit rempli dù-n-  grand nombre 
de vierges et dè serviteurs de Dieu: « est que ipse iocus. ge9e puellaum farcitus 
aliorum que Deo servientium nun2erositaie. repiètus. » L'ancien écrivain d:ela vie dè 
sainte Wa-ud-ru n'est-  p-as moins favorable dans, son prologue, où il dit qu'il ne la 
composa, 'et n'entreprit cet ouvrage qu'à- la sollicitation- des religieux et des - soeurs 

Vito- Siac Wildeirud-s. du monasière de Château-Lieu, bâti par cette sainte- veuve: « Quorumdam reli- 
Act. SS. ordinis 	S. 
Bencd., saccul. H. 

. 
gzos'orum Çratrum-ac sororum carztate compuisus., hoc opus ag'gredz praesu-mpsi. » 
Or, il est si clair que-ces vierges et ces: soeurs de ces trois monastères étoiént 

F
-  vraiment religieuses. et-  con-sacrées à-Dieu 	par des voeux solennels, que le 1)-ère. 

Mabillon dit qu'il n?est.  pas même besoin - 	e' le prouver 	En effet-, outre--les pas. 

sages -  que- je viens de citer, l'auth'eur anonyme-  de la vie- de sainte Gertrude- et 
contem'pdrain, après avoir dit que sainte-itte, sa. mère, reçut le voilé sacré des 
-mains- de. saint Amand, ajoute, plus'b:s:, que.cette sainte femme lé fit recevôir: 
a-ussi à sa- fille 	Gertr-ude' et .à ses compagnes:,, eV qu'elle l'établit supérieure de 

L cette: sainte - troupe de cén-cbits, l-esquelles-.sont appelées ensuite soeurs, c'èst-à- 
Vito S. Gertrudis. Aci-. dire religieuses-: « lita fihiam suam Dci electam. Gertrudem-  sacérdôtibùs Dornini 

SS. ord. S. 	cened., 
snec.uto ii. 

. 	. 	, 	. 
tradzdzt'ad- acczpzndurn- sacrum velamen, cum- sodalibus sUzs, et' sanclo.gregz 
coenob ii-arum, Christo ordinante, praeesse constituit..; infra.- vero sepla monasterii 
spi'ituaIib'us sor'oribus curam familiarem com'rnendavit. » Le second:autheur de-la- 
vie de' la même: sainte, qui écrivoitau X° siècle, dit expressément que sainte 
Begge, soei.ir: de' sainte Gertrude, bâtit le monastère d'A-n'dermes (où ellé fit ob- 
server' sans- doute les- mêmes statuts qu'à ccliii de Nivelles), pour y mener unè 
vie rel-ieuse et y habli-r: et affermir de- saintes-vierges 	P"  une stbi-lité per- 
pétuel-le au-service diiiin': « ubi vitam religiosam duceret, virginesque sacras in 
servituten'i- divinam perpetua stabilitate firmaret. » Elles étoient, donô vrai-mnt 
religieuses, puisqu'elles ne pouvoient plus retourner dans le nionde 

L'autheur de la vie de sainte Waudru, qui' écrivoit lorsqu'il- y avoit encore 
des religieuses à Château-Lieu, cômme il paroît assez- par le prologue, dit que 
la sainte,, à ]ai persuasion de sa-in-t Ghislain, reçut le voile et l'habit religieux 
des-  mains de saint Aubert, évêqué de Ca-mbray: « Juxta viri Dci adrnonitioneni- 
ad beatissi-mum-Autbentunz episcoputn accessit-, et ut veiorne-n sacrum accipere 
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mereretur petiit 'e-t eitius impetravit, acceptis ita que 'çtb -eo sanctimonialibus- in- 
du-mentis. D -Et- plus bas, il ajoute' que Plusieurs  femmes de la. noblesse la pi-us Vifrt S'° Wi!dcfrd-is. 

AcLSSordinisStilie_ 
--distinguee vi-1rent se ranger sous la conduit-e de la, sainteet servi-r Dieu , a:pres yod., saccul. ii, nu- 

- 

avoir. 4ait voeu de chasteté « -coeperunt nonn.ullae nobilioris generisfoeininae -ad' 
h1cro 4 

-ejusinagisteri-um concurrere et -domino -dedicata castùa-te servire. » 
Ilucbaud, moine du IX° siècle, ne nous est pas moins fa- -orble pour -prouver 

que-sainte Al-degonde, soeur de lsainte Waudru, a. été aussi religieuse, lorsqu'il 
dit, dans sa vie, qu'elle reçu-t' le -voile et :l'babi.t lkla sainte religion, au -monas-
tère d'Ha-ut-mont, des mains de saint Aman-d et de saint Aubert, évêques, et 
qu'aya:ntbti. un monastère à Ma•ubeuge, elle y-- assembla des serviteurs' et dès 
servantes dè Dieu; -et, plus  -bas., il ajoute -quell.e -mit douze religieuses à Consol-re, 
-où son père let samère avèient été inhumés • Sed -cum- a-udisset:advenisse 
S. Arnand-um .atqte venerabilem Âutberuni, -epi-scopos, in -nwna-ste-rium -Aiti-
Mon-tis, iudis ;pedbus illu-c properavit. - Deducta est a sanctis -episcopis -in orato-
rium quoddani ejusde-m coenobii, -in honore et m-en2or-ia S. -Vedasti -dedicatum, 
:ubi benedietione sacerdotati iabipsis digne consecrata, sacra religionis -velamen 
suscepit 'et• ha-bitum - ..... - Coep-it - -sagcissim-e tocum (Meibodium) excoteve, ve- 

-- 	 pribus let. arbu-stis rad-icitus extirpatis, - habi-tacuta construere, servos et ancil-las 
Dei ibidem -con g-regare......; iocum-  (Curtisotram), ubi pater -et 'mater ejus -sepulii 

.fueran.t, in -rnelius reparavit -et ibidem ;duodecinz sanctimoniales ad- .sert'iendam 
-Christ-o domino constituit. - » - 	 - 	- 

Jusqu'icy nous ne nous sommes servi que -des -preuves r-pportées par le .père 
-M-abillon, dans- -sa pré-face -sur- île 11° siècle des'-A-ces des saints de notre ordre, 
et des noies que ce sçavant bénédictin a-  faites sur les vies de sainte :Gertrude , 

abbesse de-Nivelles, -de sainte Waudru, -abbesse de-ChâteuLieu -et 'de sainte - 
Aldegond-e , :a':bb-esse --de 'Maubeuge. Â présent nous en -rap-porterons d'aut-rs ti-
-rées des.anciens manuscrits -de notre -bibliothèque, que cet habile critique -n'avoit 
pas lus, et quil- auroit Cités -en faveur de son sentiment, Si on les :1-ui avoit-en-
lvoyés,cornme -n'ayant pas moins d-eforce-pour prouver que ces- trois -saintes ont 
-été religieuses, - -ainsi que sainteA-delt:-rud-e et sain-te :Madelberte, fil-les - de -sainte 
Waudru, -qui furent abbesses de Maubeuge, après -la- mort de sainte-Aldegonde, 
leur tante. - 	: 	 - 	- 	 - 

-Le -premier. de ces manuscrits est une homélie prononcée vers l'a-n 938, dans 
n-otre -égl-ise,  -par un de nos religi-eux,qui--a-pour titre: :Orneiiad-e actibus -veiprac-
-dicatiowe beati- -Gislani, sacerdotis et rnonachi, de -vita -vet de conversione sancto- 
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rum Vincentii et uxoris ejus VVaidedrudis, Aldegundis virginis alque Gertrudis, 
où !'autheur reconnoît assez clairement que cet. trois saintes ont été vraiment 
religieuses : car, après avoir dit que sainte Waudru se retira eu monastère de 
Château-Lieu, qu'elleavoit fait bâtir dans l'endroit que saint Ghislain luiavoit 
montré, après avoir reçu le voile sacré des mains de saint Aubert, liortatu 
eju•sdem vii,i Dei Gisiani, venerabileni Ga'mera.censium antislitem Auibeniuni 
expetens, ejus benedictione sacrum •velainen accepit » il ajoute que sainte Alde-
gonde, sa soeur, bâtit, à son exemple un monastère à Maubeugè, où, ayant 
asseml)Ié un. grand nombre de vierges,' entre lesquelles étoient Adeltrude et 
Madelberte, fihIes de sa soeur Waudru ,elle les enseigna à vivre sous l'habit de la 
.sainte religion : « Iluic Waldedrudi, soror Aidegundi,.. monastenium ?najo7'is 
opens, quod Melbodium appeilatur, construxit ubi, virgo :sacràta, quamplunes 
vingines secum adhibiias, inter quas etiam duae,' J4Taidedrudis, fihiae Aldedrudis, 
scilicet ac Madelberta adfuerunt, sub habiiusanciae reiigionis vivere .instituit 
Peut-on marquer plus expressément la profession monastique .que par l'habit de. 
la sainte religion? ce que le même autheur ne marque pas moins clairement, en 
parlant de sainte lite, parente de sainte Waudru, qu'il . dit s'être' retirée avec 
sainte Gertrude, sa fille, au monastère de Nivelles, qu'elle avoit fait bâtir, pour 
y vivre sous l'habit d'une. sainte conversatioi : « ub sanctae convnsationis Iabitu 
seipsas relegantes. » Ces mots sont remarqual)iès pour pi'ouver le monachisme de 
sainte Gertrude, car l'autlieur les a pris dii second livre des dialogues' de saint 
Grégoire-le-Grand, qui s'en est servi pour exprimel l'habit monastique que saint 
Benoît reçut. du moine saint Romain : « eique sanctae conversationis habitum 
tradidit. » 	 . 	. 	. 

L'écrivain des.vies de sainte Adeltrude et de sainte Madelherte,'filles'de sainte 
Waudru,' qui furent abbeses, de Maubetige, après sainte Aldegonde, a dautant 

d plus 'authorité, qu'il dit avoir appris par des témoins, oculaires ce qu'il rap-
porte des miracles et des circonstances de la mort dè ces deux saintes, dont la 

Vita Se.4delIz,dis. 	pi'emière, dit-il, fut donnéeparsainte Waudru, sa mère, à sainte ildegonde, pour 
être instruite de la sainte règle, adsanctam reguiam edocendam, » qif elle devint 
mère des vierges, cénobites, « naten coenobitar'unv » et ensuite il en appelle une 
reiigiosasoràn, soeur religieuse ce qui ne convient pas sans doute à des chanoi-
nesses séculières. Mais ce q'1i est encore plus exprès c'est que le même autheur 
appelle cette règle', dont éès deux soeurs furent instruites par sainte Aldegonde, 
règle monastique':' « Neptas que suas :venerabiies Aide'dnudem ac flïadelberam 
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'rnonasticac tradidit vitae. On ne petit donc nier que sainte Gertrude, sainte Aide- 
onde, sainte Waudru, avec ses deux filles Adeltrude et. Maldeberte, aient été 

'vrairnent .i'eligieuses. et consacrées à Dieu par le voeu de chasteté, le voile et 
l'habit monastique, de sorte.qu'il né leur étoit plus libre de retourner 	dans le 
siècle, quoiqu'en ait dit G'ûillaurne de Rebrevi'eues, seigneur de Genly, qui, P1' 

paie aux darnes 'de Nivelle, a, prétendu, dans la vie de sainte Gertrude, qu'il 
a fait imprimer en françois, l'an 161, qu'elles n'ont été liées d'aucun voeu dès 
leur première institution; et je ne vois pas lieu de 	douter qu'èlles pr9fessè- 
rent la règle - de Saint-Benoît, car toutes ces saintes furent conduites par saint 
Amand, qui, étant bénédictin, comme nous l'avons prouvé clairement, leur aura 
prescrit la règle 'de Saint-Benoît qu'il professoit lui-même. Et il est tout à fait 

.à,résumer que saint Vincent, qui embrassa la règle de ce patriarche d'occident 
a Hautrnoùt, .. in Alto-Monte sub S. Benedicti norma sese humiliter reclusit », viu s" Gl,is!e,,i. 

n'aura proposé à son épouse, sainte Waudru, que la même règle, et cellè-cy à 
-sainte Aldegondè, sa soeur: d'où il s'ensuit, que. saint Ghislain, qui étoit aussi le 
père spirituel de ces deux saintes et qui suivoit les avis de saint Amand, la 

:professa et la'rèscrivit aussi à ses disciples, et, selon toute'apparence, saint Vin- 
:cent, qui fut convei'ti,'àla dédicace de notre église, iar  les exhortations de saint 
'Amand et de salifl Aubert, aura embrassé la :rnêrne règle, parce qu'il l'avoit déjà 
trouvée établie dans notre monastèe par notre saint fondateur. 

La derhière difficulté.quinous reste à examiner, concerne l'année de la mort 
-de saint Ghislain, que les historiens marquent diversement. Colvenerius, dans CoIvcner,s, 	Nofoc 	in 

ses notes sur la chronique de Cambray et d'Arras, la met l'an 645; Vinchant et 

	

- 	_ 	 , , . 	 , 	670 -Raissius , lan 665; Brasseur, l'an 6 iO ou 6i , ; le père Mabillon, vers l'an 681 , Ann.  
eh. 	XIV;Rassius, 

-et le père Delwarde, l'an 687. Cette -variété .d'opnions, si on excepte la première, 
' . 	, 

qui' est absolument fausse, depend de 1 annee de la mort de saint -Amand, qui 
blIon, Act. SS. ord. 
S. iioned., saec,iIo II; 

mourut quelques années avant saint .Ghislain, puisque sainte Aldegonde lui dé-  
Deiwarde 	Bis!. vin. 

clara le jour de sa mort, ensuite d'une vision 'qu'elle eut,' où 'elle vit ce saint 
évêque monter au ciel, comme le. dit expressément l'autheur de la vie de saint 
-Ghislain. Pour ne pas grossir; cette préface, déjà trop longue, par une disserta- 
Ition trop étendue, je me contenterai de dire que la,plus commune opin jon, avant le 
père Mabillon, étoit que saint Amand mourut l'an 661, comme a voulu le prouver 
le 'père capùcin de la province wallonne, dans la vie de 'sainte Aldegonde, qu'il 
a fait imprimer en françois à Arras, l'an 163,:où il cite les plus anciens 'nia- 
nuscrits des monastères des Pays-Bas , .pouP mettre la mort de saint Amand 
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In 661, et surtout lauthorité de Milon, autheur du .iilieu du IXc  siècIe et 
religieux de l'abbaye de Saint-Amand, qui recherche soigneusement l'année de la 

Mabillon in noUs 	mort du saint et la met l'an .661. Mais le père MaLiilon,. après.Charles Le Comte, 
vilani S. Asnandi. Ace. 
SS. ordinis S. lien., prouve si clairement que ce saint eveque mourut -le 6 février .lan 67:9 quon 
saeculo li, p. 72. 	 . 	 ' 

ne peut la mettre avant cette année. Voicy sa preuve :- Baiidemond, son disciple 
et qui.a écrit sa vie et son.testament, et Milon même, .sur lequel ,ee capucin se 
fonde principalement, 4disent qu'il vécut. jusques.au  .r.ègneu 'roi Théodoric ou 
Thirry, durant lequel il mourut .le 6 février, un dimanche., do:nt.-1alettre êtoit 
le 6. .Or,.pendant tout le règne.de  T.héodoric, ,le dimanche n'échut le -,,6 :février 
que lan 679.etl'an690 :.rnettresa.mort l'an:690, cest:la trop reculer;ilmourut 
donc lan 679. Le. père capucin n'a pas dissimuié::la force. de ce testament et il 
avoue ingén.ûment qu'il abandonneroi. son sentiment si, .dansPoriginal.,ily avoit 
.Theoderici r.e gis, qu'il .croit avoir été .mis par abus,.. au lieu: d'Hitderici, à.cause 
de la ressemblance des . -noms. .Mais cette répons.e .nest appuyée  que sur rune 

Acks SS. ord. S. Be- conjecture absolument.fausse : car.1lilon, autheu:r du:milieu du l.Xe siè.dle en:rap: 
ned., sacc. 11, p. 729. 	 . 

r portant par 'ordre Jes iois qui ont .go.uyer.né la monarchie françoise et qui. Ont 
vécu du vivant :de saint Amand,, distingue expressément, iHildér.ic:d'avec.:Théo-
.dor.ic., dont celui-cy monta pour la seconde fois surde thrô.ne , après ique 1autr,e 
fut tué:par.les primats du royaume: « Quod si et principes :regni :Fran corum, qui 
tempore vitae eus jus regium .tenuerunt, aliqu.is .quaerere votuerit,... .. :ditigentius 
:anirni vivaitate pe.rspic'iens, reper.iet tem pore vitae ejus (S. Amq.ndi) ïhos apud 
Francos honore functos' regio lioc ordine : primum .t'hi1pericum, secundum Lo-
thariuin, tertiuni . Dagober.tum, q.uarum Sigebertum .ejus que fratrern.Lodoveum 
quintum czjus fui ;fuerunt hi : L otliarius , .Hilderi eus OC Theddericus. Sed, .Lo-
-thario in juventute mortuo., ac. :deinde Hilderico a Francorum -primatibus .inter-
;fecto, regalçm quam nu per tonsuratus amiserat Theodericus recepit dignilatem, 
ad cujus ternporçtbeatum. vixisse Arnandum chartarum instrurnentis,, quae tapud 
nos hactenus -habentur, docemur. 

Saint -Amand .étant donc. .môrt le :6 fév..rier :679,  voyons à présent .comhien 
Authcur anonyme de la .d'années.àpeu près saint .Ghi'lain lui survécut : cce que nous ne ipouvons .ap-

Vie de saint Ghislain. 
-prendre-d'autre monument.plus-ancien, que de: sa vie.,-ecrite, au;plus :tard,, au 
commencement du .Xe siècle,: dont .l'autheur -anonyme dit qi'après que sainte 
Aidegonde eût déclaré:àsainteWaudru, sa -sœur :et à saint Ghislain, 1a vision 
q.u'elle.avoit eue touchant.la mort de saint .Amand, cette sinte veuve proposa là 
noire .saint fondateur-de btir:unoiatoire àQ.uaregnon, entreiions et- Saint-Ghis- 

-t 
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lain, afin d'y conférer plus souvent ensemble, leur grand âge.ne  permettant pas 
à l'un ni à l'autre de faire le chemin de Château-Lieu à notre monastère, et 
de notre monastère à Château-Lieu, et que la 'sainte y joignit un hôpital qu'elle 
donna à saint Ghislain , avec ledit oratoire, pour y recevoir les pauvres, où ils 
eurent coutume d'avoir des conférencés jusques à leur extrême vieillesse « usque 
in ultima senec1tis suae » ce qui donne à entendre que saint Ghislain survécut 
saint Amand de sept à huit années :.car, 'pour bâtir un oratoire et un hôpital, et 
les rendre en état d'y recevôir les pauvres, il faut, > ce me semble, Sept à huit an-
nées, attendu que l'autheur ajoute que saint Ghislain les y reçut avec une grande 
charité. Ainsi nous pouvons mettre sa mort vers l'an 687 : le père Mabillon là 
met vers l'an 681, par ce qu'il suppose qu'il mourut avant sainte Aldegonde, 
morte le 50 janvier. 684; mais il ne prouve pas sa suppo'sition, et il y  a toute 
apparence que'saint Ghislain la survécut, puisqu'il prédit à la sainte qu'elle étoit 
proche de sa fin. Mais il est temps de finir cette préface, qui n'est déjà que trop 
longue pour les annales d'un seul monastère. 
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